
This is a digital copy of a book that was preserved for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world's books discoverable online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 
to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that 's often difficult to discover. 

Marks, notations and other marginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book' s long journey from the 
publisher to a library and finally to y ou. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 

We also ask that y ou: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attribution The Google "watermark" you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can't offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
any where in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 



at |http : //books . google . corn/ 




A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 
précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 
ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 
"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 
expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 
trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 
du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 

Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer r attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

À propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 



des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse ] ht tp : //books .google . corn 




~"^ " 

Ol<\ C Ujr 



PLEASE DO MOT REMOVE THIS 8AND 



r 



REMOTE STORAGE 



1903 



Rease return at the circulation desk. 
To renew yoyr material cafi: 
(650) 723-6691 ext. 3 



Date due tn Lane Ubrary: 



Jfi^ 



-^ri^ *^ fi-^ '''^^- 



C • c 



WAY 1 4 192f j 




Docteur Paul GODIN 

MtDE€l\ MAJOn UE I- CLAUSE 

JiKt)Eni^-4llKF lïE VUimrM (SAUI.es NJiaT^iaES) DE L.\ PKftE 

UlliItl^AT tm L AI Af>£MlE UE MKtiECr.VE 

LAURÉAT riÊ |.1?fSTïTUT t ACADÉMIE UES âCIENCESl 



RECHERCHES ANTHROPOMÉTRIOUES 



LA CROISSANCE 



DES 



DIVERSES PARTIES DU CORPS 



Détarmlnatioii de rAdolesceill tvpe aux différents âges pubertaires 

d'après 36000 mensurations 

SÛT 100 sujets suîTis indiTtdueUenient de 13 à 18 ans 



Ombrage antromté fmr fn éSociéié fTafithraiiohf^ie dt* Pnriâ^ i90^ 
hmiort^ d*mte fmameripium du Ministère de t'InMrtintion fmfdùftn* 



Préface par M, i% D^ l. MANOUVRIER 



PAHIS 

A. MALOINK, KDITEl U 

i'»-i7. nru i>k i.'K(;ot.E-i)i>.MKi>EciNK. i5»i7 

11» 13 



RECHERCHES ANTHROPOMÉTRIQUES 



SUR 



LA CROISSANCE 



DES 



DIVERSES PARTIES DU CORPS 



TRAVAUX DU MÊME AUTEUR 



Èasat sur tèduvation phfistffiw dt\H enfants dann la familie et au coftègc, 

Henri et Paul Oiwîii, l'ans» Parent* édit., 188L 
Noies de thérapeuiifftw et d*' mfftièrr fiufdteaie An-là' de MA2 pagea» Pafis, 1883 
Lestons sfipfHwatict's d*^ la peau rhr;; fe.9 eonrafescents de grippû^ Revue 

chirurg*, Paris*, l«m 
Mémoire sur UfJi taccinaiiotit, et reraecinaiions pratMfuêes au 112*^ Rcyt^ 

nient d' Infanterie, en collaboratii>n avee M» le W Poujol, MédaîUe d^ar- 

gent . A(.'"adi*nne de Médecine, 1890. 
Mi'fHoire sur le traitement uboriij de Vanthrux. (Mention honorable du Prix 

Herpin, Académie de Médenne, 1891 J 



Iniprocisntion d'une salle de ehirurgie. (Mémoire honoré d*une lettre de 
félifilationsdu Minisitre de la Guerre sur la ppopoisition du Comité tech- 
nique de santé, 7 juillet 1893») 

Curif radie ff h d*nn fjros orteil en marteau, procédé du fjrolesseuF Terrier, 
modifié, liappon par M. le professeur Cbauvel. Bulletins de la Société de 
Chirurgie de Pat-is, 1893. 

IÎ<!falion d'un eas d'adénite sus-vlarîculain' gauche dans le cours d'un carei 
nome te^tieutaire. avec étude histologique, comprise dans un mémoire de 
M. le Prcïfe«seur agrégé Trainier, membre de l'Académie de Médecine, 
paru dans les Arcliives générales de Médecine. l*aris, 1893. 

Rapport d'ensemijle sur le fonetionnenient du Sit^vire de saniè à l'Ecole Mili 
taire préparatoire des Andelt/s, (cité au Bulletin militaire officiel du 
MiniMtèi-e de ta Guerre, 1894.) 

Note itnr fa tram^mi^^sion lièrêdi taire de dettj^ fistules cutanées congénitales 
de kl rèijitm sucrée. (Bulletin de la Société de Biologie. 3 juillet 1897*) 

Otfiiertation d*unr naine. Bu IL de la Soe. d* Anthropologie, 17 novembre 1898. 

I-iapport d'ensemhh' sur le frmetionnemcnt du serrire de santé à f Ecole Mili- 
taire préparatoire de SaintHippolf/tedu-Fort (cité au Bulletin militaire 
oïllciel du Ministère ds\ la Guerre, 1898.) 

Etude sur le reer aie ment et f aptitude pht/sif^ue au sereiee militaire, l'enfant 
de troupeà 18 ans. (Cité au Bulletin militaire officiel du Ministère de la 
Guerre, 1898.) 

La Propreté indieiduetle, leçons de choses aux tnfants de troupe, Saint-Hip- 
polyte^du-Fort, 1898. 

Eappart sur lei^ Ecoles militaires préparatoires anal aises, à la suite d'un 
roifaae à l'ètntmjer, Hè 1899. (Honoré d*une lettre de félicitations du 
Ministre de la Gueri-e, novembre 18990 

Asr/mètries normales dfs organes binaires chez l'homme. (Académie des 
Sciences, séanre du 19 février 1900. 

Note sur la tatlle minifua a 13 ans, Archives de Médecine et de Pharmacie 
militaire, août 19000 

Bancs se ientiji fines de la méthode en éducation phtfsique^ (Congrès interna- 
tional de l édui ation physique» Paris, 1900. 

Graphiques consignant les eÇets facorahles de la ggmna^tiauc aux uf/rès sur 
les enfants de troupe. (Eicpoi* de 1900, groupe dos Ecoles préparatoires*) 

Ht/giùne et éducation. Conférence publique faite à Lodève, le 23 mars 1901. 

Les maisons militaires d'éducation en Angleterre (étude citée au Bulletin 
ollleiel du Ministère de la Guerre, mai 1901 . ) 

VHijgiénc dans les casernes anglaises (cité au Hulletin officiel du ministère 
rfe la Guerre j mai 1901. publié da: 



macie Militaires^ mai 1901. 



I dans les Archives de Médecine et de Phar- 



Du rôle dt 



e l* anthropométrie en éducation p. 
iropologie de Paris, t. II, fasc. 2, iB 



d'Anthropolog 



hippique. Bulletin de la Société 
9dL 
UEarth sgstèm, nouvelles recherches expérimentales ?<ur les latrines àtorre, 
Hevuè d' Hygiène, novembre 1901. Mémoire couronné par rAcadémie de 
Médecine (pnx Clarens, 1902.) 
Etc.-, 




Tai r honneur de prier M. le professeur Manouvrier, direc- 
teur du laboratoire d'anthropologie de l'Ecole pratique des 
Hautes-Etudes, de vouloir bien me permettre de lui dédier^ 
comme un hommage de ma çiçe et sincère reconnaissance ^ 
l'ensemble de ces recherches dont il a été Vinspirateur et en 
vue desquelles il nia patiemment guidé pendant dix années 
consécutives. 

D-^ Paul GODIN. 

La Fère, le 21 septembre 1902. 

1 f)8î).'r2 



t 






ERRATUM 



La planche II, indiquée page 37, paraîtra avec d'autres 
planches complémentaires dans le second volume des recher* 
ches sur la croissance, actuellement sous presse. 



PRÉFACE 



L'étude de la croissance fait suite à rembryologieavec laquelle 
elle constitue Tanatomie du développement. 

L'histoire anatomique ou statique d'unorganismeest le complé- 
ment nécessaire de la description de celui-ci à Tétat adulte. Elle 
n'est pas seulement descriptive. Elle renferme déjà une explication 
parce qu'elle montre non pas une simple succession de faits, mais 
un enchaînement, une dépendance de chaque état vis-à-vis des 
états qui l'ont précédé, une évolution. 

C'est ainsi que lembryologie, science essentiellement anato- 
mique, explique tant de faits soit normaux, soit irréguliers, par 
la seule constatation de faits antérieurs qui ont joué le rôle de 
causes mécaniquement et biologiquement déterminantes d'états 
ultérieurs. 

Il est vrai que la croissance étudiée par l'embryologie n'est 
pas un simple agrandissement. Contrairement à l'idée primi- 
tive d'après laquelle l'embryon humain était préformé, une 
sorte d' « homunculus », c'est une véritable formation que 
Tembryologiste suit dans toutes ses phases, jusqu'au moment où 
les transformations étant devenues relativement légères et lentes, 
le jeune être semble bien, alors, n'avoir réellement plus qu'à 
grandir. 

Il n'en est pas ainsi. Un simple agrandissement en bloc du 
fœtus ou du nouveau-né donnerait lieu à des monstres, à des 
monstres moins étranges seulement que ceux qui résultent de la 
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persistance d'une pluisc embryonnaire. La transformation contînui 
même alors que les organes sont au complet, chacun à sa pi 
définitive et capable de fonctionner plus ou moins bien. Elle* 
persistera jusqu'à la lin de l'adolescence. Elle sera, il est vrai, de 
moiûs en moins pro fonde , mais assez sensible encore après la 
puberté pour que, par exemple, son arrêt vers Fâge de 15 
ou 16 ans, avec continuation de Tagrandisscment pur et simple» 
donne lieu à cette insuffisance de développement qu'on nomme 
rinfantilisrae. C'est encore assez pour faire des liommes « man- 
ques n h des degrés divers. 

Le développement n'est donc pas une simple croissance. Celle- 
ci n'est pas la même pour les diverses parties du corps, pour les 
divers éléments de chaque partie. Des avances, des retards, des 
arrêts, ici ou là, sont possibles jusqu'à Tâge adulte* Il en résulte 
des variations dans le volume relatif des organes, dans la forme 
générale du corps, dans la complexîon, toutes choses fort impor- 
tantes physîûlogîquement. 

Parmi les défauts ou vices de conformation observés chez les 
adultes, il en est que nous sommes obligés de rapporter à rhêré- 
dité, e' est-à-dire à la conformation des parents. Mais il s'agit, dans 
une multitude de cas, d'accidents plus ou moins saîsissables du 
développement individuel. L explication n'en saurait être connue 
sans une étude préalable du cours régulier de la croissance, des 
influences externes ou internes qui peuvent agir sur elle, du 
processus et du mécanisme suivant lesquels chaque influen 
arrive à produire son etlet. 

La régularité du développement et la ressemblance du rejeton 
avec ses parents dépendent de la répétition régulière de toutes 
les influences qui ont agi sur le développement des géniteurs et de 
leurs ascendants, Descellulesou des organesjuxtaposés, superposés, 
accoles, attachés les uns aux autres ne sauraient croître sans 
exercer les uns sur les autres d'innombrables et incessantes actions 
mécaniques. Contre les actions extérieures* lembryon et le fœtus 
sont protégés proportionnellement à rénnrmtMntluence que ces 
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actions extérieures exerceraient sur eux. Les soins dont la mère 
entoure son enfant continuent cette protection. Mais il est à 
peine imaginable qu'un organisme aussi complexe que celui de 
rhomme puisse atteindre le terme de sa croissance sans subir 
quelque influence externe non subie par les organismes géni- 
teurs. 

Nous constatons naturellement des effets, avant de remonter 
aux causes. Celles-ci peuvent-être d'autant plus difficiles à saisir 
qu'elles ont disparu au moment où leurs conséquences devien- 
nent appréciables, et qu'elles ont pu être absolument minimes. 

C'est dans la période embryonnaire que toute influence irrégu- 
lière produit les plus grands effets. Il faut alors bien peu de chose 
pour produire une monstruosité incompatible avec la vie, à 
plus forte raison des variations n'altérant pas le type spéci- 
fique. 

La simple action mécanique exercée par chaque partie, son 
poids, son volume ou sa forme, sur les parties contiguës, peut 
avoir, dans cette période, des conséquences morphologiques très 
considérables. 

Dans la période fœtale et chez Tenfant du premier âge, des 
variations de pression par rapport à l'état normal, sur un espace 
mesurant à peine quelques millimètres, peuvent encore donner 
lieu à des variations énormes. Un peu de tissu osseux vient inter- 
rompre, par exemple, la suture sagittale et réunir les deux os 
pariétaux chez un nouveau-né : voilà bouleversée du coup la 
forme du crâne tout entier. Quelques mois plus tard, le crâne 
de cet enfant présentera une forme bizarre (scaphocéphalie) qui 
sera définitive. La réalisation de cette difformité s'explique méca- 
niquement de la façon la plus simple, étant donné la synostose 
initiale. Mais on ne connaît pas encore l'influence accidentelle 
d'où résulte celle-ci. 

Cette influence doit être assez rare, puisque la déformation 
crânienne dont je viens de parler ne se rencontre peut-être pas 
plus d'une fois sur un millier d'individus. Mais combien plus 



rréquenls sont les troubles de révolution dentaire dont l'explî- 
cation mécanique est également simple. Si grande est leur fré- 
quence qu'ils sont à prévoir chez tout enfant et qu'ils affectent 
peut-être la plupart des sujets, La laideur qu'ils engendrent sou- 
vent, et la douleur qu'ils occasionnent presque toujours attirant 
plus spécialement sur eux l'attention. Et puis ce sont des trou- 
bles dont les effets, très faciles à comprendre, sont plus ou 
moins réparables. Or une observation plus attentive et plus pro* 
fonde ne manquerait pas de révéler dans toutes les parties de 
l'organisme en voie de croissance, des irrégularités de même 
ordre, tout aussi bien suivies de conséquences morphologiques 
et physiologiques immédiates ou éloignées. Mais elles passent 
inaperçues à cause de leur fréquence même et, il faut bien le 
dire, à cause de l'état absolument rudimentairede Tanatomiedu 
développement. Ces variations dites individuelles résultent de 
minuscules accidents de eroissaoce auxquels peu d'individus 
échappent complètement et qui ne se manifestent, souvent, que 
par des effets lents à se produire. 

J'ai déjà dit que Tadolescence n'en est pas exempte. Sans 
parler des variations extraordinaires telles que le gigantisme, 
c'est pendant radolescence, semble-t-il, que se produisent ces 
allongements excessifs des grands os des membres qui d*uii 
sujet issu de parents robustes et de moyenne taille» font un 
homme de t m. 80 et plus» mais court de buste» efflanqué, 
malingre, sans vigueur musculaire et dont l'énergie intellec- 
tuelle et morale peut aussi être atteinte, 

A quel âge plus particulièrement, dans quelles conditions de 
santé, de nourriture, d'exercice musculaire, d'hygiène, se pro- 
duisent de tels troubles de croissance ? On sait qu^ls sont loin 
d'être rares, et il y en a d'autres dont la fréquence est telle qu'il 
est permis de se demander si ce sont bien des troubles- Il s'agit 
de ces poussées subites de croissance qui surviennent après de» 
périodes d'accroissement modéré ou lent et qui rendent paresseux, 
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presque hébété, un écolier jusqu'alors vif, laborieux et intelli- 
gent. 

Inutile d'insister, en tète d'un ouvrage où tous les faits de ce 
genre seront traités avec une précision toute nouvelle. L'ana- 
tomie et la physiologie humaine ont besoin de Thistoire du déve- 
loppement de l'homme après comme avant sa naissance. La 
psychologie n'y est pas moins intéressée. La médecine, l'hygiène 
et aussi la morale, l'éducation physique et intellectuelle, tout cela 
doit en bénéficier par là-même. Beaucoup de médecins et d'édu- 
cateurs l'ont compris et des efforts nombreux seraient à citer. 

Mais il s'agit d'une étude beaucoup plus complexe et plus diffi- 
cile qu'elle ne le semble au premier abord. Or elle a toujours été 
faite dans des conditions très défectueuses à tous égards, et à peu 
près comme si la croissance n'était qu'une simple agrandisse- 
ment plus ou moins régulier. 

Sans doute il était très intéressant de mesurer la taille, le 
poids et la circonférence thoracique sur des séries d'enfants et 
d'adolescents de chaque âge, comme l'ont fait un certain nombre 
d'investigateurs. On obtenait ainsi des résultantes moyennes de 
l'accroissement en longueur, en largeur et en volume aux divers 
âges, données évidemment très utiles. Mais le poids du corps et 
sa longueur sont des quantités globales qui ne disent rien des 
diverses parties de Torganisme. La distance du sommet de la 
tête au talon est une somme de longueurs dont chacune est à 
mesurer séparément, à défaut de quoi l'on ne peut même pas 
interpréter convenablement la hauteur totale. 

Presque tout ce qui est à connaître, en somme, reste caché 
dans ces mesures d'ensemble. Elles constituent, par conséquent, 
une étude extrêmement superficielle. 

On a toujours opéré, en outre, sur des séries d'enfants de 
chaque âge, mais non composées des mêmes enfants suivis d'âge 
en âge. Au point de vue des courbes générales, il ne semble pas 
que le résultat puisse en être altéré, pourvu que chaque série 
soit assez nombreuse pour assurer la stabilité des moyennes. 
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Cette méthode présente donc riocontestable avantage d'être rela- 
tivement oxpéditive, permettant àrobservatear de poursuivre son 
travail à loisir et de raccompHr en une seule année- Le travail 
n'en serait pas moins énorme s'il fallait mesurer, sur un certain 
nombre de séries, devant comprendre chacune au moins une cen- 
taîne d'enfants, toutes les dimensions mesurables des diverses 
parties du corps. Aussi cette méttiode n'a*l-elle été appliquée 
qu'en réduisant à rextrémo le nombre des mesures et par suite 
des îndîcHlions désirables. Maïs cùt-on pris sur chaque enfant la 
centaine de mesures que comporte une observation à peu près 
complète, on arriverait à ce singulier résultat : que la marche 
delà croissance serait connue en moyennet approximativement, 
sans que Ton connût cette marche dans un seul cas individuel. 

Si Ton étudie, au contraire, la marche de la croissance îndivi^ 
duelle sur 100 sujets, dont chacun sera mesuré complètement 
chaque année ou tous les six mois depuis sa naissance jusqu'à 
dis ans, ou de dix ans à vingt ans, on connaîtra les ceat crois- 
sances particulières dont la moyenne générale représentera la 
marche moyenne de la croissance. A celle-ci pourra être comparée 
très exactement la croissance do cliaque individu, et la série totale 
pourra être soumise aux divers procédés d*investigation que j 
comporte la méthode des moyennes, indépendamment de Texa- 
men des cas individuels. Chacun de ceux-ci pourra être étudié 1 
dans ses variations par rapport à Tensemble de la série et sî l'oû 
connaît, de cliaque individu, la famille, le genre de vie, les acci- 
dents et maladies qui ont pu survenir pendant sa croissance, les] 
aptitudes et les inaptitudes particuhôres, le caractère» etCM il y 
aura, dans les documents réunis suivant cette méthode» unel 
véritable mine à exploiter anatomiquement et physiologique- j 
ment. 

Mais il au ra fallu consacrer au travail de mensuration et de 
documentation en général cinq ans,dixaos,si Ton a suivi les enfants 
pendant cinq ans ou dix ans. Et TexploitatioD n'exigera paa un 



— XTTf — 



moindre nombre d'années de labeur, je parle d*un labeur assidu et 

presque sans relâclie. 

Il y aurait beaucoup a ajouter sur la supériorité do cette 
niéthode* et plus encore sur ses énormes exigences dont la satis- 
faction complète s*imagineà peine- 
Il n'est donc pas étonnant qu'un semblable travail, d'un si 
haut intérêt scientifique pourtant, n'ait pas été entre pris plus tôt; 
même en réduisant à un petit nombre les mensurations et les 
enfants à suivre d âge en âge. On peut s'étonner, au contraire, 
qu'il se soit enfin trouvé quelquuu pour Tentreprendre, et cela 
sans réduction du nombre des mesures nécessaires poursuivre le 
développement de toutes les parties du corps mesurables sur le 
vivant, ni du nombre d enfants nécessaire pour assurer la fixité 
des moyennes. 

Il fallait en elTet, pour que Tentreprise ne fût point chimé- 
nr|uc,un cnscmlplcde conditions dont la réunion était dillicilement 
réalisable: conditions de compétence en anthropométrie, où 
il y a des nécessités de technique non moins sévères qu'iné- 
luctables. dont le mépris ou Tignorance nVmpôchent pas 
d'amasser des chiffres, mais empéc tient den tirer des 
résultats sérieux; — conditions de compétence en anatomie, 
physiologie, pathologie, médecine, bygîènejetc- :— conditions de 
caractère et de situation sociale combinées entre elles et avec les 
précédentes de fa^^on à assurer la continuation de la tâche une 
fois commencée. Mais ce n'est pas tout, car il faut encore que ces 
C(*nditions personnelles se combinent avec une foule de con- 
ditions extérieures favorables ou devant être rendues telles. 
Ces dernières ne pouvaient guère se rencontrer ailleurs que dans 
une école, où les enfants pussent être observés à loisir sous tous les 
rapports et pour ainsi dire in viiro, où ils fussent soumis à un 
régi me alimentai reconnu etsatisfaisant, à des exercices physiques 
également connus, sinon les mêmes pour tous, à une discipline 
et à une éducation facilitant leur examen anthropologique. Une 
école d'enfants de troupe fournissait mieux que toute autre ces 
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t'onditiojiî* diverses iu^ec quelques autres également favorables 
fini ifauraiofit pivs été rencrjntrées dans une école quelconque. 
Un toi champ d*étude presque idéal s'est otïert, on ne saurait dire 
fortuitoniont, aux eOcrls d*ua investigateur particulîèremeot 
n\)U' iï le nnidn^ frurlueiix pour la science 

Lo docteur Pmil Godîu regretta peut être, au début, de ne 
pouvoir suivre nm KM) pupilles militaires que pendant quatre oa 
cinq iiunée^ do leur croissance, car l'étendue de la tâche à accom- 
plir ne relTrayait pan. Mhïs lui seul pourra savoir combien rude 
était celle ci, et combien rude encore en sera hi deuxième partie 
qui consiste il extraire de plusieurs dizaines de mille de chiffrer 
ou de nt>tcii IcÈï faits qui s'y trouvent inclus» enveloppés el 
cacIu:*H. 

l'n pareil travail envisagé en totalilé suffit pour constituer 
une carrière sti*nuili(|ue de fort belle Uirgeur» en raison du nom- 
bre indéfini dos questions de science pure et appliquée qui s'y 
trouvent intére**ttoe8. Les satisfactions morales qu*il comporte 
engageront peut-être mu auteur à entreprendre Tétude de la 
croj.si^îvnce nnv mw seconde série d*enfants suivis pendant une 
autre période do la croissance, par exemple de dix ans k treize 
ans* Il serait non moins désirable qu il eût la possibilité de 
retrouver dans les régiments où ils se sont engagés une eiiiquan^ 
taino ou même une vingtaine des sujets déjà observés par lui 
pendant leur adolescence. Les nécessités professionnelles sont-elles 
compntibles avec cette possibilité ? Nous ne pouvons que le 
souhaiter. 

Toujours estil que la période de 13 ans 1/2 à 18 ans étudiée 
par le docteur Godin est intéressante et importante entre toutes* 
Il a pris ses sujets à l'âge où ils étaient encore des enfants et les a 
quittés à T&ge où ils étaient déjà presque des hommes. C'est la 
période do ]a puberté, comprenant les deux années qui précèdenL 
et les deux années qui suivent cette transformation, autant 
qu'elle peut être caractérisée par un seul des phénomènes qui la 
constituent. C'est la période des grands efforts scolaires coinci- 
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dant avec des besoins organiques plutôt en antagonisme avec 
ces efforts. C'est en grande partie, pour cette cause, la période 
des plus grosses difficultés pédagogiques, la période la plus criti- 
que, en un mot, du développement corporel et moral, après celle 
de la première enfance. 

Les longues et laborieuses recherches de M. Godin n'auront 
pas pour unique résultat les faits anatomiques directement mis 
en lumière. Elles seront utilisées dans plus d'un chapitre de 
TAnatomie humaine et de la Physiologie. Elles donneront lieu 
sans nul doute à des applications précieuses à l'hygiène, à l'édu- 
cation physique et intellectuelle des adolescents. C'est sur l'en- 
semble de ces recherches que j'ai eu l'honneur d'écrire ces quel- 
ques pages, car le présent mémoire n'en expose que les résultats 
les plus généraux concernant la croissance moyenne. Le très 
haut intérêt de ces résultats sera très probablement dépassé par 
celui des mémoires qui suivront. L'auteur aura donc rendu un 
éminent service à une partie des plus importantes de la science 
anthropologique. 

Laboratoire d'Anthropologie 
de TEcole pratique des Hautes Etudes. 

Paria, le 4 novembre 1902. 

L. Manguvrier. 



CHAPITRE I«' 



Conditions des recherches. 



Objet de Tétude. — Son utilité médico-militaire. — Préparation du méde- 
cin qui veut mesurer. — La fiche individuelle. — Les instruments. 
— Les sujets : âges, origine ethnique, milieu. — Nombre d'enfants 
mesurés. 



Les recherches qui sont exposées ici ont pour objet l'anato- 
mie morphologique de Tadolescent et ses variations sous l'in- 
fluence de la croissance et de la puberté. 

Elles sont conduites suivant la méthode anthropométrique qui 
m'a été enseignée, à partir de 1893, par M. Manouvrier, au 
laboratoire d'anthropologie de TEcole des Hautes Etudes. La 
carrière militaire m'a mis à même d'appliquer l'anthropométrie 
à la croissance. 

Dans une première Ecole d'enfants de troupe, aux Andelys, 
que commandait M. le commandant de Rocca-Serra, j'ai 
mesuré deux fois un groupe de 40 enfants, sur lesquels furent 
prises une cinquantaine de mensurations, et je m'exerçai à les 
observer dans la cour, au dortoir, au réfectoire, en classe, ayant 
moi-même, comme mes camarades des écoles, à leur faire un 
cours d'hygiène trois fois par semaine.' 

GODIN 1 
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En 1895, je dus quitter TEcole des Andelys après quatre ans 
de séjour. Une année plus tard M. lé Médecin Inspecteur Dieu, 
Directeur du Service de Santé au Ministère de la Guerre, 
avait la bienveillance de me nommer à TEcole militaire prépa- 
ratoire de Saint-Hippolyte-du Fort, dans le Gard, et je me 
trouvai de nouveau en face de quatre cents enfants de troupe, 
dans les conditions les plus favorables à la poursuite de mes 
recherches. 

Celles des Andelys furent mises de côté sans regret, car je les 
considérais comme un apprentissage indispensable, comme une 
préparation tout juste suffisante à m'assurer la compétence com- 
plexe qu'exige une investigation à la fois anthropométrique, 
physiologique et psychologique d'un groupe nombreux d'ado- 
lescents. 

Garlier avait eu le premier la pensée excellente d'utiliser ce 
milieu et- avait pris 2 mesures et le poids pour chaque enfant, 
ayant surtout en vue l'hygiène générale et son influence sur. le 
développement de la taille, du périmètre thoracique et du poids 
de Tadolescent. 

M'inspirant de son intéressant mémoire je voulus approfondir 
l'étude de ce milieu scolaire ; comme j'étais hanté, depuis mes 
années d'externat à l'hôpital des Enfants-Malades, par l'idée 
de recherches relatives à la croissance, et que M. le professeur 
Manouvrier m'avait donné une clé capable d'en ouvrir une 
des portes les plus larges parmi celles qui donnent accès 
sur le champ immense et fertile que réserve à T investigateur 
cette manifestation de la vie, ce n'était plus deux mesures; 
ce n'était pas vingt mesures qui pouvaient satisfaire ma 
curiosité, c'était autant de mensurations, autant de notes qu'il 
en fallait pour embrasser le plus grand nombre possible des phé- 
nomènes qui révèlent au dehors le processus vital de la crois- 
sance. 

Springer a pensé en surprendre le secret dans la cellule ; si 



expériemîeHn'iïnt pas donné tout ce qu'îl en espurait; el)eK 
portent du moins en elles un utile ensei^emeiit et montrent que 
nous ne sommes pas encore suffisamment armés pour nborder pài 
ce côtéTétude du développement organique. Par sa large appli- 
cation à ce processus de la belle théorie de Bouchard, Springer a 
ouvert des horizons à la physiologie et â la pathologie- 

J'ai conçu différemment la façon d'aborder le problème. 

Pourquoi en effet, comme dans toute connaissance a acquérir, 
ne pas aller du concret à l'abstrait? 

Est-ce à dire qu'il n y ait rien que de concret dans des recher- 
ches conduites comme Tont été celles-ci ? Telle n*est pas ma 
pensée; du moins la connaissance des phénomènes concrets par 
des méthodes concrètes est-elle demeurée la base de tous les 
raisonnements, la source de toutes les déductions. 

Dès le début, il a été constitué une iiclie individuelle en tête de 
laquelle se trouvaient indiquées toutes les questions auxquelles il 
convenait de répondre pour établir plus tard le dossier de lenfant 
avec le plus de renseignements possibles toucimnt ses parnnts, 
leur origine ethnique, leur taille, leur état morbide, etc., et lou- 
chant lenfant lui-mémo avant son arrivée à 1 école et au moment 
de son admission. Beaucoup de parents accomp;ignant les enfanta 
qui entrent k Técole, je profitai de cette occasion de me rensei- 
gner.Les registres de Técole, le dire des enfants auxquels je posai 
de nombreuses questit)ns au moment de chaque mensuration, un 
programme enfin que le chef de 1 école, M. le commandant Sé- 
rénis, à qui j exprime ici toute ma reconnaissance, adjoignît aux 
cahiers de vacances des élèves, et qui en fut détaché ù la rentrée 
pour ni'étre remis avec les réponses faites par les parents eux- 
mêmes ou par les enfants sous la dictée des parents j furent autant 
de moyens de contrôle. 

Du reste, j'employai ce même système de contrôles successifs 
pour tous les faits que j'eus la bonne fortune de pouvoir récolter 
pendant cette période do près de cinq ans, entendant que mes 
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recherches fussent, au point de vue documentaire, d'une scrupu- 
leuse exactitude. 

Sur la même fiche individuelle prirent place au-dessous la liste 
des hauteurs, diamètres, circonférences recommandées auxquelles 
j'ajoutai quelques mesures qui me paraissaient offrir de l'intérêt 
au point de vue spécial auquel je me plaçais. 

Suivaient un certain nombre d'appréciations chiffrées, indé- 
pendamment du poids, puis aussitôt on rencontrait les mesures 
du crâne et de la face, suivies elles-mêmes d'une page presque 
entière de notations diverses s'appliquant à diverses qualités 
physiques, physiologiques, morphologiques et psychiques, ainsi 
qu'aux circonstances pathologiques. 

La fiche ainsi constituée a quatre pages dont la tranche verti- 
cale marginale est occupée par la liste des mensurations et des 
appréciations à relever, tandis que la tranche verticale médiane 
est divisée en neuf colonnes, chaque colonne, poursuivie à travers 
les quatre pages, contenant les mesures et notations d'un âge 
donné, de six mois inférieur à celui de la colonne suivante, me- 
sures et notations exprimées autant que possible en chiffres. 

Deuxcenttrenteenfantseurent une fiche individuelle, cent quinze 
furent examinés pour la première fois en octobre 1896. Ils repré- 
sentaient la totalité des entrants et avaient de 13 à 14 ans. Ces 
cent quinze adolescents furent, à dater de ce moment, observés 
d'une façon constante conformément à la méthode d'observation 
à laquelle m'avait conduit mon expérience des Andelys, et je 
les mesurai en avril 1897, puis en octobre 1897. Je désignai 
cette série par la lettre A. 

A cette époque une nouvelle promotion fut, comme chaque 
année, admise à l'Ecole. Elle était de près de 130, mais après 
quelques éliminations elle resta à 115 comme la précédente. Ce 
fut la série B. 

J'entrepris sur elle, avec la même méthode, les mensurations 
et les notations, et chacun des garçons eut, comme son ancien 
d'un an, sa fiche individuelle. 
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CliHque nouveau semestre garnissait danc une nouvelle colonne 
des quatre pages de la fiche individuelle. 

Mal lieu reusement, et par suite de circnns tances les unes for- 
tuites, les autres faciles a prévoir, sur lesquelles je n'insiste pas ici, 
mais que j*aualyserai plus tard en raison do leur intérêt psycho- 
logique, beaucoup de ces enfants de troupe disparurent, rendus à 
leur famille, et laissèrent autant de fiches inachevées, les unes 
riches dtgà de 8 colonnes garnies, les autres de 7. de 6, et quel- 
ques-unes de 5^ de 4 1 de 3, de 2, et môme d'une seule. 

C'est une véritable déception pour qui cherchej de vaîr dispa- 
raître ainsi Tobjet de son inveatigation. 

C4ette vive contrariété, tous les chercheurs, sans exception, la 
connaissent ; mais on la ressent, pour soi, avec un© aussi grande 
intensité que si aucun ne lavait éprouvée auparavant, et que si 
tous par la suite devaient on être exempts- 

Malgré ces mécomptes, chaque semestre ajoutait 175 nombres 
et ruitations formulées ou chiffrées à ceux qui figuraient déjà sur 
chacune des fn-hes individuelles. 

Il no fallait tout d'abord pas moins de deux mois pour mesurer 
les deux promotions : octobre et novembre d*uQ6 part, avril et 
mai d'autre part* La raréfaction des sujets simplifia ma tâche. 
l/hn!)itude rendit biRutiH plus rapide je maniement du sujet et 
de linstrument, plus vite la conception de la formula applicable 
k chaque cas particulier. 

Il esta craindre qu'un opérateur d'une certaine corpulence, 
do haute taille, ou peu entraîné aux exercices gymnastiques ou 
d'asson plissement, ne trouve dans k\ fatigue physique un obstacle 
à la poursuite de ce genre de recherches. Dès qu'il s'agit de 
mettre sur pied une série un peu imporlante, de cent sujets je 
suppose, il faut mesurer au moins trois enfants par jour ; car. 
défalcation faite des heures dn riassc et d'exercices militaires, de 
repas et do travaux intérieurs, des marcties-pronicjiades> des 
dimanches et jours fériés, la fin du mois est tôt venue. Or, îl y 
aurait încnnvéniout à étendre sur plusieurs mois d'un même 
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semestre les mensurations d'un groupe d'enfants de même âge. 
La mensuration de trois enfants demande environ trois heures, 
pendant lesquelles l'opérateur est appelé à se baisser, à se mettre 
sur les genoux, puis à se relever pour se baisser encore. Il y a 
tout près de quatre cents mesures à prendre. 

Un moment j'avais songé à mesurer les enfants couchés, je 
veux dire étendus horizontalement sur une table. J'imaginai, en 
1896, dans le but d'utiliser la môme toise, un plancher qui pou- 
vait être placé sur une table, muni à ses deux extrémités de 
pièces mobiles qui supportaient des fourchettes articulées. La 
toise habituelle de l'Ecole d'anthropologie pouvait être posée sur 
ces deux fourchettes et, grâce à leurs articulations, être portée 
latéralement et amenée au-dessus du point à mesurer. 

Je me livrai ensuite à une série de recherches sur la taille 
debout et couché et sur la répartition de la différence trouvée 
entre les divers segments du buste et du membre inférieur. Je 
mesurai ainsi les 400 élèves présents à l'Ecole. Cette mensura- 
tion hors série avait lieu en juin-juillet. Les mensurations des 
séries A et B avaient été prises debout en avril-mai, et je conti- 
nuai à prendre debout, en octobre suivant, les mesures des séries 
A et B, renonçant à la position couchée pour des raisons multi- 
ples, telles que la difficulté d'utiliser les points de repère posté* 
rieurs, etc.. Je reviendrai plus tard sur cette question, que les 
circonstances m'ont permis depuis lors d'approfondir d'une 
façon sérieuse. 

En résumé, je préférai continuer à mesurer l'adolescent dans la 
position verticale, en dépit des inconvénients de cette méthode 
pour l'opérateur, inconvénients qui demeurent à peu près égaux 
à eux-mêmes à travers les mensurations successives par suite 
d'une équitable compensation entre l'action de l'habitude qui les 
atténue et celle de l'âge qui les augmente. 

Jamais je n'ai cédé à cette lassitude physique, jamais je ne me 
suis fait suppléer ; il n'est pas une note que je n'ai dictée moi- 





même au cmporml secrétaire qui m'assîatait ; jamais une hauteur 
au-dessus dti soi, uo diamètre ou une cîrc«>iifêreiice n'ont été 
mesurés par un autre opérateur au couib de mes rechert^bes, 
comme en ont été témoins les élèves eux-mêmes qui rae payaient 
d'estime, le^ officiers des deui écoles, mes excellents confrères 
civils et militaires, les caporaux Veignon, Gras et Granier, 
mes secrétaires successifs, qui m'ont secondé arec autant de 
tact que d'attention soutenue et de dévouement et auxquels je 
garde une vive gratitude, 

Le^ instruments employés fureot ceux dont j'avais appris a 
me servir au laboratoire d^anthropologie de TEcole des Hautes 
Etudes et dont M> Maaouvrier avait pris le soin de m'enseîgnef 
le maniement: toise antliropométnque, avec une travej-se dans 
la pédale pour qu'elle garde sans secours sa position d'équilibre ; 
la grande glissière en bois; le ruban métrique* Dès les Andelys 
j avais dû abandonner le ruban de !il en raison de la transpira- 
tion si fréquente^ même dans la saison froide, chez renfatit nu, 
et lui substituer le ruban ciré. Celui-ci a l'inconvénient do se 
casser superficiellement ; son prix peu élevé permet de le renou- 
veler aussi souvent qu'il est nécessaire- Il n'adhère piis à la peau 
mouillée de sueur et donne une sensation dlnextensibîlité qui 
satisfait. 

Une bascule pesant justjua 100 kilos avait été commandée! 
pour cet usage spécial Peu encombrante, elle ne quittait jamais , 
la « salle d'observation n. Cétaît le nom donné à la chambre où 
se faisaient les mensurations/Les objets et instruments y res^j 
taient à demeure et étaient tenus sous clé. 

Pour le crâne, la face et quelques petites mensurations^ laj 
glissière en métal et le compas de Broca. pour les mains ©t j 
les pieds, de solide papier et des crayons dédoublés u Teau chaude, 
complétaient le matériel instrumentaL 

Peut-être devrais-je compter au nombre des instruments' 
le plancher artificiel que j'avais fait construire long de deux 
mètres sur Om. 98 de large avec des planches d un bois tlébité 
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depuis fort longtemps et que de nombreuses traverses défen- 
daient contre le gauchissement (dont les résultats eussent été 
désastreux au point de vue de la précision de mes recherches). 

Sur ce sol en bois posé sur le pavé de la chambre, au-devant 
et un peu à droite d'une fenêtre qu'aucun bâtiment n'aveuglait, 
on plaçait le petit tabouret de 300 millimètres recommandé par 
M. Manouvrier et qui facilite la mesure et le calcul de la taille 
assis. 

L'adolescent prenait place sur le plancher, face à la fenêtre, de 
façon à être largement éclairé avec le minimum d'ombre ; l'opé- 
rateur se plaçait entre la fenêtre et le sujet, le dos au jour ; le 
secrétaire assis face au jour devant une table dont une des extré- 
mités était à cinquante ou soixante centimètres du plancher. Sur 
ce bout de table se trouvaient le ruban métrique, un godet avec 
quelques gouttes d eau et le crayon d'aniline, le compas d'épais- 
seur, la petite glissière de métal et la grande glissière en bois. 
La toise, se tenant s^ule, restait auprès du plancher, à portée 
de la main de l'opérateur. L'obligation d'appuyer contre un mur 
une toise avec pédale sans traverse, comme celles du laboratoire 
d'anthropologie, eût été une gêne et une cause de lenteur plus 
grande dans les séances de mensurations. 

Chaque nombre lu sur l'instrument en mains était appelé à 
haute voix par l'opérateur, répété à haute voix par le secrétaire 
qui l'écrivait en même temps et aussitôt énonçait la rubrique de 
la mensuration suivante. De la sorte le nombre, appelé deux fois 
à haute voix, était mieux garanti contre l'erreur. 

D'autre part, Fopérateur ignorait le chiffre obtenu à la précé- 
dente mensuration pour la hauteur, le diamètre ou la circonfé- 
rence qu'il relevait. 

Au début de chaque période de mensurations, un même sujet 
était mesuré deux ou trois fois, soit le même jour, soit à un 
jour d'intervalle, de façon à contrôler tout à la fois la main de 
Topérateur et l'attention du secrétaire, l'attitude de l'adoles- 
cent et la justesse des instruments. J'ai toujours eu grandement 
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à me louer de ces expériences qui en outre présentaient l'avan- 
tage d'être fort instructives à d'autres points de vue. 

Que sont ces adolescents dont l'évolution de croissance a été 
suivie avec sollicitude pendant quatre années et dans quel milieu 
ont-ils évolué? 

Le milieu, après la famille d où sortait ce petit monde, c'était 
TKcole avec son régime, c'était la ville et la campagne environ- 
nante, la contrée, en un mot. avec son climat, sa constitution 
médicale. 

L'Kcole est un collège aussi s;iin que peut l'être une agglomé- 
ration de 100 entants où les travaux intellectuels, peu poussés 
d'ailleurs, laissent place aux exercices physiques, aux travaux de 
la maison, au jeu, etc., où le règlement, en un mot, fait une 
équitable ré[>artition aux enfants du grand air et de l'air 
continé. 

Le climat du littoral méditerranéen règne à Saint-Hippolyte- 
du-Fort. chef-lieu de canton de cinq mille âmes dont TEcole 
militaire occupe presque le centre par ses vieux bâtiments, an- 
cienne caserne ailril)uée à Vau'han, tandis queses bâtiments neufs 
séparés dos premiers par une vaste cour, jouissent de tous les 
avantages de la campagne. 

Les tanneries, les magnaneries et les tilatures qui sont les 
principales industries de la localité sont relativement éloignées 
de ri\cole. Le petit lleuve qui court étroit sur un lit de pierres et 
desal>leen partie desséché, n'est pas malsain, malgré le tout à la 
rivière. 11 forme un demi-ct*rcle d.uit tous les points sont à en- 
viron r)00 mètres de l'Kcole. Les rues étroites, bordées de 
maisons trop rapprov^hiM^s a doux étages, à murs de 45 centimè- 
tres d'épaisMMir. a grande profoiulour avec chambre sur la rue, 
chambre sur la cour, et vast«* salio intermédiaire sans air ni jour, 
et tant d'autres l'onvlitions antihygiéni(|ues. n'empêchent pas 
Cf^tte petite \illt»do jouir d'une consiimiiou médicale excep- 
tionnellenuMil laNorablo. l\t que dire de rinlluence de l'eau 
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de consommation qui pour la majorité des fontaines de la 
ville et pour TEcole est prise dans le lit même du Vidourle. 

Il est bien entendu que ce sont des sources, mais elles se trou- 
vent à émerger en des points où précisément le Vidourle 
a laissé son lit à sec pour se rejeter à droite ou à gauche à une 
certaine profondeur et reparaître un peu plus loin. 

Les habitants sont très intelligents, d'une grande vivacité, 
bons et serviables. 

Comme on le voit, le milieu est sain. 

Il nous reste à savoir quelles sont les conditions que présente 
Tenfant de troupe quand il y arrive, spécialement en ce qui con- 
cerne son origine ethnique. 

Fils de sous-officiers, ces enfants naissent sur un point quel- 
conque du territoire français ou des colonies, TAlgérie tout spé- 
cialement. Carlier nous montre que ceux de Montreuil arrivaient 
de tous les départements sauf huit, et que les colonies y étaient 
aussi représentées. Mais, en Tespèce, l'intérêt est-il de connaître 
le lieu de naissance de l'enfant? n'est-il pas plutôt de savoir 
Torigine ethnique révélée seulement par le lieu de naissance de 
son père et de sa mère ? Ces derniers n'étant pas eux-mêmes fils 
ou filles de militaires, le lieu de leur naissance est aussi le pays 
d'origine de leur famille. Je suis remonté au grand-père quand 
lui-même avait été soldat. Il peut arriver, si le père a pris sa re- 
traite, ou si la mère est allée faire ses couches dans sa famille, que 
l'enfant ait vu le jour dans la même contrée que l'un de ses pro- 
géniteurs. Ce n est pas le cas habituel. L'enfant est né pendant 
que le père était encore en activité et il se trouve inscrit à l'état 
civil de l'une quelconque des garnisons habitées par ses parents, 
laquelle peut être fort éloignée du point où ils sont nés eux- 
mêmes. 

Aussi me suis-je enquis avec soin du lieu de naissance du 
père, de la mère, et du pays d*origine de la famille. C'est là 
évidemment un renseignement d'une tout autre portée que l'in- 
dication du département dans lequel est né l'en fan t. Ce lieu de 
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oaissaiice prend toulefois de llntérét quand Tenfant y a grandi 
pendant un certain nombre d'années. J'ai noté le « lieu de 
séjour y^ ou les n lieux de séjour » successifs de l'enfant de 
troupe depuis sa naissance jusqu'à 13 ans 1/2, âge auquel il 
devient Hippolytois, Je n'affirmerais pas que rinfluence du lieu 
de séjour sur son développement fût aussi catégorique qu'elle 
Test sur le tangage, sur Taccent, surtout ; mais je crois à celte 
action du milieu géographique et cosmique, que complèteul 
d'ailleurs les nécessités locales en matière d'alimentation. Di 
conuaissance seule du lieu de naissance des deux procréateurs 
permet d'établir deux groupes. 
Enfant de père et de mère de même origine : 53 0/0. 
Enfant de pc^re et de mère d origine dilîérenle : 47 0/0. 
Sans entrer dans le détail qui nous révélerait 20 enfants ori- 
ginaires de Corse, 1 du Bas-Rhin t Alsace). 2 de TArdèche, 1 du 
Tarn. 3 de rAriége, 3 des Hau tes- Pj rénées t 1 de risère, 1 de la 
Haute-Savoie, 3 de la Charente-Inférieure, etc*, parmi les 53 
dont le père et lanière ont une même origine, je crois devoir 
signaler rintérét que présentent les enfants issus de parents 
d'origine différente, et chez lesquels se trouve alliés la montagne 
et la plaine, le nord et le midi, l'Alsiîce avec le pays Basque, le 
Savoyard avec TArabe. 

J'aurai, au cours des mémoires auxquels donneront lieu les 
documents amassés, rorcasion de suivre ces produits de croise- 
ments et de montrer comment chacun d eus s*est comporté vis-à- 
vis de la croissance, quelle a été rinfluence prédominante, celle 
du nord sur celle du midi, celle du Savoyard sur celle de TArabe 
ôu inversement. La diversité des origines s'oppose à rétablis- 
sement de toute moyenne ethnique. 

L*Algénen, le Néo-Algérien est presque toujours croisé dans 
des conditions diverses; il s'ensuit que notre grande colonie a 
un intoriH direct à la prédominance de telle on telle race dans 
les produits de croisement. 
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L'admission à TEcole était précédée d'une visite médicale faite 
encore à l'époque par un médecin civil. Elle se réduisait en pra- 
tique à la constatation d'une vaccination antérieure et de l'ab- 
sence d'infirmité. On ne peut donc pas considérer les enfants sur 
lesquels ont porté les mensurations comme choisis ; le nombre 
relativement important d'élèves rendus vers 18 ans à leur famlile 
pour inaptitude physique en est une preuve. 

J'ai mesuré au total, en vue de la présente étude, c'est-à-dire 
à raison de 129 mensurations par individu, 230 enfants de 
troupe. Comme il est dit plus haut, les rangs se sont éclaircis 
peu à peu, si bien que pour la neuvième et dernière mensuration 
je me trouvai seulement en face de 100 sujets. 

Cette mensuration ne fut pas la dernière pour tous. Un certain 
nombre étant entrés au lendemain même de leurs 13 ans, l'obli- 
gation de ne s'engager et de ne quitter l'Ecole que le jour 
de leurs 18 ans m'a permis de les mesurer une dixième fois. Plu- 
sieurs d'entre ces jeunes gens contractèrent un engagement au 
142® régiment d'infanterie et me donnèrent ainsi l'occasion de 
pousser sur eux les mensurations jusqu'à la onzième, soit 
environ jusqu'à dix-huit ans et demi. 

La série de cent, comme on le voit d'après ce qui précède, a dû 
sa constitution aux hasards de la vie des Ecoles. Je n'ai eu à inter- 
venir ni par choix, ni par sélection. 

Je ne tiens compte, cela s'entend, que des neuf mensurations 
que tous ont subies, et je laisse pour plus tard les mensurations 
supplémentaires. 

Derrière cette première ligne, j'en ai une seconde de cent sujets 
aussi à huit et à sept mensurations, c'est-à-dire au-delà de la 
période assignée à la puberté. Cet appui eût été précieux au cas 
où la première série n'eût pas été suffisante. Elle l'est à tous les 
points de vue ; la mise en œuvre m'a permis de m'en rendre 
compte. 

La série de seconde ligne n'en est pas moins très utile 
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pour c»>Qtr6ler oo fortifier la première ei surtout fournir des cas 
individuels, dont k n«>oibre n e^t jamais tn>p c*>iisidênible. quand 
le mt>aie:;t sera Tenu de passer de i'êtode de la moyenne à celle de 
l'individu. 



CHAPITRE II 



Mensuration. — Technique anthropométrique. 



175 mensurations et appréciations chiffrées par sujet et par séance. — 
Points de repère. — Hauteurs. — Diamètres. — Circonférences. — 
Poids. — Appréciations écrites et chiffrées. — Contour des pieds et 
des mains. — Mesures de leurs segments. — Position du sujet pen- 
dant la mensuration. — Place de l'opérateur, du secrétaire. — Ordre 
àsuivre dans la notation. — L'adolescent moyen à neuf âges différents. 



Les mensurations ont pour objet de déterminer le plus grand 
nombre possible des dimensions de radolescent de façon à con- 
naître les proportions de chacune des parties de son corps et de 
pouvoir étudier les rapports de ces parties entre elles. Il faut 
pour cela un point de repère aux deux extrémistes de chaque 
segment, c'est-à-dire un rebord ou une saillie osseuse, un inter- 
ligne articulaire, une extrémité d'organe ou un point de la sur- 
face cutanée désigné par une saillie ou une dépression constante. 
C'est avec des points de repère ainsi choisis que sont relevées 
toutes les hauteurs au-dessus du sol ; au nombre de 32. 
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Hauteur du vertex debout. 

— du conduit auditif droit. 

— — gauche. 

— du menton. 

' — de la fourchette sternale. 

— du sommet sternal. 

— de hi pointe de l'appendice xiphoïde. 

. — de Tacromion droit (bord externe tranchant). 

— — gauche. 

— de l'articulation du coude droit (interligne Iiuméro- 

radial.) 

— de Tarticulation du coude gauche. 

— de l'apophyse styloïde radiale droite. 

— — gauche. 

— de rextrémitc du médius droit. 

— — gauche. 

— du centre du mamelon droit. 

— — gauche. 

— du centre de Tombilic. 

— du bord supérieur du pubis. 

— de Tépine iliaque droite. 

— — gauche. 

— du bord supérieur du grand trochanter droit. 

— — — gauche. 

— de Tarliculation du genou droit. 

— — gauche. 

— du bord inférieur de la malléole interne droite. 

— — — gauche. 

— du vertex assis sur 300 millimètres. 

— du mollet droit (au niveau de sa circonférence maxima). 

— — gauche (au niveau de sa circonférence ma- 
xima). 

— de la septième vertèbre cervicale (apophyse épineuse). 

— de l'origine du pli interfessier. 
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La hauteur indiquée est celle du point de repère. Quand 
il s'agit de la pratique des mensurations, les connaissances 
anatomiques sont indispensables pour comprendre chaque point 
de repère, pour le retrouver chez des individus différents, chez 
des sujets obèses, chez des femmes, chez de petits enfants ; pour 
en saisir les modifications individuelles et ne pas, après un trau- 
matisme, confondre une saillie pathologique avec le véritable 
point de repère plus ou moins dissimulé. Telle est par exemple 
la détermination de l'interligne huméro-radial après une lésion 
du coude ayant intéressé l'articulation. 

Toutes les hauteurs sont prises à partir du sol. En sorte que. 
pour obtenir après riiensuration une longueur déterminée, il 
suffit de soustraire la hauteur de l'extrémité inférieure de Tor- 
gane de la hauteur du point de repère correspondant à son extré- 
mité supérieure. 

Même pour les petites dimensions cette méthode donne des 
résultats précis, et présente, parmi beaucoup d'autres, l'avantage 
de contrôler la hauteur d'un point par celle des points de repère 
qui l'encadrent. La mensuration directe supprime les documents 
de premier ordre que représentent les hauteurs mêmes des points 
de repère. 

Une longueur quelconque ne vaut pas seulement par la dimen- 
sion qu'elle représente. Elle est encore intéressante par ses limi- 
tes supérieure et inférieure, par leurs rapports divers avec les 
limites d'organes voisins avec lesquelles elles ont des relations 
inattendues ou bien des variations singulières dans des relations 
prévues ; toutes remarques d'une certaine portée anthropologique 
qui échappent à l'observateur qui s'est contenté de mesurer direc- 
tement. 

Il n'est cependant pas inutile de corroborer pour quelques 
organes, les hauteurs prises du sol par une mesure directe de 
l'organe, comme cela se pratique pour la hauteur du crâne au- 

GODIN !^ 
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dessus du conduit auditif. Lo sternum du sommet à la fourchette, 
gagnerait aussi a être mesuré dîrectemenl, en raison des raodifi- 
cations que subit sa longueur. 

Dans le but d'étendre àriudivîdu entier rinvestigaliou anlliro- 
pométrîque, de posséder des moyens d'apprécier l'harmonie 
générale de ses formes, la symétrie de sa construction, de saisir, 
s'il en existe, les rapports entre certains défauts de symétrie 
somatiques et certains défauts moraux ou intellectuel*;, ot d'une 
façon plus générute les relations entre la couforitiation physique 
et la manière de réagir des centres nerveux, dans ce but, j*ai 
mesuré les deux côtés du corps. De ce chef» les hauteurs rele- 
vées au laboratoire d*anthropologie limitées au nombre de vingt, 
m comptant la liauteuï' de la septième vertèbre cervicale et la 
hauteur deTorigine du pli interfessier, se trouvent portées au 
chiffre de trente. Nous arrivons au total de trente-deux; on y 
comprenant la hauteur du sommet du sternum et celle de la pointe 
de l'appendice xiphoïde que j'ai cru devoir ajouter sur la fiche 
individuelle. 

Aux liauteurs succèdent les diamètres. Les points de repiVe 
sont ici beaucoup moins préciF, sauf pour les quatre diamètres 
bî-acromial, bi-épineux iliaque, bi crétal iliaque et bî-mnme- 
lonnaire. Il est admis pour chacun des autres un « niveau » 
anatomique. Le bi-liuméral est pris au niveau de la tète de 
riiumérus. C'est le sommet sternal t)ui détermine le niveau 
auquel se mesurent les diamètres antéro-postérieur et transverse 
du thorax. Le diamètre de la taille minima, c'est-à-dire de la 
ceinture correspond à Tespace étendu entre les dernières côtes et 
la crête iliaque du même côté* On doit avoir soin d e ser rer l'os 
avec les deux branches de la glissière quand on cherche le dja- 
mètre bi -crétal iliaque. Il faut au contraire se garder de serrer 
pour le diamètre fn-trocliantérien comme pour lediumtîtrebi'litinié' 
rah Le premier de ces deux diamètres qui duiî faire connaître ht 
largeur m use ulo -osseuse au niveau de l'origine des membres 
inférieurs, doit être relevé maximum, c'est-à-dire là où les bran- 
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ches du compas so trouveront le plus distantes. Le diamètre 
bi-épineux iliaque est exactement la distance qui sépare les 
pointes antérieures des deux épines iliaques. Ceci fait donc neuf 
diamètres : 

Diamètre bi-acromial. 

— bi- humerai. 

— bi-mamelonnaire. 

— antéro-postérieur du thorax. 

— transverse du thorax. 

— de la taille minima. 
bi-crôtal iliaque. 

— bi-trochantérien. 
— • bi-épineux iliaque. 



Je ne mentionne que pour mémoire la grande envergure - ^^t^^ 
dont les éléments sont fournis d'autre part, par le diamètre 
bi-acromial et par la longueur des deux membres supérieurs. 
Cette longueur, du reste, n'a donné jusqu'à présent aucun ren- 
seignement qui la rende précieuse à recueillir. Je l'ai prise 
cependant d'une façon constante et avec le plus grand soin. 

La deuxième page de la fiche individuelle contient encore les 
circonférences. Ce sont les mesures les plus simples et peut-être 
les plus difficiles à bien prendre. Leur importance est très grande. 
Elles donnent des renseignements précis sur la grosseur abso- 
lue et relative du corps entier et de ses parties ; on sait tout 
de suite dans quel rapport se trouvent entre eux l'avant-bras et 
le bras du mêmecôté, le bras droit et le bras gauche, l'avant-bras 
et le mollet du même côté. Equilibre, symétrie morphologique 
apparai.ssent clairement ; les rapports entre les grosseurs et les 
accroissements de ces grosseurs aux divers âges dans les segments 
homologues des membres s'obtiennent par le plus simple des 
calculs et fournissent des documents dont la valeur dépend de 
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rexpérîence et dii scrupule zvec lesquels ont été mesurées les 
circonféreoces, 

La personne non initiée, serait-ce un médecin, éprouve tou- 
jours, quelle le reconnaisse ou non, un sentiment de respect devant 
le compas et la glissière. Déjà la toise lui paraît moins imposante* 
Malgré sa forme spéciale et la disposition du vernier, c'est ue 
instrument connu. N*en voit-on pas à la caserne et au conseil de 
révision? Mais le regard du non-initié ne sarréte même pas sur 
le ruban métrique, cet objet familier qui est entre toutes le^ 
mains et dont tout le monde sait se servir. Comment donc explt- 
quer alors que la même personne n'obtienne qu exceptionnel-^ 
lement la même mesure pour le périmètre thoracique pris trois ■ 
fois de suite au même niveau ? Lii faute en est-elle à rinstrumcut, 
h la main qui le manie ou à la science anatomique de I opéra- 
teur ? 

Je n'hésite pas k dire que seule est en défaut la science de] 
Tobservateur. 1! connaît insuffisamment raniitomie de la ré^oE 
qu'il mesure, et dans la position qu*il fait prendre, il ne se rend] 
pas compte des causes d'erreur qu'il crée de toutes pièces. S$\ 
âcience d'observation ne lui a pas suggéré assez de respect pour 
la détermination du point de repère, assez de scrupule daosJ 
Texécution de la mensuration, parce qu'il ignore la valeur des 
déductions auxquelles conduisent de semblables recherches. 

Les circonférences ne l'emportent en importance anthropolo- 
gique ni sur les hauteurs ni sur les diamètres ; elles complèteni 
les données fournies par ces autres mesures en faisant connaître^ 
des dimensions sur lesquelles celles-ci ne renseignent pas, à 
savoir la grosseur à difïérents niveaux du tronc et des membres.] 
Le niveau de chaque périmètre est déterminé pour les membre 
l>ar le ruban nnUrique lui-même qui doit glisser de haut en bas 
et do bas ^m haut jus^pi'à ce quVin ait reconnu en quelle place oUj 
obtient le uoruhro le plus élevé ou le plus faible suivant que Toi; 
recherche un maximum ou un minimum. Quand il s'agit d'une me 
sure moyenne, comme pour le bras, il y a intérêt à la prendre an 
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niveau d'un ventre musculaire dont la contraction détermine la 
place. On a encore l'avantage de pouvoir mesurer, comme je l'ai 
fait, le même volume brachial moyen pendant le repos du muscle 
biceps et pendant sa contraction. 

Les circonférences habituellement mesurées se trouvent, sur 
la fiche individuelle de la série de 100, à côté d'autres circonfé- 
rences que j'ai relevées avec le même objectif d'enveloppement 
total de l'adolescent dans les mailles du filet mensurateur. Ce 
n'est plus 12 mensurations circonférentielles que j'ai prises, 
mais 27 qui ont été répétées tous les six mois pendant plus de 
quatre ans. En voici la liste : 

Circonférence du cou, partie moyenne. 

— thoracique sus-mammaire. 

— — sous-pectorale au repos. 

— — — en inspiration. 



xiphisternale 



(sommet du xiphister- 
num) au repos. 

— — en inspiration, 
de la ceinture minima. 

de la cuisse maxima droite (pli fessier). 

— — gauche. 

de la cuisse minima droite (sus-condylienne) . 

— gauche, 
du mollet maxima droit. 

— gaucho . 
de la jambe minima droite, 
de la jambe minima gauche. 

du bras maxima droit (bords axillaires). 

— gauche. 

— moyen droit (biceps). 

— — gauche. 

— contracté — droit. 

— contracté — gauche. 



Circonférence du hnis minima 



droit (siît-condylienl. 
gauche (id.K 



delairaût brmsmaxinia droit. 

— — gauche, 
du poignet minima droit, 

— — gauche. 



Ces mensurations de circonférenew sont jmmédiateaient fiiii- 
vies, sur la troisième page de la fiche individuelle, par les pe- 
sées qui sont en corrélation 1res étroite avec ell^; ta poids, à 
partir dune certaine limite, est en effet la traduction assez tidèle 
de la grosseur. Jusqu'à la limite à laquelle je fats allusion, il 
exprime encore un volume, mais feulement ce volume indispen- 
sable aux tissus pour jouir de lacODsistaace qui leur est stricte- 
temenl nécessaire, tel qu'on robserv*? chez les adolescents d'une 
extrême maigreur, (comme le n'* 49 de la série de lOOK cheat les 
convalescents, et cheK les personnes en proie à la misère physio- 
logique. Les formes sont à ce moment très voisines de celles dui 
squelette lui-même, et le^ forces sont réduites à un minimum 
tout juste compatible avec la vie. C'est à cette limite que les cir- 
conférences n'expriment plus de grosseurs difféœntes pour le-â 
madma. moyenne et minima d un même segment de membre. 

Le poids est pris nu; on peut faire revêtir à radoleacent un 
caleçon de toile ou de tricot que Ton aura pesé au préalable. 
L enfant monte sur la bascule que l'on a eu soin de régler aupa^ 
ravant. respire régulièrement et garde Timmobilité. On not 
très exactement le poids en grammes, dans la colonne corres- 
pondante de la lîcbe individuelle, 

Jusqu'à ce moment, les mensurations ont été prises sur Tado- 
lescent dépourvu do vêtements ou muni d'un caleçon. Les me 
sures qui restent à prendre ne conceroeat plus que ta tête; elles 
devront être prises seulement après avoir fait habiller Ten 
fan t. 
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Toutefois, avant de l'envoyer se couvrir, il faut se hâter de 
noter les observations suivantes : 



Relief musculaire général . 

Embonpoint. 

Abondance des poils, siège. 

Développement des organes génitaux. 

Cœur, dans quel espace bat la pointe. 

Couleur delà peau. 

Epaisseur de la peau. 

Coloration de la peau. 

La notation adoptée variera de 1 à 5. Pour préciser l'abon- 
dance des poils en fonction de la puberté, j'ai adopté une nota- 
tion dont il sera question au chapitre qui traite de la puberté. 

On comprend facilement la différence à faire entre « couleur et 
coloration » de la peau. La couleur sera blanche, noire, brune 
ou cuivrée, différenciant à pnon la race du sujet autant que le 
permet ce signe isolé. La coloration sera rose, rouge, mate, vio- 
lacée, reflétant l'activité de la circulation sous-cutanée, la 'toni- 
cité des parois des capiUaires, et fournissant un élément d'appré- 
ciation du tempérament. 

La fin de la troisième page de la fiche individuelle et le premier 
tiers de la quatrième sont consacrés aux mesures de la tète, 
crâne et face. On en compte 22. 

Crâne, diamètre antéro-postérieur maximum. 

— — — métopique. 

— — transverse. 

— circonférence totale. 

— diamètre vertical. 
Face, diamètre frontal minima. 

— — bi-oculaire interne. 
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Face, diamètre bi-oculaire externe. 

— hauteur du nez. > 

— largeur du nez. 

— — de la bouche. 

— — des lèvres. 

— hauteur de la lèvre supérieure. 

— — naso-mentonnière. 

— — du front. 

— — totale de la figure. 

— — totale de la face. 

— largeur bi-zygomatique. 
Oreille, grand axe vertical droit. 

— — — gauche. 

— largeur du petit axe horizontal droit. 

— — — — gauche. 

Les deux derniers tiers de cette quatrième et dernière page?'^ 
sont occupés par les appréciations notées ou chifïrées relatives 
aux cheveux, aux yeux, au nez, à la voix, aux mâchoires et aux 
dents. Ensuite sont envisagées les aptitudes physiques, intellec- 
tuelles et morales, et Tétat de maladie. 

Couleur des cheveux. 
Abondance des cheveux. 
Couleur de Tiris droit. 

— — gauche. 
Acuité visuelle à droite. 

— à gauche. 

Forme du nez. 

— du visage. 
Prognathisme. 
Mue de la voix. 
Nombre de dents cariées. 



Régularité de la dentition. 

Age de l'apparition de la dent de sagesse. 

Aptitude physique. 

Conduite. 

Application. 

Aptitude artistique. 

Intelligence. 

Mémoire. 

Caractère. 

Maladie présente. 

Tempérament. 

Toutes ces appréciations sont nécessaires pour encadrer les 
^nsurations et déterminer l'individualité. 
X-.es mensurations procurent à coup sûr des documents de 
a-nde importance et l'on ne pourrait sans elles avoir qu'une idée 
^JTk superficielle, bien approximative de la morphologie de Tado- 
o^^nt, de ses proportions, mais pour que les chiffres que les 
ïntsurations fournissent aient toute leur valeur, il faut qu'ils 
^mt mis en regard des notations que nous venons de rencon- 
'^^ au nombre d'une trentaine, et de Tobservation détaillée qui 
"^scriten tête de la fiche individuelle, entre le nom ou le numéro 
^ sujet et la première mensuration : 

Xiate de naissance. 
X.îeu de naissance 

Pays d'origine de la famille, du père, de la mère 

Lieu de séjour depuis la naissance jusqu'à 13 ans. 

Taille du père, de la mère. 

Antécédents héréditaires. 

Malformations. 

Déformations. 

Particularités 




Sligmiit^ dialhéstqoet. 
Tnices ili* blessures aacîeones. 
Antécédents |)er3onneU. 
Causes des vices de réfraction - 
Défauts de symétrie. 
Stigmates névropattiiques. 
Etat du cœur. 



La ptiysionomie générale d'un adolescent ressort avec beaucoup 
de clarté et de fermeté d'une investigation ainsi conduite. Les 
pareil ts ont leur part dans les réponses à donner et le médecin la 
sienne. Le rùle du naturaliste qui précise, groupe, classe ot syn- 
thétise, revient à ranthropologiste. 

Sur une ou deux feuilles spéciales sont dessinés les contours 
des deux inaîns et des deux pieds, d'après le procédé enseigné au 
laboratoire d^authropolcrgie de l'Ecole des Hautes Etudes, 

Pour la maïUt le pouce est écarté, les autres doigts sont 
réunis. Après avoir fait un trait aux deux extrémités du pli de 
flexion qui régne au-dessus des éminencea thénar et hypotliénar. 
j'ai eu soin de marquer les deux extrémités du cinquième méta- 
carpien et les inïerlignps articulaires de Tindex. y compris in- 
terligne métacarpo-phakingien. Le fond des intervalles digitaux 
est marqué d un point. 

Il est procédé de même pour le pied. Au Heu du pli de flexion 
ce sont les sonanietH des deux malléoles qui servent de point de 
départ. Les traits correspondants aux interlignes sont placés; de 
telle sorte que Ton obtienne à volonté la longueur du 1"^^ et celle 
du 5* mélatarsion, la longueur du gros orteil et celle du eîn- 
quî('in*î. L** fond du V^ espace interdigîtal est seul pointé. La 
portion de ))iod sîturie en arrière des deux malléoles représcsnle 
le laluni>u partie rélro-malléolaire ; on avant de la ligne bi- 
malléolaîre* facile à tracer sur le contour, en joignant les deux 
points niullé<>laii^es, s'étend la portion pré-mal léf)lairo du pied. 

Lé cr;iy*vï) in<Hiné est engagé s*nis ta voûte plantaire et trace 
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une courbe plus ou moins accusée. Cette ligne no peut servir à 
évaluer ni l'élévation, ni la profondeur de la voûte. Son exis- 
tence seule est intéressante, parce qu'elle est la preuve qu'il y a 
une voûte plantaire. En effet, on ne peut tracer cette ligne chez 
les sujets dont le bord interne du pied porte sur le sol, comme 
cela se voit pour les pieds plats, dont la voûte plantaire a dis- 
paru. 

En tout, pour la main, il est relevé 11 mesures, et sur le 
pied 8, en comptant pour une le contour entier. Comme j'ai 
constamment pris les deux pieds et les deux mains de chaque 
sujet, cela fait au total 11 + 11 + 8 + 8, soit 38 mensurations. 

Récapitulons et totalisons : 

Mensurations : 

Mesures de longueur, hauteurs bilatérales 32 

Mesures de largeur, diamètres 9 

Circonférences bilatérales, mesures de grosseur. . . 27 

Mesures du crâne et de la face 23 

Mesures des deux pieds et des deux mains 38 

Total 129 

Appréciations notées et chiffrées 46 

Total général 175 



Nous avons donc, en face d'un adolescent, à répondre 
à 175 questions et nous renouvellerons nos 175 réponses 
autant de fois que nous aurons Toccasion d'observer l'enfant au 
cours de son évolution de croissance. 

Il est une question que je n ai pas abordée à propos de l'étude 
des points de repère et qui trouvera place ici ; il est bien indi- 
qué en effet en même temps que sera traitée la question du ma- 
niement des instruments, de parler de hi position qu'il con- 
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vient de faire prendre au sujet pour que chaque mensuration 
puisse être relevée dans des conditions toujours les mêmes et les 
mieux capables de lui donner toute sa vateur. 

Transportous-nous par la pensée dans te petit laboratoire que 
nous avons décrit pages 15 et 16, et assistons à une séance, à 
Tune des 600 séances tenues dans ce local. 

Lii table et le plancher sont mîs en place- 

La fiche individuelle de l'enfant à examiner est sur la tablai 
devant le secrétaire qui y prend place la plume a la main. Sur 
le plunclierse trouve, àrextrémité lu pins éloignée, le tabouret 
de 300 millimètres ; vers la fenêtre et lui tournant le dos, Tobser- 
vateur, les mains libres, se tient debout faisant face à l'enfant qui 
dévêtu vient se mettre en face de loi, au-devant du petit banc. 

Le médecin, qui a déjà inscrit les renseignements que lui 
fournissent les registres, aaussi recueilli de la bouche de Tentant 
pendant qu'il retirait ses vêtements rindicatinn des localités 
dans lesquelles il a résidé avec ses parents, combien de temps il 
est resté dans chacune et à quel âge. Il répète à haute voix en les 
précisant les renseignements entendus, de façon à permettre au 
secrétaire de n*inscrire que Tutile, Le secrétaire note au crayon 
la taille grande3, moyenne 2, ou petite 1, du père et de la mère, 
d'aprcH le dire de Tenfant. Le questionnaire de vacances adressé 
aux parents complétera ces documents qui seront alors mis à 
Tencre sur lu fiche individuelle, sur laquelle il y aura Heu 
d'ajouter les dates de naissance du père et de la mère; si le 
questionnaire de vacances le permet, il y aura intérêt à rempla^ 
1,3, 3 qui désignent approximativement la taille des parents par^ 
la buuteur réelle du vertex du père, d'après son livret militaire 
et par la hauteur du vertex de la mère quand sa taille a été rele* 
vée par le père, qui en sa qualité de sous^officîer ou de gendarme 
en activité ou retraité a une idée de cette mesure et de la manière 
dont elle se prend. 

L'observateur a maintenant devant lui l'enfant nu ; il recher- 
che d*abord les malformations, puis les déformations et dicte à 
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haute voix au secrétaire ce qu'il doit écrire en réservant de la 
place pour les modifications à survenir. 11 fait prendre note 
ensuite des particularités, par exemple, hypertrophie de la ma- 
melle, gaucher, etc., puis des stigmates de diathèsequi méri- 
tent unegrande attention. Viennent ensuite les traces de blessures 
anciennes ou récentes, les antécédents personnels qui pour beau- 
coup auront besoin d'être complétés au moyen du questionnaire 
de vacances. On remettra à une séance spéciale Texamen des 
yeux au point de vue de Tacuité visuelle et de la réfraction, les 
vices de réfraction ayant des relations plus fréquentes qu'on ne 
le suppose avec l'intelligence, avec le caractère moral lui- 
même. 

Les défauts de symétrie seront plus exactement révélés par 
les mensurations bi-latérales (1). Il en est cependant qui échap- 
pent aux mensurations et qui ne peuvent être observés qu'ap- 
proximativement comme le fait le coup d'œil. On devra les noter, 
en raison de leurs corrélations avec d'autres phénomènes. 

En procédant méthodiquement à la recherche des stigmates 
névropathiques, l'observateur recueillera plusieurs signes révé- 
lateurs du tempérament et souvent du caractère. Il décèlera à 
coup sûr les rongeurs d'ongles, il découvrira Thyperesthésie 
cutanée et déterminera l'emplacement des plaques et leur 
étendue; il notera l'impressionnabilité au chaud et au froid, la 
sécrétion sudorale qui en résulte ainsi que son siège, tête, aissel- 
les, pieds, en dehors d'une hyper hydrose habituelle, entre autres 
renseignements de détail qui, à un moment donné, peuvent 
trouver leur utilisation. 

L'état du cœur, son volume, la manière dont il se comporte 
dans les différentes circonstances de la vie de l'adolescent, etc., 
ne peuvent ni ne doivent être traités négligemment. Et, si l'ob- 
servateur le peut, il inscrira tous les renseignements qu'un 



(1) L. G. P. GoDiN, Asymétries normales des organes binaires chez l'homme, 
Académie dés sciences, séance du 19 février 1900. 



— 30 — 

examen eliaique bien conduit lui révélera* k condnton qu'ils 
soient précis, et le plus possibli; eoni rôles pur leinploi d*un de 
ces moyens dont Marey. Rœntgen, Pasteur ont récemment enri- 
chi la science. 

Naturellement, pendant cette première partie de la séance, Tob- 
servateur aura examiné le sujet de face, de profibde dos, il TaLira 
fait se pencher en avant, puis en arrière, prendre successivement 
les diverses positions les mieux capables de faire contracter les 
différents groupes démuselés, ou de révéler plus nettement le 
genu valgum, le coude yalgus ou les déviations de la colonne 
vertébrale ou d'autres défauts de sa conformation. 

Cheï le naturaliste qui mesure, le clinicien doitètre toujours en 
éveil. 

Nous allons maintenant procéder aux mensurations. Les me- 
sures de hauteurs sont relevées d'abord* Le sujet se tient debout 
dans une position franchement verticale, la tête en équilibre, le« 
épaules tombant naturellement et les membres supérieurs pen- 
dant le long du tronc P 

Les membres inférieurs se placent d'eux-mêmes, le plu» sou- 
ventj dans la situation qui est le mieux en harmonie avee leur 
conformation et qu'ils peuvent conserver longtemps sans fatigue* 
Il y a presque impossibilité^ pour un sujet atteint de genu val- 
gum, de demeurer les pieds rapprochés ou les talons joints. Les 
genoux chevauchent en elïet l'un sur Tautre, Fun des deux se 
trouve légèrement flérliî et il en résulte une diminution de la 
stabilité du membre correspondant. Les consétjucnces de cette 
mau valide position du sujet sont de la plus haute importance pour 
toutes les mesures de hauteur qui se ressentiront à des degrés 
divers de ralîaîssemcnt de Tun des deux membres inférieurs. 

Admettons que le genou du cftté fléchi soit faiblement 
abaissé, il en sera certainement de même du bassin qui s'in- 
clinera d'une r]uantito plus ou moins considérable de ce côté; 
la cavité cotyloïde. représentant le point par lequel la bassin 
appuie m moitié correspondante sur la tête fémorale, descend 
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avec le fémur. Si la partie supérieure du corps participe à cette 
inclinaison, elle entraîne le centre de gravité en dehors du milieu 
de la base de sustentation et elle accroît le poids qui doit norma- 
lement peser sur l'un des membres inférieurs, surcroît qui tombe 
précisément sur le membre en flexion ; ou bien, elle entraîne le 
centre de gravité plus loin encore et la verticale qui le relie 
au sol tombe en dehors de la base de sustentation. Si cela pouvait 
se produire, il y aurait rupture de l'équilibre et chute ou néces- 
sité d'un paint d'appui artificiel. Tout cela est évité simple- 
ment par l'inclinaison compensatrice de la partie supérieure 
du buste. Un pli de flexion se produit au niveau de la ceinture 
du côté opposé au membre inférieur fléchi et l'inclinaison de la 
portion sus-ombilicale du tronc est l'inverse de ce qu'elle est au- 
dessous de l'ombilic. Il faut remonter jusqu'aux vertèbres cervi- 
cales pour rencontrer une nouvelle compensation sous la forme 
d'une inclinaison de même sens que celle du bassin. 

En quoi tout cela peut-il altérer les mensurations? On l'a déjà 
saisi. Tandis que les points de repère tels que l'épine iliaque 
antéro-supérieure s'abaissent, l'acromion monte de ce même 
côté. Du côté opposé, l'épine iliaque n'aura guère varié, sans 
doute, mais lacromion s'est notablement abaissé. De sorte que la 
distance acromion à épine iliaque est à droite, par.exemple, plus 
grande, et à gauche plus courte qu'en réalité. Les mamelons se 
sont eux aussi ressentis de cette inclinaison compensatrice et les 
longueurs dont ils sont limite s'en trouvent accrues ou amoin- 
dries. Quand bien même les différences avec la réalité ne se chif- 
freraient que par des millimètres, les mesures obtenues doivent 
être considérées comme fausses et rejetées comme telles. 

Pour éviter pareil inconvénient, il suffit de ne pas obliger le 
genu valgum à tenir ses deux pieds au contact, et de lui laisser 
prendre la posture que lui impose l'obliquité des surfaces articu- 
laires fémoro-tibiales, posture dans laquelle les condyles inter- 
nes viennent au contact, tandis que les deux pieds sont plus ou 
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moins distants, et que l'espace entre les deuïc malléoles peut 
varier de 40 à 150 millimètres, et aller même aa-delà. 

Cet exemple suffît pour démontrer rimportance de la jxïsition 
du sujet pendant la mensuration. Il ne suffit pas d avoir fait 
placer convenablement Tadolescent au début de la séance, il faut 
constamment surveiller sa tenue et garder dans les yeux une 
impression tellement nette de la position première, qnh aucun 
moment de la séance on n'impose un changement susceptible 
de la modifier, 

Jengjige beaucoup à suivre Tordre que voici dans la mensura- 
tion des hauteurs, largeurs et circonférences, parce que Tune 
conduit à Tautre, et que Topêrateur profite de la situation dans 
laquelle il se trouve pour mesurer tous les points de repère qui 
sont à su portée: La toise prise en mains, après s'être assuré que 
le verni er glisse bien, que la tige métallique qui le traverse 
n'est pas assez sortie pour entraîner un jeu évitabie, Topêrateur 
se place en avant et à. droite du sujet qu'il fait regarder bien en 
face et il commence par le vertex. De là, il y a avantagea sauter 
tout de suite au menton pour profiter de la position de la tète, 
dont les changements influent beaucoup moins sur la hauteur 
des conduits auditifs que sur le menton. On continuera par le 
conduit auditif droit, puis par le gauche. On mesurera ensuite 
sans interruption! la fourchette sternale, le sommet sternal — 
au niveau duquel j'ai soin de faire une marque au crayon der- 
mographique pour retrouvera coup sûr ce point de repère au 
moment de la mensuration des diamètres thoraciques qui doi- 
vent être prisa sa hauteur, — la pointe de TapophyNe xiphuide 
qui ne se rencontre pas chez tous les sujets, ou encore se 
rencontre pendant plusieurs semestres, puis devient introuvable, 
pour faire plus tard sa réapparition. De là» et sans qu'il y ait À 
changer la position respective deFopérateur et du sujet, il passe 
à Tacromion et descend au coude, à Tapophyse styloïde du radius 
et au médius du même côté, ccst-à-dire du cùté droit* A ee 
moment, Topêrateur se transporte à la gauche duï^ujet et mesure 
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racromion gauche, lo coude, le poignet et le médius gauche, 
puis, fléchissant les genoux il prend la hauteur des mamelons 
droit puis gauche, de Tombilic, du pubis. Toujours à genoux, 
mais après s'être légèrement déplacé de façon à se trouver à peu 
près en face du sujet, il relève la hauteur de chacune des épines 
iliaques en commençant par la droite, sur le sommet desquelles 
il met un point au crayon dermographique, en vue du diamètre. 
C'est à ce moment que se place une mesure supplémentaire que 
je n'ai prise que quelquefois et qui me parait mériter être 
relevée chez tous, à savoir la hauteur de la crête iliaque sur la 
ligne axillo-trochantérienne. M. Manouvrier recommande de 
mesurer la hauteur à laquelle la ceinture offre sa circonférence 
la plus minime. Cette hauteur, comme celle du mollet, ne peut 
être prise qu'au moment où seront relevées les circonférences. 
On descendra ensuite au grand trochanter droit et de là au 
genou droit. Un nouveau déplacement, tout en conservant 
la position à genoux, est nécessaire pour mesurer, ces deux 
mêmes points de repère du côté gauche. Arrivé là, on peut 
faire faire demi-tour au sujet, et mesurer la hauteur de 
l'origine du pli fessier, correspondant au sommet du sacrum, 
et si l'on ne craint pas de se redresser, la hauteur de la septième 
vertebrecervicale.il faut presque aussitôt reprendre la position 
â genoux pour évaluer l'élévation des malléoles internes droite et 
gauche du sujet debout. La toise a été momentanément rem- 
placée par le compas glissière. On fait asseoir le sujet sur le 
petit banc devant lequel il se tenait debout depuis le début de 
la séance, et on prend encore la hauteur des deux malléoles 
internes, qui se trouvent ainsi allégées du poids ducorpsetbéné- 
iiciant de l'élasticité de la voûte plantaire (Manouvrier) se relè- 
vent de plusieurs millimètres, du moins, celle des deux sur la- 
quelle portait la majeure partie du poids du corps. Cette inégalité 
dans la répartition du poids du corps sur les deux pieds n'est 
possible à éviter que pendant un temps très court. J'en ai fait 
souvent Texpérience. L'essentiel est que le sujet ne prenne pas la 
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position liïinchée qui équivîiUilraît à celle que ôoiig iivonsétudii^el 
tout à l'heure dans le genu valgiim et auniit des con9é(îuenc€a 
analogues. 

Il n'en est pas moine vrai qu'il faut constamment penser à cetle^ 
tendance naturelle qui ramène les membrefi inférieurs daoF le 
position la plus favorable au repos. 

L'opérateur est debout maintenant et le sujet est assis. Il sej 
place encore à sa droite et après avoir observé et noté, voîre^ 
même dessiné, comme je l'ai fait 300 fois, la posture de radales- 
cent assis sur le tabouret de 30 centimètres, — il v a intérêt àj 
comparer cette posture avec, celle qu'il prend quand on le fait 
asseoir sur une cbaise — on redresse son buste, un fait porteries 
pieds un peu en avant pour qu'il no prenne pas de point d'appui 
sur eux, la tête en équilibre, lô regard dirigé horizontalement 
devant lui, et on prend la hauteur de la taifle assis. 

Cette mesure prise, on fait lever le sujet et on mesure mû 
diamètre bi-acromial avec la grande glissière, La toise sera 
reprise une seule fois pour déterminer la hauteur delà circun- 
îêrence maxima du mollet. Tous les autres diamètres sont re- 
levés suceessivcmetit. 

On peut négliger la grande envergure pour les raisons ex posé^^ 
précédemment, et on arrive aux circonférences, ces mesures trè^^ 
simples, mais difficiles h bien prendre. On leur consacrera tou'^ 
le temps nécessaire et on ne perdra pas de vue les condition^^ 
anatomîques de la régiim mesurée. Nous avons déjà insisté suc^ 
cette partie de la mensuration ainsi que sur la manière de peeer^ 
le sujet* laquelle n'a de particulier que les précautions prises;^ 
pour obtenir uuc pesée très exacte. 

Avant de faire haï>ill0r le sujet, nous envisagerons son relief 
musculaire en général et son embonpoint. En cas d*hési talion, 
on prend la peiue de faire contracter successivement les muscles 
isolés (biceps) et les groupes musculaires importants* C'est qu'en 
elTet, surtfïut avant la puberté, les (ormes féminines prédo- 
minent clie2 ladulescent. Les enfants que n'encomlire pas le 



lÉè^K. s'il fi'esl lui-ménie, et pendant loagtempîf. deseeodu dans 
le détail de la tie de reafaot et bU ne s'est aîoîïi pénétré de sa 
personnaiitë. 

II ne faut pas une obsenratioo moins longue et moins réfléchie 
pour avoir des vues jusies sur le tempérament de chaque ado- 
lescent- 
Telles sont les meosuratiotis qui ont servi à constituer Tado- 
kscent moyen à chacun des âges envisagés. 

Nombreux sont les auîeursqui ont mesuré le vertcx et ont été 
à même de préciser rélévation de la taille a chaque âge. Bowditch 
et Gould ont opéré sur de^ centaines de mille. Un seul n pu con- 
naître raccroissement réel de la taille en passant d'un âge à Tau- 
tre, parce qu'il a mesuré les mêmes enfants* Quételet a malbeu- 
reusemeut fait un choix des sujets à mesurer et il a réduit ses 
séries à des nombres de sujets trop restreints. Les mesures de 
Daffner seraient probablement 1res util^si cet auteur précisait 
mieux dans quelles conditions ellt-s ont été relevées. Celles de 
Carlier sont très bonnes et on ne peut que regretter qu'il ait été 
contraint de les interrompre aprè^ deux ans et neuf mois et de se 
faire suppléer pour la 6n des observations. 

Mais la hauteur du vertex malgré son importance n'est qu'une 
seule des cent vingt*neuf mesures que j*aî prises moi-même pen- 
dant cinq ans. Carlier a ajouté â la teille le poids et le périmètre 
thoracîque, d*autres ont mesuré diverses circonférences. Tout 
compte fait il reste largement cent vingt mensurations entière- 
ment neuves. Même en nous limitant aux trente-neuf mesures et 
au poids dont les moyennes ont été calculées avec la série de 
cent sujets pour établir la fiche de radolescent moyen, nous avons 
encore matière à dinnombrables vues nouvelles sur la croissance 
et sur les proportions, nous avons letoHe dinnombrables répon- 
ses â des questions dordre anatomique et physiologique que Ton 
chercherait en valu dans les autres travaux du même genre a 
l'étranger comme en France. 
Etudiée avec cette ampleur dans ses manifestations extérieures 
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la croissance n est plus seulement rallongement de la taille, 
l'accroissement du périmètre thoracique, Taugmentation du poids 
de Tcnfant, elle est Taccroissement total en hauteur, en largeur, 
et en grosseurde l'organisme et laccroissement en longueur, et 
grosseur des principales parties de cet organisme. 

Bien qu'il soit plus séduisant de courir tout de suite aux for- 
mes que vont nous permettre de figurer ces nombreuses mensu- 
rations, et de satisfaire notre curiosité en examinant les propor- 
tions de ces formes chez l'adolescent moyeu, nous devons nous 
souvenir que nous nous livrons à l'interprétation d'un travail 
scientifique méthodiquement conduit, et nous soumettre à la 
même méthode en nous appliquant à l'exposer. 

Tandis que les diamètres et les circonférences sont des mesu- 
res de parties du corps nettement délimitées, les hauteurs à 
quelques exceptions près font connaître la distance au-des- 
sus du sol des points de repère convenus. Il est donc d'un grand 
intérêt au point de vue anthropométrique, de déterminer la 
hauteur ù chaque âge d'un point de repère donné, d où il sera 
facile de déduire l'élévation réalisée par ce point de repère entre 
deux âges consécutifs. La courbe d'ascension de chaque point 
de repère pourra nous aider à nous en rendre compte. (V. plan- 
che II sur laquelle sont réunies les courbes d'ascension dans leur 
ordre naturel de superposition.) 



HAUTEURS MOYENNES CALCULÉES SUR 100 SUJETS 

La hauteur du vertex debout est à 13 ans 1/2 de 1452 milli- 
mètres en moyenne et devient 1636 à 17 ans 1/2. Cette hauteur 
mesure précisément la stature. Nous la retrouverons quand nous 
nous occuperons de la taille. Nous devons toutefois en indiquer 
les chiffres en même temps que ceux des autres hauteurs au- 
de.ssiis du sol et de leurs accroissements. 
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Hauteur du aertex dehouL 

Ages,.... Ï3 1/2 14 Î4 1f2 15 15 1/2 16 S6 1/2 17 17 t/B 
Hauteuri. 1452 lA6(i 111)8 1536 1555 1581 1601 1619 1636 
Accroiss. 14 32 38 18 26 30 18 17 

Hauteur du conduit auditif. 

Ages 18 112 14 14 1/2 15 15 1/2 16 IG 1/2 17 17 1/2 

Hauteurs. I3iil 1312 1367 1397 1423 1440 1473 1490 1503 
Acroîss. 81 25 30 26 26 24 17 13 

Hauteur du menton. 

Ages 131/2 14 14 112 15 15 1/2 10 lU 1/2 17 17 î/2 

Hautaura. 1349 1270 1295 1321 1351 1375 13911 1415 1426 
Aceroiss. 21 25 26 30 24 21 16 11 

Hauteur de lafourcfiette sternale. 

Ages laj/S 14 141/2 15 15 1/2 10 16 1/2 17 17 1/2 

Hauteurs. 1176 1191 1217 1243 1266 1287 1310 1323 1337 
Accroiss. 16 25 26 23 21 23 13 14 

Hauteur du sommet sternaL 

Ages 13 1/2 14 14 1/2 15 15 1/2 16 16 1/2 17 27 îfS 

Hauteurs- 1041 1058 1Û80 1101) 1135 1151 1168 1180 il 89 
Accroiss. 17 22 29 24 lin 17 12 \} 

Hauteur de Vacromion droit. 

Ages 13 1/2 14 14 1/2 15 15 1/2 16 16 1/2 17 17 1/2 

Hauteurs. 1166 1180 1201 1228 1247 1274 12^0 i:ï05 1318 
AccfOîss. 14 21 27 10 27 16 15 12 

Hauteur du coude droit. 

AgëB 13 1/2 14 14 1-2 15 15 1/2 16 16 1/2 17 17 1/» 

Hauteurs, 895 905 919 939 956 974 989 1001 lOOa 
Accroiss. 10 14 m 17 \f. 15 12 8 
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Hauteur de l'apophyse styloïde radiale droite. 

Ages 131/2 14 14 1/2 15 15 1/2, 16 161/2 17 17 1/2 

Hauteurs. 686 690 701 716 724 739 748 758 764 
Âocroiss. 4 11 15 8 15 9 10 6 

Hauteur de l'extrémité du médius droit. 

Ages 131/2 14 14 1/2 15 15 1/2 16 16 1/2 17 17 1/2 

Hauteur». 52» 534 542 554 560 573 579 586 592 
Accroiss. 5 8 12 6 13 6 7 6 

Hauteur du centre du mamelon droit. 

Ages 131/2 14 14 1/2 15 15 1/2 16 16 1/2 17 171/2 

Hauteurs. 1055 1071 1092 1114 1135 1154 1171 1182 1192 
Accroiss . 16 21 22 20 20 16 12 10 

Hauteur du centre de l'ombilic. 

Ages 13 1/2 14 14 1/2 15 15 1/8 16 161/2 17 171/2 

Hauteurs. 857 872 891 912 926 916 957 967 973 
Accroiss. 14 80 21 13 21 11 9 7 

Hauteur du bord supérieur du pubis. -' y 

Ages 131/2 14 14 1/2 15 15 1/2 16 161/2 17 17 1/2 

Hauteurs. 75H 764 782 803 818 832 841 850 852 
AcoroUs . 11 18 21 15 14 9 9 2 

Hauteur de l'épine iliaque droite. ^^ 

Ages 131/2 14 14 1/2 15 15 1/2 16 161/2 17 17 1/2 

Hauteurs. 812 824 843 863 877 888 903 914 921 
Accroiss. 12 19 20 14 11 15 11 7 

Hauteur de l'ischion (obtenue par le calcul). 

Ages 131/2 14 14 1/2 15 15 1/2 16 161/2 17 17 1/2 

Hauteurs.. 695 700 721 742 747 760 763 772 778 
Accroiss... 5 21 21 5 13 3 9 6 
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f^^i^ i^L mi ^, ';:r frp /^| fbf^ f^ 
Hauteur du bord supérieur du tjrand trochaater. 

Ages 13 112 14 14 12 15 IS 1/2 1^ ir, 1!$ 17 17 H2 

Hautears. im 782 795 807 825 833 H46 853 854 
Accroiss.. 13 13 12 18 9 12 7 1 

Hauteur de Varticidation du genou. 

Ages lSl/2 14 14 112 15 15 1/2 16 16 1/2 17 17 1/2 

Hauteurs. 401 405 415 418 425 431 441 445 447 
Ac^roiss,. 4 10 3 7 6 10 4 2 

Hauteur du bord inférieur de la malléole interne éroi te. 

Ages..,.. iSl/2 14 14 1/2 15 15 î/2 16 16 1/2 17 17 1/2 
Hauteurs. m m m m 70 72 72 74 74 

Accroî^s*. 3 M 3 1 2 *» â » 

/ODC^I^/w *^.\^ 4S^ 4^^ ^H^ ^^y 4S:, JlfiS^ ^^ 4^;^ 

Hauteur du vertex assis. 

Apres 13 1/2 14 14 1/2 15 15 112 16 16 1/2 17 17 î/2 

Hauleurs. 757 766 777 794 8*^ 821 838 847 858 
Accroiss.. 9 11 17 14 13 17 9 11 



Ces chiffres ne sont présentés ici qu'à titre de documents et 
non pas en vue d'une analvï^e qui crm fondrait nôcessairement 
l'étude des points de repère avec celle des longueurs quîls servent 
à détorniiner. D'autre part, lelévation progressive des points de 
repère des mesures de hauteur donne lidée la plus juste du nioa- 
vement de croissance qui allonge le corps entier et fait monter 
chacun des points de sa surface d'une quantité proportionnelle à 
sa distance du soh Ceaoruît déjà une raison suftisante de pro- 
duire ces chitïres. Il yen a une autre, c'est de mettre sous les 
yeux du lecteur les mesures avec les<[uel]es ont été calculées les 
dimensions réelles longitudinales (verticales), qui offrent les 
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curieuses relations de correspondance que nous allons étudier 
avec leurs înciportantes et très intéressantes conséquences. 

Il est nécessaire, dans une étude scientifique du genre de celle- 
ci, que le savant qui la juge digne de son attention puisse à tous 
moments remonter aux sources. 



CHAPITRE III 



Correspondances anatomiques. 



Correspondanre entre divers points de repère du tronc et des membr- 
— Piiyrehette slernaïe et acromion. — Epaules hautes, ordinaire 
bîiiise.s*^ — Somuiet sternal et mamelon.— Stemumï modifications de 
formo et de sa direction. Leurs conséquences» — Accroissement d 
tn>tes» — Coude et ombilic. — Correspondance du coude, de Fombil 
et du bord supérieur de lu crête iliaque sur la ligne axillo-trochanU 
rienno. — l^ubis et grand trochanter, - Basculement du basîîsin. 
Poignet et ischion. 



A rinwp»K>tion des clnlTres qui précèdent, on aperçoit certaines 
liaiileurH, t*^^ales ou peu s en faut, telles que la hauteur de la 
fouir Iu4tn Kternale et celle de racromîon, la hauteur du pubis et 
colle du graud troclianler- Ce sont en effet des points de repérer 
fjui mi trouvent sai' un même plan horizontal ou très voisins de 
ce phuL II no ^î*nR:il pas Ifi d'un etTet du hasard, car ces corres- 
pondances Honniintiennent à Iravors révolution de croîssaoce et 
cisïlm qui avoimit Hé observées à 13 ans 1/2 subsistent encore à 
17 atia 1/S. MaiH)uvrîf>r a attira Tattention sur ces correspon- 
duncoj*. 

Len pojntH »lo repore qui av curie^pondent dons un même plan 
horifutilal vont (var gtoupos de doux, en considérant comme 
•impie uù polid *iymiMriïjUt^ 



Dans ces conditions, so trouvent : 
La fourchette sternaleet Tacromion. 
Le sommet du sternum et le mamelon. 
Le coude et l'ombilic. 
Le pubis et le grand trochanter. 
Le poignet et rischion. 

Ces correspondances en elles-mêmes sont déjà intéressantes à 
envisager. Elles présentent en outre des rapports directs avec la 
complexion individuelle, dans son ensemble où à un niveau 
donné. Elles ont cet avantage de mettre l'observateur expéri- 
menté à même de classer a priori un sujet qu'il voit pour la pre- 
mière fois parmi les épaules hautes, moyennes ou basses, parmi 
les macroskèles ou les brachyskèles (Manouvrier), et de saisir 
d'emblée les grandes lignes de sa complexion avec toutes ses 
conséquences. 

Rapport de niveau entre la fourchette sternale et Vacromion. 

A 13 ans 1/2 les deux hauteurs sont égales à 10 millimètres 
près, A 17 ans 1/2, la différence s'est accentuée légèrement; elle 
^st devenue 19 millimètres. L'acromion plus bas i^ lâans 1/2 est 
encore plus bas à 17 ans 1/2. Pour mieux nous rendre compte de 
oe que deviennent ces deux hauteurs vis-à-vis l'une de l'autre, 
«•approchons les chiffres qui les représentent. 

F-ourchette sternale 1176 1192 1217 1243 1266 1287 1310 1323 1337 

Acromion 1166 1180 1201 1228 1247 1274 1290 1305 1318 

DiBérçnc^ 10 12 16 15 19 13 20 18 19 

L'acromion reste termement au-dessous de la fourchette ster- 
nale, et cela est en contradiction avec ce qui a été écrit jusqu'à 
présent. Les auteurs ne donnant que peu ou pas d'indications sur 
la détermination anatomiquede leurs points de repère il est bien 
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difficile de savoir si c'est là qu'il faut cliercher lactiuse de cette 
divcrgenro. Peut-être oiîssi cela dôpendil de lïige. Quoiqu'il en 
soit, eftec t'adotcscenl mof/en^ il n'y a pas de doute possible au 
sujet de la position inférieure, parrapportà la fourchette sternale, 
du bord tranchant de l'acromion. Il est bien entendu que la 
fourchette sternale a été mesurée en déprimant la peau de façoa 
que la tige métallique de la toise vienne au contact de la surface 
solide* 

Prenons au hasard quelques exemples individuels dans la série 
de seconde ligne, à huii mensurations. Nous trouvons là des 
chi lires tjui n'ont pas concouru au ciilcul des moyennes : soit les 
nommés Bn.*., et Lap.„, de cette série de seconde ligne. 

Ag»«, .,.. Î3 Î/B Î4 Î4 tjZ 15 Î5 lf2 te S6 1:2 17 

I Qiirihttle î^trrnale, 1199 1208 1222 1251 1288 1317 1342 1374 
Armnnoii dri>it.*,... 1186 1190 121:4 12^8 126" r295 1320 1354 
DitTMMïCfa 13 18 9 13 21 22 22 Eu 

F*nmhille itimate, 127 1 1287 130* 1326 1363 1380 1403 1104 

Atnvmîoiu ]26(ï 1266 1288 1315 1345 1^6 1383 13d8 

bitTtM^m^ l, 21 21} H 18 14 20 16 

J en choiRigmaintennul deux qui portent rjûdicatiou : épaule^^ 
hunio**; ils î\V|Hindent aux noms deSté*,. et Rog.., de la série de^ 

hmn^ht^Ut* ^If-n^Ativ l^et 1^^^ 1271 1103 133$ Î350 1T72 1400 
A^hmU^viï,.* 12U> \tU 1274 1305 1333 1356 1370 1398 



M^mi^y.. nym ni: 1117 usa 1225 i2tï» 1271 i2St 

- XïitS IU$ Um U^ 1113 12|i> 1265 Î2fô 
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"aperçus sont très attacliaiits pour qui à travers un cliilïre' 
voit une idée, pour qui sous uno silhouette morpltologicjuo sait 
déchiiîrer une constitution organique- 

Les cas individuels et les eérititions dont ils seront Tobjet ap- 
porteront de nombreuses preuves k rappui de cette manière de 
voir relativement à la correspondance do niveau do racromion et 
do la fourchette sternftle et aux déductions qui s*ensuivmit. et 
ils ouvriront de nouveaux horixons. 

Continuone à étudier les correspondances que les moyennes 
mettent à notre portée. 

Rapport de niDeau entre le sommet sicrnctl et le riiutncfcfK 

Le rapport de niveau entre la liauteur du sommet sternal et 
celle du mamelon n*est pas uniquement une coïncidence fortuile 

chez un certain nombre de sujets donnés et mesurés une seule 
fois, La poursuite de ces recherches à travers quatre années permet 
de suivre ce q ue devient chacune de ces coïncidences chez, les mêmes 
individus en travail d*a!longement, d*êlargissement, degrossisse- 
ment, de comparer ce qu'elle était chez l'enfant â ce quelle enl 
chez le jeune homme» d'observer comment elle s*est comportée 
au cours de révolution de croissance, ctj d'une façon absolue, 
de 8*aBsurer de sa constance. 

L'intérêt qui s attache à une remarque de ce genre est puis- 
samment accru par de pareilles conditions, 

HaUteurê comparées dasomniei sternal ci du mamelon : 



Ages 

Mamelon ., 
Som, stern. 
Différeaces 



13 1/2 14 14 112 13 inil2 16 16 1/^ 17 17 1/2 
1055 1071 1092 un 1135 1154 1171 1182 îlî*â 
lOU 1058 1080 1109 1135 1161 1168 1180 1189 



14 13 



n 







3 



Jusqu a 14 ans 1/2 inclus, le mamelon est situé plus haut que 
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ne poarraitetle pas iofluersur sa longueur mesurée en projec- 
tion ? 

Ktfiblîssons tout d'abord qu'îl n*y a pas àiiim l'espèce d'erreur 
de mensuration, de faute commise on mesurant. 

Prenons dans ce but des distances qui ont pour point de 
repère commun la fourchette sternale. 

Nous avons vu plus liaut, à propos de la correspondance de la 
fourchette sternale et de racromion. que la fourclictte sternale 
restait oonst animent supérieure à racromitin de 10 à 20 millî- 
raètres. Cette comparaison avec un point de repère osseux aussi 
ferme que raeromion est une garantie do l'exactitude des hau- 
teurs trouvées pour la fourchette sternale, 

La distance fourchette sternale â mamelon nous olTre la pro* 
gression suivante; 121, 121, 125. 128, 131, 132, 139, 140, 144, 
qui achève d'asseoir notre confiance dans la précision avec 
laquelle a été mesurée la hauteur de la fourchette sternale. 

S'il fallait un autre exemple à ajouter à ceux qui précèdent, 
nous le trouverions dans ta distance ftmrchette sternale à conduit 
auditif; qui représente le cou, dont la longueur se modifie ainsi 
de 13 à 18: 145, 150. 150, 154, 157, 163, 163, 167, 167. 

L'excellence du point de repère fourchette sternale est établie ; 
voyons maintenant ce que vaut le sommet sternal en temps que 
point de repère. Il est très facile à déterminer grâce au ressaut 
que rindicaleur gauche rencontre de quelque côté qu*îl aborde 
le sommet sternaL II a ta précision d'un repère osseux. 

Et cependant la longueur qu'il limite en bas varie en sens 
inverse de la longueur du tronc auquel il appartient, et ce pbé- 
nomène n'est imputable qu'à lui puisque nous avons fait la 
preuve de ta précision du repère fourchette sternale. Du reste, 
en mettant en r^^gard les accroissements successifs de la 
Fourclietîe sternale,.,. 16 25 26 23 21 23 13 14 



et ceux du 

Sommet siernal. 



17 22 29 25 17 17 12 9 
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on constate que par trois fois, le sommet sternal qui est situé 
plus bas que la fourdiette, s'accroit, monte d'une quantité plus 
considérable qu'elle, entre 13 ans 1/2 et 14 ans, puis entre 14 ans 
1/2 et 15 ans 1/2. 

Comment se fait-il que le point de repère sommet sternal 
monte à certains moments plus que ne le comporte sa situation 
relative sur le tronc? La question se réduit à cela. 

Les anthropologistes n'ont pas eu encore, que je sache, rocca- 
sion d'exprimer leur avis sur ce sujet. 

De mon côté, j'ai pu observer soigneusement les faits, et 
voici l'explication que je propose. 

J'attribue à un chanfçement de direction du sternum le rac- 
courcissement de sa longueur mesurée en projection ; quand il 
existe un obstacle à ce changement de direction, il se produit 
une modification de sa forme, une incurvation de la lame carti- 
lagineuse qu'est le sternum. 

Le changement de direction du sternum consiste en une exa- 
gération de son obliquité. Les deux tiers inférieurs sont projetés 
en avant par les côtes qui croissent en longueur, la fourchette 
sternale demeurant relativement fixe. 

Ce changement dans la direction du sternum nous est révélé 
et prouvé par l'augmentation du diamètre antéro-postérieur du 
thorax et par la coïncidence de cette majoration avec la diminu- 
tion du sternum. Ce double phénomène se produit chez l'adoles- 
cent moyen à l'âge de 14 ans 1/2 ; le diamètre antéro-postérieur 
du thorax atteint à ce moment son maxinjum d'accroissement 
en passant brusquement de 161 millimètres à 169. On saisit toute 
la portée de cette coïncidence, si l'on se souvient que le diamètre 
antéro-postérieur du thorax est pris au niveau du sommet du 
sternum, horizontalement, l'autre branche de la grande glis- 
sière rencontrant en arrière l'apophyse épineuse dorsale corres- 
pondante. 

Le thorax devient donc à 14 ans 1/2 chez l'adolescent moyen 
plus profond d'avant en arrière qu'il ne l'était avant. On doit se 

GODIN 4 
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demander si cet allongement antéro-pustérieurde la cagu lliora- 
ciqne n'est pas dû en totalité ou en partie a un certain dcgné 
d'aplatissement transversal. Le diamètre traneverse du tliorax, 
comme on le voit par ses 

diîïieQsîons successives 218 22:1 226 2.10 234 242 248 5*51 258 

et les 

aooroissementîi réguliers.... ... 4 4 4 4 H 6 fi 4 

dont ils témoignent, nï^prouvo. à ce même moment, aucune 
scrousset aucun arrêt dans son allongement qui j)ermette d'attri- 
buer la projection du sternum en avant iv une moditication de 
la conformation du thorax* 

Je ne vois dans la projection en avant du sternum quo le ré* 
sultat pur et simple de l'allongement des eûtes. 

Encore faut-il que le tissu libreux n'y apporte pas un obstacle 
partiel ou complet. 

De làj deux cas, que Ton observe en efïet sur radolescent en 
dehors de Tétat normal que nous venons d'envisager, 

l'^'cus: le tissu tibreux oppose un obstacle absolu à Taction pro- 
pulsive des côtes. Son action sexerce sur les deux extrémités du 
sternum qu'il fixe. Les cas palhologiques avec adhéreuces péri- 
cardiquesou pleurales sont exclus par rexaraen clinique préalable 
dont le résultat est consigné en tèle de la fiche individuelle. Il no 
s'agit que de la Ha ation du sternum par le surtout ligamenteux 
qui fixe le manubrium aux deux clavicules et aux deux pre- 
mières côtes et qui peut être assez puissîuit pour s'opposer au 
mouvementdo bascule, cependant très pou étendu, qu'exige de sa 
première pièce un sternum propulsé par les deuxième, troisième, 
quatrième et cinquième paires de côtes. Que d'autre p^irt la corde 
que représente la ligne blanche soit tendue et forto au point de 
ne laiï^ser aucune lilierlé ii l'extrérnité inférieure du sternum 
qu'elle assujettit par rintermédiaire de Tapopbyse xiphoide> que 
sa croissance ne vienne pas modilier cette tension^ et voila coos* 
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tituée pour Textrémité sternale un état de fixation qui complète 
celui auquel est soumise la première pièce et a pour effet d'em- 
pêcher la propulsion en avant du sternum par les côtes. Les 
arcs costaux s'allongent cependant, si bien que les deux extré- 
mités des cartilages costaux se rapprochent en exagérant leur 
courbure, et qu*au milieu des deux saillies qu'ils forment, se 
trouve une dépression médiane plus ou moins profonde et éten- 
due, au fond de laquelle est le sternum, lequel peut avoir gardé 
sa direction rectiligneouau contraire sYHreexcavé en son milieu. 
2*" cas : le tissu fibreux n'oppose plus un obstacle absolu à la 
propulsion du sternum, et il n exerce son action que sur l'extré- 
mité inférieure. Dans ce cas, le sternum n'obéit que partielle- 
ment à l'action des côtes, et il s'incurve en formant une con- 
vexité antérieure, le plus souvent temporaire, mais qui a pour 
résultat anthropométrique de diminuer sa longueur aussi bien 
pour la mensuration directe que pour la mensuration en projec- 
tion. 

Ces deux cas ne représentent pas l'état normal, et cependant 

ils ne sont pas nécessairement pathologiques. On rencontre cette 

déformation (1) sterno-costale chez un certain nombre d'enfants qui 

iî ont aucun signe de rachitisme et se développent normalement, 

c'est à-dire comme l'adolescent moyen. On conçoit d'ailleurs que 

^® rachitique puisse se trouver dans des conditions extrêmement 

favorables, bien que ce ne soit pas sous cet aspect que se dé- 

f^^r^rne d'ordinaire la paroi antérieure de son thorax. 

Je crois qu'il faut voir dans ces états particuliers de simples 
troubles de croissance aboutissant à la prédominance de tel tissu 
®^ï* tel autre. 

Les côtes se comportent dans ces circonstances comme des os 
longs et, comme ceux-ci, présentent des temps d'arrêt, des pério- 
A^s de ralentissement au cours de leur accroissement en lon- 

(1) La déformation apparue en cours de croissance est seule visée et non par 
l'anomalie étudiée par Ëbstein, Paul Sérieux et Raniadier, Klemperer, Zuker- 
DQ^n, etc. 
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gueur. Pendant ces reposj il arrive que le sternum ait le temps 
de reprendre sa forme rectî ligne el que son allongement absolu 
devienne appréciable a la mensuration ; ceci, daos le second c^s, 
se voit assez souvent, 

L*exagération de la direction oblique du sternum, au milieu 
de nombreuses conséquences qui n'ont pas a être examinées ici, 
donne lieu à une obliquité de direction inverse de l'appendice 
xiphoïilei et à un angle saillant au niveau de leur union- C'est 
ainsi qu'après avoir été longtemps perceptible, rappendîce si* 
phoïde cesse de Tétre. Quelquefois, le doigt de robservateur le 
rencontre profondément en déprimant plus ou moins fortemenl 
la paroi abdominale au-dessous du sommet du sternum, Cest 
à cette circonstance que sont dues les iuterruptions tantôt tem- 
[îoraires tantôt définitives que Ton remarque dans la mensuratiou 
du xipliisternum sur de nombreuses fiches individuelles. 

Il y a plusieurs déductions à tirer de ce qui précède. L'ac-^ 
croissement en longueur des cotes se montre de 14 ans 1/2 â 15^ 
ans 1/2 plus actif qu a aucun autre moment. Nous nacqucronî^ 
cette notion qu'indirectement ; elle n'en est pas moins certaine. 
La plus grande obliquité du sternum est réalisée à ce mémet'iget 
ce qui est un corollaire de la précédente proposition. C'est à ce 
moment que le sommet sternal doit se rapprocher du mamelon 
au-dessous duquel il s'était maintenu jusque là ; raugmentalion 
de robliquité du sternum dont rextrémité supérieure est fixe, a 
pour résultat en effet d'élever rextrémité inférieure. 

Cette dernière remarque, déduction de l'analyse qui précède, 
est la clé des phénomènes qu'avait révélés la correspondance de 
niveau du sommet sternal et du mamelon, et dont plus loin se 
retrouvera une autre manifestation dans les variations de la lon- 
gueur du sternum qui diminue a deux reprises entre 14 et 15 
1/2, contrairement à toutes h^s longueurs partielles du corps fpji 
à cette époque suivent la loi générale de croissance. 

Ce n est, on te sait maintenant, que l'effet d*un changemeni de 
direction et la diminution observée est purement apparente. 
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Une mensuration directe évitera donc à l'avenir cette singularité, 
à la condition que le ruban métrique suive rigoureusement les 
courbes, dans les cas d'incurvation du sternum sur une de ses 
faces. Mais il n'en faut pas moins continuer à prendre en projec- 
tion la hauteur du point de repère sommet sternal, pour vérifier le 
fait avancé ici, et pour permettre de constater les relations de 
niveau. 

Rapport de niveau entre le coude et l'ombilic. 

Il existe un rapport de niveau constant entre la hauteur du 
coude et celle de Tombilic. Ces deux hauteurs ne se rencontrent 
qu'exceptionnellement sur un même plan: elles sont seulement 
voisines Tune et l'autre d'un même plan horizontal qui traverse- 
rait le tronc au-dessus de Tombilic 

Age 131/2 14 14 1/2 15 15 1/2 16 161/2 17 17 1/2 

Hauteur du coude 895 . 905 919 939 956 974 989 1001 1009 

Hauteur de l'ombilic. 857 872 891 912 926 946 957 967 973 
Différence. Le coude 

est plus haut de 38 33 28 47 30 28 32 34 36 

Au cours de la croissance, comme l'indiquent les chiffres ci- 
dessus, il se produit des écarts dans la distance qui sépare ces 
deux points de repère. Ainsi, entre 14 1/2 et 15, cette distance 
s'augmente de 19 millimètres, et on la voit en perdre 17 au se- 
mestre suivant. 

Il est certain que l'ombilic n'est pas un point de repère d'une 
fixité absolue, et que pour certaines correspondances, il y aurait 
avantage à le remplacer par un point de repère osseux. Il se 
trouve que le bord supérieur de la crête iliaque, au niveau du 
point où il est coupé par une ligne verticale abaissée du sommet 
du creux axillaire sur le grand trochanter, est sensiblement à la 
même hauteur que l'ombilic. Ce point de repère a l'inconvénient 
de ne pouvoir être déterminé qu'avec le secours de deux lignes 
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dont une est fictive, la ligne axillo-trnchaotérîenne. M offre eu 
compensation de norahreux aviintageîî. Il mesure lu hauteur Iatt>* 
raie du bassin; il crée un point intermédiaire latéral entre Tar^ro- 
mîon et le bord supérieur du grand trochanter; il est osseux, et 
partant, pluâ lise que lombilic dont il permettra d'apprécier lesi 
Oicillatîons; comme il est symétrique, on peut mesurer les deux 
cAtés» obtenir ainsi un plan bi-crétal iliaque et déterminer au 
niveau de quels organes il traverse la portion abdominale du 
tronc. On vient de voir que ce plan passerait par Tombilic, en 
avant, tandis qu'en arrière il couperait la colonne vertébrale a 
des niveaux variables, naturellement mais s écartant peu de la 
quatrième vertèbre lombaire. Ce sont des mesures prises sur des 
adultes de 23a24 ans qui servent de base a cette manière de voir. 

Et pour ce qui legarde la correspondance avec le coude, il tien- 
drait avec avantage, je crois, la place de rombîlic en raison de 
sa fixité, de sa proximité qui permet au coude de s'appuyer sur 
lui en quelque sorte et donne à priori une idée de leurs rap- 
ports réciproques. Désormais, je mesurerai constamment la 
hauteur du bord supérieur de la crête iliaque au point uti elle 
eit coupée par la ligne axîllo-trochantérienne. 

Ces deux points de repère, ombilic et coude, nen présentent 
pas moins une relation de niveau qui sera utilisée de diverses 
façons dans Tétude des rapports du tronc et des membres, ainsi 
que dans l'analyse des longueurs partielles du tronc. 

Rapport de niveau entre le pubis et le tjrand trochanter , 

En continuant à descendre, nous rencontrons une nouvelle 
correspondance entre le pubis et le grand troclianter. 



Hauteurs comparées du pubis et du grand trachanter. 

Age., i:iii2 Î4 i4îl2 É5 tri î/2 16 I()i2 Î7 Î7 Sî2 

Grand trwhanreMïiauD- 7tf9 1«2 795 807 825 831 846 853 854 

iHibis (hauteur) 753 76-i im m2 8Î« 832 811 K>0 mt 

Legc.trocïuestpLhjmtde ÎO IH 13 17 2 5 3 2 
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Accroissements comparés du (jrand trochanter et du pubis. 

Accroissements du grand trochanter. . 13 13 12 18 9 12 7 1 
- du pubis 11 18 21 14 15 9 9 2 

Cette correspondance, la simple lecture des chiffres qui précè- 
dent le fait bien voir, d'abord très lâche, se resserre avec Tâge. 
De 13 ans 1/2 à 15 la distance entre les deux hauteurs est de 
un centimètre et demi au moins ; à partir de 15 ans, elle n'est 
plus que de un demi-centimètre environ, et s'abaisse même à 
3 puis à 2 millimètres. Si bien que le pubis parait monter 
davantage que le grand trochanter jusqu'à ce qu'il ait atteint 
le plan horizontal dans lequel se trouve ce dernier point de 
repère. 

C'est à 15 ans que les deux points se placent sur la même ligne 
horizontale, ou peu s'en faut, pour y demeurer ensuite jusqu'à 
17 ans 1/2. Cette correspondance presque parfaite se maintient 
au-delà de 17 ans 1/2 : elle existe à 18 ans, et je l'ai trouvée 
encore à 18 ans 1/2 chez trois sujets de la série de cent que j'ai 
pu mesurer deux fois après leur sortie de l'école, prenant ainsi 
sur eux trois, une dixième et une onzième mensuration. 

Chez l'adolescent arabe, on observe aussi cette correspon- 
dance, que j'ai rencontrée également sur un spécimen nanotde{l) 
à 15 ans et 2 mois. Je la trouve chez l'homme de 20 à 24 ans. 

La correspondance de niveau du bord supérieur du pubis et du 
grand trochanter est un fait anatomique très général. 

Les présentes recherches permettent d'ajouter que cette cor- 
respondance ne devient ce qu'on la trouve chez l'homme qu'à 
partir de l'âge de 15 ans. 



(i) Je propose le mot nanoïde pour désigner la catégorie d'adolescents retar- 
dataires cfciez lesquels le squelette, avec des proportion» normales, reste par 
ses dimensions semblable à celui du nain ou en demeure très-voisin, sans quii 
cela implique une idée particulière au sujet du volume relatif de son crâne. 
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irjn^as de chiffres qui fassent connaître quelles sont les 
relations de niveau du pubis et du grand trochantcr cliez 
Tentant au-dessous de 13 ans* 

Ce que je sais, c est qua 13 ans 1/2, il y a 16 niillîraotres de 
différence de niveau; le pubis est de 16 millimètres plus bas que 
le grand trochanter, A 14 ans, cette différence a augmenté, et 
les deux points de repère sont distants de 18 millimètres ; il n'y a 
plus que 13 millimètres entre leurs deux plunsa 14 ans 1/2. Nous 
savons enfin que c'est à 15 ans que s*opère la fusion des deux 
plans à 2, 3 ou 4 millimètres près chez Fadolescent moyen. Le 
nouvel écart de 7 millimètres observé a 15 ans 1/2 e?t bien vite 
corrigé, et à 16 ans. 2 miHimètres seulement séparent le pubis 
du plan horizontal passant par les grands trocbanters. 

Quelle peut bien être la cause de ce phénomène ? Devons-nous 
la chercher dans raccroissement du diannètre du bassin dont 
letïet au niveau des articuJations coxo-fémtjrales serait de provo- 
quer une augmentation de Tobliquité du col du fémur? Sanîi 
discuter sur la possibilité de la réalisation d'un phénonaènc de 
cet ordre à 15 ans, il nous suffit de jeter un coup d'œil sur las. 
accroissements semestriels de la hauteur du grand trochanter 
au-dessus du sol et de chercher si à cette époque ce mouvement 
d'élévation progressive éprouve un ralentissement, car le phéno- 
mène dont nous parlons aurait pour effet d'abaisser le grand tro- 
cimnter* En raison de Tactivité de croissance qui est le propre 
de cette période, il ne se produirait pas une descente du niveau 
atteint par lui, mais seulement un amoindrissement dans l'aug- 
mentation de sa hauteur au-dessus du soL Or ces accroissements 
vont grandissant pour atteindre leur apogée précisément à 15 ans. 
Dans de telles conditions. 

Accroissements seniestrieh de la imuieur du f/rand trochan£ei\ 
A|^t> ,.-..„.... j:i //i^ à fi î4 à i4 //i* î4 //^ ù iâ ir, fi fs 1:2 

ActToi^semeïitî*. Va IS VI IH 

Age /.1 12 à m ÎG ù î(l 13 îfj 1 '3 H 17 Î7 ô 17 i 'J 

Aecroiss^^mentH. 9 12 7 1 

nous ne pouvons pas soutenir cette hypothèse. 
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S'îigirait-il d'une croissance ostéogénique qui aurait élevé 
d'une certaine quantité le bord supérieur du pubis? Il est très 
vraisemblable que ce bord est le siège d'une ostéogenèse plus 
active à Tépoque qui précède immédiatement le moment de la 
puberté. Les ligaments qui s'y trouvent prennent eux-mêmes 
plus de force, plus d'épaisseur à cette période de l'adolescence, et 
l'on peut considérer ces facteurs comme apportant un certain 
appoint à l'élévation du bord supérieur du pubis. L'augmenta- 
tion, que l'on constate à ce môme moment dans l'accroissenfient de 
la distance ischio-pubienne, 

Accroissements de la distance ischio-pubienne entre 13 ans 1/2 

et 17 1/2. 

Age 13 1/2 à 14 14 ù 14 ï 12 14 112 à 15 15 à 15 1/2 

Accroissements. 6 10 

Age 15 112 à 10 16 à 16 112 16 1/2 à 17 17 à 17 1/2 

Accroissements. 16 

est favorable à cette manière de voir, et on peut admettre que la 
majoration importante de l'accroissement de cette longueur 
entre 15 ans et 15 ans 1/2 est due pour moitié au facteur ostéo- 
génique. Mais il reste encore un demi-centimètre d'accroissement 
à expliquer. 

Manouvrier a admis un mouvement de bascule du bassin, 
s'opérant au cours de la croissance, ayant pour axe de rotation 
le diamètre bi-cotyloïdien, et pour effet l'ascension du pubis. 

Cette théorie trouve des points d'appui dans l'augmentation 
de la distance « grand trochanter — épine iliaque » (voir 
fig. 3, PI. I), dont l'accroissement brusque de 8 millimètres, le 
seul qui atteigne ce chiffre entre 13 ans 1/2 et 17 ans 1/2, coïn- 
cide avec la montée du pubis, à 15 ans, et dénote un mouve- 
ment de la totalité du bassin, tendant à porter plus en arrière et 
par conséquent pinson haut les épines iliaques. 

Nous avons vu, d'autre part, que l'augmentation de la hauteur 







par o«l*Kigen<'sc du pubis au niveau de son bord supérieur ^^ 
pouvail ex[ilîfjiier qu'une partie de raccroissenient de la distar» ^ 
iHrIïio- pubienne. Si nous supposons effectué le mouvemenl ^^^ 
base 11 le du bassin, nous trouvons comme sommet inférieur i^*i<^ 
Tischion sa partie la plu» volumineuse qui se trouvait précédei^*^" 
ment plus en arrière. Cela, joint à 1 epaississement ostéogèniqi — ^^^^ 
de cette tulx^rosité, suffit pour augmenter de 5 nnillimètreiï '^ 
distance de ce sommet au bord supérieur du pubis. 

Comment s opère ce mouvement de bascule, sous quell 
influences se réalise*t-il? M. le professeur Man ouvrier, qui a va 
bi(*n voulu me mcltre au courant de ^n concept ion, n'ayant pi 
faute de temps, m'exposer les causes dàterminantes auxquell 
il ruttucluiit ce mouvement de totalit<5 du bassin, je me suis hAT»-^'^ 
à des recberclies sur ce sujet, et voici quelles m ont paru être \^ 
conditiouN du phénomène très important signalé par cet auteur 

Le bassin de Tliomma est ouvert en haut et en avant. Celui de» 
grande vertébrés, ni on les met dans la station verlîcale, mV ^ 
ouvert en avant, ou*iK)ur plus d'exactitude, laxe perpendiculsin^^^'«| 
au plan de l'ouverture antérieure est presque antéro^postérîeur*:* *^ 
chùi eux, tandis qu*il est oblique de haut en bas et d'avant ea^=*° 
arriére clicx riuimmc. 

Cette différence est, sans aucun doute, le résultat de la station 
debivot iU* riutuime* 

Dans la poî^îtiim bori/ontate du tronc, la colonne vertébrale ne 
trannuiel au baN^in que le poids de la traclîon que les viscères 
e\orcenlî*nr elle, poids peu considérable et dont Taction, s'exer- 
çanl sur \m os coxaux au dessus et en avant de Taxe bi-cntyloî- 
dlen, a pour effet de faire basculer le bassin dans un sens donné : 
redrt^sjîouK l'animal pour comparer ce mouvement à celui que 
nous ohKcrvtuiïi vUùi I homme, et nous verrons que toute ta partie 
ritm-cotyloïdîenno du bassin se trouve amenée en haut et en 
avant, tandi» que toute la portion pré-cotyloîdienne s'abaisse. 
Si ce même vtHtébr^ conservait lu jMJïîition verticale et sll rèus* 
HÎSîtaît îV la ivnrirc aussi parfaite que T homme, ses viscères atlt- 
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reraient-ils en avant sa colonne vertébrale, et cette colonne 
aurait- elle une tendance quelconque à faire remonter la partie 
rétro-cotyloïdienne du bassin et à abaisser la partie pré-cotyloï- 
dienne? Evidemment non. Aussi, observons-nous chez Thomme 
un phénomène diamétralement opposé dont il est tout indiqué de 
chercher les causes dans la différence de la station. 

L'homme se tient debout ou assis. La position couchée est telle 
qu'elle ne compense pas, comme elle pourrait le faire, les effets de 
la station diurne. Quand il est debout, le poids de toute la partie 
supérieure de son corps porte sur le sacrum et par lui sur la partie 
rétro-cotyloïdienne du bassin. Voilà déjà à priori une condition 
bien capable de faire descendre cette partie postérieure et monter 
le pubis. Mais il intervient là divers facteurs dont il faut tenir 
compte pour comprendre la lenteur de cette action, son inéga*- 
lité «uivant les individus et la réalisation soas son influence d'un 
mouvement plus accentué à une certaine époque de l'évolution 
de croissance. 

Très jeune, Tenfant ne prend pas la station verticale ; au fur 
et à mesure qu'il grandit, elle devient pour luî plus habituelle, 
mais il passe beaucoup de temps au lit, ne fait aucune besogne 
fatigante, et ne demeure guère assis. Plus tard, il devient obli- 
gatoire pour lui de rester de longues heures debout ou assis. La 
station debout favorise l'action du poids de la partie supérieure 
du corps d'une façon générale (1). Mais il s'en faut que le poids du 
buste et des membres supérieurs agisse de la même façon sur 
tous les bassins. Cela dépend en effet de la colonne vertébrale, 
qui transmet la charge en des points différents du bassin suivant 
qu'elle est rectiligne ou qu'elle présente des courbures accen- 
tuées. Si la colonne lombaire est fortement concave postérieu- 
rement, la force que représente le poids s'appliquera en uti point 

(1) « A partir de l'âge de la marche, de 3 à 5 ans, le bassin s'accomodo aux 
inflexions dn rachis ; le poids du corps l'abaisse, 1 écrase, et le fait basculer au 
niveau de la symphyse sacro-iliaque, de façon à incliner la symphyse. »> 
iCharpy in Poirier, Anatomio hunutlnc, t. i, p. 202.^ 



?s voisin de Taxe cotyloïtlien, et le monvemenl de bascule r^'^ 
s'opérera pas. Si la ^^olrinne Icîiiibaîï'e est convexoen arrière, m^tr^ ^ 
légèrement, le poids total du ^>usle et des membres portera sl^^ 
la portion rétro-cotyloidienne et le mouvement de bascule s* ex:»- * 
gérera. Pour étayer cette manière de voir, je cherche dans 1 ^* 
série de 100 des sujets dont les courbures lombaires sont suffi "" 
samment accentuées pour avoir motivé une notation spéciale e^^"^ 
tête de la fiche individuelle : tendance à la lordose lombaire-^^'^ 
tendance à la cyphose lombaire; et je trouve chez les premiers^=^ 
le plus souvent une bnuteur pubienne de 30 et même de 40milH 
mètres inférieure ix la liauteur du grand trochauter à 13 ans 1/2 — 
tandis que chex les seconds, le pubis dès 13 ans 1/2 est aussi èlevê^J^ 
et occupe même souvent un plan horizontal plus haut que 1^^ 
grand trochanter(l). C'est la confirmation de ma manière de voir.— ^ 

Je puis maintenant pousser pins loin les conséquences de mon rai^ ^ 

Bonnement. 

Il est clair que tout ce qui favorisera Texagération de Tune ^^^ 
ou de Tautre de ces deux déformations relatives entraînera pour ^ 
la position du bassin les conséquences qui lui sont propres. On 
remarque plus fréquemment, en dehors s'entend des états raclii 
tiques manifesteii! J'ensel lu re lombaire chez les enfants qui por- 
tent des charges. La convexité postérieure ou rabsence de cour- 
bure ou seulement Tattén nation de cette courbure s'observe chai 
Timmense majorité des enfants qui ne font pas de travaux péni- 
bles, qui vont à l'école et pas.sent assis une bonne partie de leur 
journée. La nuit, ces enfants énervés, mais à peine fatigués, se 
couchent en chien de fnsib et continuent par conséquent à 
transformer en convexité la concavité lombaire. 



i" 



I 



(1) a Quand la cyphose porte sur la région lombaire elle peut détermi* 

nm* le red rcss e j n e n l, d u b mm n , » ( K i rm î sson , Traité de Ch tru rgte de Da p 1 ay et 
Reclus, m. iiï, p. 78^1.) 

(X Llnelinahân des os îliaquc:! d i m î nue députe Ten fartée jusqu'à ta puberté, e 
fCleland, Nîpm.iîrx and nuMUoraiida în ïinatonjy, r\U^ par Poirier tn TruiU* 
tVtttmtttmit hitmuiw, U i» p. 202,) 
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Etant assis, ils travaillent dans le même sens ; j'ai observé que 
100 sur 100 présentent dans la station assis prolongée une saillie 
lombo-dorsale assez accentuée pour que Ton puisse en mesurer la 
laauteur au-dessus du plan du siège. Ce n'est pas une posture 
habituelle seulement à quelques malingres, c'est la posture 
c3e tous les écoliers. Je n'ai pas à l'étudier davantage ici. Ses 
<3onditions, ses causes physiologiques, le résultat des efforts tentés 
^our s'opposer à ses conséquences, ont fait l'objet de huit années 
<zi'observations dont j'exposerai prochainement les résultats. Pour 
le moment, il suffit de pouvoir affirmer, et je me trouve en 
snnesure de le faire, que la position assis contribue à effacer la 
<30urbure lombaire. 

Voilà donc l'écolier, c'est-à-dire l'immense majorité des enfants 
^es nations civilisées, travaillant à redresser sa colonne lombaire, 
^t par conséquent à favoriser le mouvement de bascule, pour celui 
^u moins dont la colonne lombaire n'était pas lordotique, auquel 
<3as, il ne se produit qu'une rectification avantageuse. 

Alors survient la puberté avec tout son cortège de modifica- 
"tions organiques. L'augmentation de poids qui est si considérable 
^ ce moment ajoute à la charge que portait déjà le bassin. Les 
muscles augmentent der volume et de force, et parmi ceux qui 
prennent insertion sur le bassin, les fessiers, les plus puissants, 
attirent avec plus d'énergie en arrière et en bas les deux os ilia- 
ques, partie rétro-cotyloïdienne. On ne pçut pas admettre que 
leur action soit prédominante et que leurs antagonistes ne 
puissent la compenser. Cependant, l'hypertrophie qu'entraîne 
leur activité incessante dans la station debout leur donne une su- 
périorité qui est bien capable, à un moment donné, d'apporter un 
appoint à la réalisation du mouvement de bascule du bassin. 

En résumé, le bord supérieur du pubis est à 13 ans 1/2 plus 
bas que le bord supérieur du grand trochanter. Il s'élève plus 
rapidement que ce dernier et se place sur le même plan horizon- 
tal que lui à 15 ans, pour y demeurer ensuite d'une façon défi- 
nitive. 



— 62 — 



Ce phénomène relève à mes yeux d "une di>nble cause: Tau^^' 
ineiitation de la hauteur du bord pubien tant par croissanc^^^^ 
osseuse que par épaississement fibreux, et le mouvenieot il^^^ 
bîiscule, signalé par Munouviier, de lu totalité du bassin qt^^-*^^ 
abaisse sa portion rétro-colyloîdienne et remonte sa partie pre 
cotyloïdienne. 

Ce mouvement de bascule lui-même résulte de l'action du poid^ •^ 
de toute la portion sus-iîiaque du corps, mais dépend delà di^pii-^ ^^^ 
sition affectée par la colonne lombaire qui transmet cette charge 
de façon k atténuer ou à accentuer ce mouvement. Toutes 1 
circonstances qui influent sur le poids, sur la courbure de la 
colonne lombaire, ou sur Ton quelconque des au 1res facteurs 
contribue î\ déterminer Tépoque â laquelle se réalise, non pas le 
mouvement de bascule dans son entier, car il commence ii se 
faire vraisemblablement dés les premières heures de la station 
debout, mais seulement sa secousse la plus accentuée, celle qui 
a pour effet de porter le pubis dans le plan du trochanter< 



la .^^ 



Si 



Manouvrier a montré une correspondance très intéressante 
entre le poignet et le pubis chet lu femme au point de vue de la 
maeroskélie et de la brachyskélîe, ou de la longueur relative des 
membres par rapport au tronc* Je l'ai cherchée chez l adolescent, 
et il s est trouvé que le poignet, descendant notablement plus bas 
chez le jeune gan;on que chez la femme adulte, correspond en 
moyenne h un point situé i\ 70 ou 80 millimètres au-dessous du 
pubis. L'écart était trop grand pour que la correspondance pût 
être suggestive ; et la pensée me vint de calculer la hauteur de 
risi4uon, qui n'est pas mesuré directement et ne peut guère 
l'éti-e» et do voir s'il ne se trouverait pas sur le même plan hori- 
zontal que le poignet* 

La hautt'ur do rischion est facilement otitenue en retranchant 
ht luiutcur iU' la taille assis de celle du vertex debout, le siège 
répouilant «ensiiblcnient a un plan tangent bi-ischia tique* 

Il faut convenir (pie certaines conditions ne laissent peut-être 
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3as à cette mesure indirecte toute la précision liabituelle aux 
Tiesures directes. Les accroissements successifs du chiffre obtenu 
3t ses rapports divers avec les hauteurs voisines permettent tou- 
tefois de considérer comme bon le résultat trouvé. 

Utilisons donc cette hauteur ischion dans ses rapports de ni- 
veau avec la hauteur apophyse styloîde radiale ou poignet. 

Chez Tadolescent moyen, il ne s'agit que d'une correspon- 
dance approximative. Entre 13 1/2 et 17 1/2 ces deux hauteurs 
ne se trouvent sur le même plan à aucun moment. L'ischion est 
constamment plus élevé que le poignet. 

Hauteurs comparées de V ischion et du poif^net : 

Age 13112 14 141/2 15 151/2 16 16112 t7 17 1/2 

Ischion 695 700 721 742 747 760 763 772 778 

Poignet. .. 686 600 701 716 724 739 748 758 764 

L'ischion est 

plus haut de: 9 10 20 26 23 21 15 14 14 

Sur des sujets pris au hasard, on rencontre le poignet à des 
hauteurs différentes relativement à Tischion. Tantôt il est plus 
bas, comme nous le voyons chez l'adolescent moyen, tantôt il est 
situé plus haut, tantôt il y a parfaite correspondance de niveau. 
Mais je m'cirréte, car ces trois positions relatives nous conduisent 
aune classification qui appartient de toutes pièces à M. Manou- 
vrier et qui ouvre de nombreux horizons anatomiques et anthro- 
pologiques. Il est à souhaiter que cet auteur publie au plus tôt 
l'important mémoire dans lequel il traite cette question dont je 
ferai largement mon profit lors de Tétude des cas individuels. 

Toujours est-il que Tadolescent moyen a, à 17 ans 1/2 comme à 
13 1/2, le poignet plus bas que Tischion. Or, comme il représente 
la moyenne de 100 individus de môme âge, j'en déduis que chez 
l'adolescent, dès les années qui avoisinent la puberté, le membre 
supérieur est ce qu'il sera plus tard chez Thomme fait, dans 
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l'immenso inajfirité des cas, cdez riinmmo fait ini>yen. îiiilîuit <V^' 
les meiisuriitit»n^ dniit y* dîgpo>t3 nie permettent de le penssin'. 

Je limite mon analyse à ce cas général offert par Tadolesct^ 
moyen. 

Les chiffres qui précèdent nous monjtrent que le panillélisC*^ 
presque parfait de 13 1/2 à 14 puis de 16 1/2 à 17 ans 1/2.^=^^ 
rompu â partir de 14 ans, et que la période de divergence ^ ^^ 
deux courbes se divise naturellement en deux phases: Tu-^^^" 
d'écart croissant, Tautre d'écart décroissant dont la limite ei*u^*^ 
muae est Tâge de 15 ans. A quelles circonstances du dévelo 
pement organique se rattache chacune de ces phases, à quell 
causes attribuera-t-on factivîté ascensionnelle de Tuneet le raie 
tissement qui caractérise Tautre? Quand auront été précisées I 
conditions relatives à Fiscluon, je m'occuperai des motifs q 
empêchent le poignet de s'associer a ce double mouvement et 
surent la régularité de sa courbe ascensionnelle. 

Llschion, point de repère osseuse voisin du plan médian horî 
zontal du corps, participe h rélévation générale delà staturedau 
la mesure compatible avec la position qu'il occupe accrue oi 
anmirïdrie par les conditions particulières auxquelles le soum^ 
au fin spéciale, son rûle physiologique (1). Ainsi, pendant que 1^ 
hauteur du vertex depuis 13 1/2 jusqu'à 17 1/2 révolus gagii*^^ 
184 millimètres, la hauteur de Tischionest majorée de 83 milli— ^ 
mètres, c est-à-dire de 45 pour 100 de rélévation totale, ce qu* 
est en rapport avec le niveau occupé par lui sur lechellede 1 
hauteur du vertex. 

Ce rapport d'cnseml)lej 45 0/0, se maintient il pour chaque 
ùge intermédiaire f En réalité, Kischion ne suit pas toujouriii le 
vertex dans ses accroissements, et parfois, il monte proportioa- 
nellenient plus que le vertex lui-même. 



{ 




(1) a rtî,'i(jiii' i>ig.'UK% ebatjuu partie de IVifiiaDisaîe cmltisuîvaat am besoins •* 
( M a j h m \ r i e r , ce > m 1 1 1 u i u ca 1 1 o u ve rbal o * ) 
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accroissements semestriels comparés des hauteurs de la taille, 
de V ischion et du membre inférieur. 

Tiiille 14 32 38 10 26 20 18 17 

I ischion (hauteur) 5 21 21 5 13 3 9 6 

IXXembre inférieur (haut. 

du grand Irochanter) . . 13 13 12 18 9 12 7 l 

Comme le vertex monte par des facteurs multiples formant 
cJ^ux groupes, le buste et le membre inférieur, on comprendrait 
<:^ mie l'ischion, voisin de ce dernier par son niveau, crût avec lui. Il 
x:i. *" en est rien, ou du moins le manque de parallélisme est encore 
f:>Xus accusé entre Tischion et le membre inférieur qu'entre l'is- 
c:^ 1 lion et la taille. 

L'ischion affecte une indépendance encore grande vis-à-vis du 
i:> mibis bien que relié à lui squelettiquement. 

Accroissements comparés du pubis et de l ischion. 



Pubis 

Ischion 


11 

5 


18 
21 


21 

21 


U 

5 


15 
13 


9 
3 


9 
9 


2 
G 



Il appert donc que l'ischion s'élève par une progression qui lui 
^^^t propre. 

Il est toutefois permis^ de se demandera quoi tient ce rythme 
^ pécial, et en particulier la chute de 21 à 5 millimètres que l'on 
^^^bserve à 15 ans dans l'accroissement de son élévation. 

Rapprochons cet offaissement du phénomène dont le bassin 

^st le siège exactement à la même époque, et il est aisé 

^^ 'établir une relation de cause à effet entre le transport en 

^^vantpar le mouvement de bascule du bassin du point saillant 

^^chialique et la diminution notable observée dans le mouvement 

^ascensionnel de ce point de repère (v. page 41). Quant aux deux 



iBatîma qui précèdent, et qaî coïncident avec les âges de ti^f^ 
et li ans 1,2, il$ sont en rapport avec rascension squelettui^i® 
générale de rorgnnisrae pendant cette période. 

Maisj.el nous voici brusquement en préîsence de la réponse ^ 
notre question de tout à l'heure, c'est précisément rallongeme *^^ 
squelettique du membre supérieur qui empêche le poignet ^^ 
mi*nteravcc racromion dont il dé[>end directement, son asce *^^ 
sîon no pouvant avoir que la valeur de la différence entre lechitr **^ 
qui représente 1 élévation de Tacroroion et celui qui exprime T^e-^^" 
longement du membre supérieur moins la main, 

Nous avons donc d'une part un point de repère qui monte sa^^^^^ 
obstacle à ee moment avec tous les points squelettiques 
membre inférieur et du tronc, et d'autre part, un point de ref 
dtmt le mouvement ascensionnel est la résultante de deux fore 
contradictoires, ^|uoi(|ue de même- essence, lesquelles h cett- 
époque se neutralisent à peu près* 

Telle est hi cause de 1 écart grandissant, de la divergence d€ 
deux courbes; rabaissement de la saillie ischiatique, cons 
quence nécessaire du basculement du bassin, est te motif de L 
convergence qui se produit ensuite. 






CHAPITRE IV 
Taille et Tronc. 



Taîllo . — Croissance de la taille, son rythme. — Progression biolo;;çi- 
^^^ - — Taille et puberté. — Eléments de la taille. — Tête et cou. — 
Accîroissements du cou. — Rapports du cou à la taille, au tronc. — 
^'"Oïnc, différentes distances prises pour longueur du tronc. — Accrois- 
^^'*^«nts du tronc. — Rapports du tronc à la taille. — Segments du 
^''^'^cî. — Accroissements des segments du tronc. — Leurs rapports 
®^^**^ eux et au tronc. — Segment ischio-pubien, ses accroissements, 
ses x-apports. — Moitié du corps. — Taille assis. — Hauteurs sus et 
sovt^^ombilicales. 



^^ liauteur du vertex dans la position debout se présente ainsi 
^ ^^^^'Vers les semestres successifs entre 13 ans 1/2 et 17 ans 1/2. 



Jiauteur du veviex debout. Moyenne sur 100 sujets. 

^^^•- - 131/2 14 141/2 15 15 1/2 16 161/2 17 171/2 

^^^^x debout 1452 1466 U97 1536 1554 1581 1601 1619 1636 



. ^ taille est une grandeur trop complexe, et c'est là une idée 

sé^ dans l'enseignement de M. Manouvrier, pour que le 

onabre qui lexprime représente un ternie général de comparai^. 
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son, comme la bien fait ressortir le Professeur de TEc^^^^' 
crAntliropologic. 

Contrairement à Finimense majorité des études de ce gen^^ 
nous passerons rapidement sur la question de la taille au doii*>\*^ 
point de vue (jue nons venons d^envisnger; mais nous reti*^^^' 
dronsles très utiles notions quelle fournit sur rensemble ^^ 
groupe mesuré et sur la croissance en hauteur dans ce groUP*^] 
sur la synthèse, en un mot, qu'elle représente des éléments cc^*^* 
Htutifs de la hauteur totale du corps. 

En raison de la nature des nombres du tableau qui précc*^*^ 
dont chacun représente la moyenne de 100 tailles relevées ^ '^^ 
100 enfants de même âge, et de la fermeté que procure a la Urn^ î * 
moyenne de chaque âge cette large brise, nous pouvons ulili^^ 
le rapport centésimal d'un certain nombre de parties du cor^:>' 
cette dimension, en ayant soin de contrôler ce rapport et 
valeur exacte par la recherche simultanée du même rapport 
buste ou au tronc. 

Le groupe mesuré appartient dans sun ensemble a la slal ' 
moyenne. La taille de 163G qu'il atteint à 17 anu 1/2 est; 
4 millimètres seulement inférieure â la stature moyenne adu* ' 
en France. L'accroissement probable entre 17 et 35 ans port- 
ée nombre â 1660 environ avec une augmentation dc2i mi 
mètres. 

Il n'est pas dépourvu dlntérét que la série dont les multip 
mesures conduisent à de si nombreuses déductions, se classe p 
cisément dans la moyenne de par sa lai lie, C est lu une condit: 
éminemment favorable â la généralisa Lion des idîjes que suggêi'*— ^ 
les faits recueillis dans ce milieu, fl 

Je note à cette place cette importante condition, au mnrai^^ 
où elle nous est révélée, parce qu'elle est une circonstance hi^^ 
reusedue au hasard et tout à fait indépendante des prévisions _ 
de la volonté du chercheur. fl 

C'est à la taille que nous devons de saisir dans ses plusgranc:;^^ 
proportions raccroissement de T adolescent* Aucune autre ra^^-^Jj 



3 
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suration ne nous fournira d'aussi gros chiffres d'augmentation 
semestrielle. 

Accroissements semestriels de la taille. 

J^S^ 13 12 à 14 14 à 14 12 14 112 à 15 15 à 15 112 

^A^ecroissement . 14 32 38 19 

Age /j 12 à 10 16 à 16 12 16 1/2 à 17 17 à 17 12 

A^ocroissement.. 26 20 18 17 

Pour permettre de rapprocher ces résultats de ceux qui sont 
inentionnés par les auteurs qui n'ont mesuré que d'année en 
aonée, voici les accroissements annuels pour cette même période. 

Accroissements annuels de la taille. 

Total : 

^A?e i4 i.5 io 17 — 13 1/2 à 17 1/2 

^ccroiss. 46 57 46 35 — 184 

I-os différents auteurs donnent des chiffres fort peu concor- 
dants. 

Cîtir. Wiener, cité par Rurlc, a trouvé pour les accroisse- 
"*^rits annuels : 

(Ch. Wiener). 

Age 14 15 16 17 Total des 4 années 

Accroissemenls. 82 59 65 36 242 

I^our Daffner, pendant la même période, les accroissements 
^^n t moins élevés : 



(Dq(Jher). 
50 60 53 42 205 



Td pinard» en utilisant les nccmissements fournis par di^ef 
auteurs, atteint un total supérieur à tous les autres. 



( Topinard). 
53 68 61 69 



251 



Par raccroisseinent total et par le rythme^ c'ent de Quét^^^ 
que se rapprochent le plus leschîlîres que ]*al recueillis. 



( Quéiektl 



Age Il 

Accroissements* 18 



15 
46 



41 



17 
41 



Total des 4 anr 
179 



ée^ 



C'est chose très simple el très naturelle, Quételet a mesuré c: 
Belges» géograplnqueoient voisins des Franç«iis et très vois^ 
par leur taille moyenne, bien que considérés comme de statt* 
un peu plus élevée il). Il est une autre raison d'une valeur pi 
grande. C'est que Quételet a mesuré les mêmes sujets d'année 
année, ce qui a été aussi ma méthode. Si Quételet n'avait pas i 
préoccupé outre mesure de retrouver dans le rythme de lacroî 
sance une régularité idéale, il n'auraît certainement pas 
recours à une sélection pi'éahible de ses sujets. Il les eût pris 
hasard, comme je Tai fait moi-même^ et, pour la race belge ph 
hautCj il eût noté des accroissements annuels plus forts. 

Je no puis rae permettre d'apprécier les chiffres des autre 
auteurs, ne pouvant pas dégager d'une façon suffisamment prt 
cise dans quelles conditions exactes ils ont été recueillis. 

I! n'en est pas de même des résultats de Carlier. qui a parfaite 
ment déterminé cliex quiet comment il les avait obtenus, Oun 
peut que regretter que les moyennes utilisent des sujets mesuré! 

(î) 11 m% en effet natiirol de les ranger parmi les Kymrîa, bien étudiés pa 
n»Collignon (Klude des principales racea de France, BM. Sut* Anthp- 
\^m, t vj. p. 4ti3 et suiv). 



^es 
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une seule fois. Et quant à ceux qui ont été suivis pendant quatre 
années, ils Tout été par deux observateurs sucr^essifs, comme 
Carlier a soin de le faire remarquer. 
Cet auteur obtient un accroissement total de 176 millimètres, 

assez voisin de 184, pour la période étendue de 13 ans 1/2 à 

17 ans 1/2. 

(Cavlier). 

Age 14 15 10 17 Total des 4 années 

Accroissements. 51 62 51 12 176 



Si Quételet, par ses chiffres, n'avait préparé à cette idée ([uc 
1 " accroissement de la taille entre 13 lj2 et 11 1\2 n'est pas pro- 
joortionnelà la taille définitive^ on aurait le droit d'être surpris 
<ie ne pas rencontrer chez des enfants originaires du Nord en 
l^rande majorité un accroissement au moins aussi considérable 
<r3l ue celui que présentent des enfants plus particulièrement méri- 
<3.ionaux ou montagnards. 

Il est à noter que le rythme est à peine différent du rythme de 
c^Toissance que Ton rencontre dans mes tableaux, surtout en ce 
<:;§ui concerne les trois premières années. Chez lui, la croissance 
é^ 17 ans est réduite à 12, alors que mon chiffre pour le môme âge 
^st 35, lequel est déjà le moins élevé de tous ceux que donnent les 
<::> bservateurs précédemment cités. 

Somme toute, pour l'équivalence des nombres, mes accroisse- 
^■^inents annuels se rapprochent surtout de ceux de Quételet, et 
Ti>our le rythme de ceux de Carlier. 

Mais pourquoi n ai-je pas, comme Quételet, un nombre 

I>rogressivement décroissant de 14 à 17? C'est que la période pré- 

T> libertaire se signale par une majoration des accroissements (jui 

^st nettement accusée chez moi, comme chez Dallner et chez 

Carlier, tandis qu'elle est fondue chez Quételet dans la régularité 

^e la progression générale. Il est d'autant plus singulier que ce 



phénomène aîtécliappé à Qaételet, qu*il e^ appara à des a^e* 
qui n'ont pas eu comme lui la longue patience de su ivre les mètr»^ ^^ 
sujets et qui se sont contentés de mesurer la taille eliez un nor^*' 
bre considémble de sujets de divers âges, ou de la faire mesui ^'^' 
par des auxiliaires, ainsi que le reconnaît Fr. Boas daus son articrr:^'* 
(( tbe Growth of children w paru dans Science d'avril 189T^S : 
« Tlie ineusurements were taken purtly by myself, partley t^i^^y 
felltïws and students of Clark University. I ain iudebted *^* 
D' G, M. Wtst for muny of tbe measurements. » \|algré cet ^ 
très regrettable division du travail, à laquelle il faudra renone 
à Tavenir dans Tintérét de la science antbropologique, à moir- 
que les auxiliaires ne soient eux-mêmes des anthropologist 
expérimentes, malgré ces conditions défectueuses^ la nias^ 
énorme des sujets a révélé ce phénomène physiologique a Row 
ditcb, îi Rolïerts, a Baxter, à Gould, en Amérique et en Angl 
terre, h Axel Key en Suède, a Mailing Han^en en Danemark» etc. 
Seul, Pagliaui, en Italie, fait coïncider la période de eroi; 
sance la plus active cha^s les garçons avec la période pubertaire 
en ce qui concerne la taille tout spécialement, et, avec les cbif-^ 
fres de Cowel, il établit le même fait pour les filles en Angleterre^ 

Dailner dans son ouvrage intitulé Das Wachsi/tum des Mens-^ 
cben, estime raceroissement de la taille a 15 ans supérieur d 
iO millimètres ii l accroissement réalisé ji 14 etâ IGuns, Cariieret 
moi arrivons à 11 millimètres pour la même évaluation avec nos 
chiffres respectifs. 

Il esta remarquer que les accroissements les plus considérables 
après celui qui s observe k 15 ans, ont lieu à 14 ans et à 16 ans. et 
quils sont sur mes tableaux représentés par de^ nombres égaux. 
Peut-on d'api'és cela considérer qu'il y ait égalité entre lac- 
croissenient à 10 et raccroîssement a 14? Cet accroissement égîd 
S6 produit sur deux liauteurs de mesure différente; rudolescent 
de 16 ans est de 133 millimétrés plus long que ladolescent de 
11 ans. Les IG mi lli métrés qu*il gagne alors sont a répartir sur 
une longnenr plus grande* sur un phn grand nombre de millimè- 
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très de taille. C'est donc, absolument parlant, une augmentation 
moins importante que celle de 14 ans. 

D'autre part, plus Tadolescent avance en âge, plus la crois- 
sance a tendance à se ralentir chez lui. A cet autre point de vue, 
1 es 46 millimètres de 16 ans valent plus que les 46 millimètres de 
■^.4 ans. En tenant compte de ces deux points de vue opposés, de 
X accroissement absolu et de l'accroissement relatif, on peut 
envisager rallongement de 16 ans comme sensiblement égal à 
l "allongement de 14 ans. 

Il faut arriver à la dix-huitième année, à 17 ans, pour observer 
-ajin affaissement dans l'activité de croissance ; de 46, elle descend 
^^35, s écartant de Taccroissement effectué pendant l'année pré- 
^:^ édente de 11 millimètres. 

Ces 11 millimètres représentent l'écart constant entre les 

^ ivers accroissements. En ajoutant 11 millimètres aux 46 milli- 

mètres acquis de 13 ans 1/2 à 14 ans 1/2, on obtient 57 qui repré- 

sGtj te l'augmentation en hauteur entre 14 1/2 et 15 1/2. Si de ce 

'^oirxibre on retranche 11 millimètres, on trouve 16, accroisse- 

"^^Hît réalisé depuis 15 1/2 jusquïi 16 1/2. Diminué à son tour 

^^ 11 millimètres, il nous donne encore le dernier accroissement 

^ '^•^ * il nous ait été permis de suivre sur la série de 100, à savoir 

'^^^ millimètres, longueur dont s'augmente la taille pendant 

^^^^ ^rnnée qui s'étend entre 16 1/2 et 17 1/2. 

^XLes chiffres de Carlier présentent le même rapport à 14, 15 et 

^^^ ans : 51 + 11 = 62 ; 62 — 11 = 51. Or 51 est le nombre qui 

■^^ J)rime l'accroissement à 14 et à 16 ans, lequel est représenté 

^^»r 62 à 15 ans. L'accroissement à 17 ans, d'une faiblesse 

« ^^cgérée, ne participe pas à ce rapport. 

11 est fort possible qu'il n'y ait dans la constance de cette diffé- 

^^îice entre les chiffres successifs d'accroissements obtenus par 

^arlier et par moi-même qu'un fait de hasard. Mais peut-être 

^Hssi retrouvons-nous là, sous une forme inattendue, moins 

apparente, mais en quelque sorte plus scientifique, ce rythme 

i que recherchait Quételet. Ce n'est plus une progression décrois- 
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liant arîtlïmétîquement, c'est une progressioQ biologfïquet a^ 
«es amHs et ses poussées, oscillations qui ROnt un des e;traet( 
do révolution de la vie chez les vertébrés supérieurs* 

Les ronditions d'expérimentation donnent à ce fait toute 
valeur. Les sujets, en etïet, ont été pris quelconques, en ce se 
qullw n'ont fait l'objet d*aucune sélection préalable, eel 
de Tadmî^sion u l'école n'ayant daulre objet que ieliminalit^^ 
deB înïirmos. Ce sont en outre les njènies sujets qui ont été menï * 
sures de six en six mois, et rHccroissement annuel est fourni pii^ 
la somme des deux accroissements semestriels. Seule, enfin, la 
mifse en (inivre des cliilTres a conduit à cette déduction qui 
n'était ni présumée ni recherchée. 

La tailiiîcst rriuëtituée par un certain nombre d'éléments dont 
les liauteurs se superposent pour former le total qu'elle représente* 
Ces éléments sont de haut en bas, du vertexau sol, les organes 
on portions d'organes suivants: 

Lu tétt^ an-desîiîua du conduit auditif ; 

Le cou, du conihiit auditif à la fourcliettesternate ; 

Le tronc, de îa fourchette sternale au grand trochanter, c est- 
à-dîr^^ lu partie sus-trochantérîenne dn tronc ; 

Le membre inférieur, du grand trochanler jnsqu'^Ia pointe 
de la malléole interne; 

La hauteur du pied, distance au sol de la pointe malléolaire. 

Chacune* de ces « portions de la taille totale » croit pour sa 
part et d'uni* façon qui lui e^t propre. Il va donc à se rendre 
compte de la croissance de chacune, du rytiune de cette crois- 
sance, et des ra[)ports de sa longueur avec celle de la taille à 
chaque Age enti^ 13 ans 1/3 et t7 ans 1/2. 

Le nom de buste a été employé par divers auteurs pour désigner 
renscmbie de la taille assis : tête. cou. portions sus et sous- 
trocbantériennes du tronc. Ce dernier segment du tronc» comme 
on Ta vu prétvdemment, ne p^iHicipe pas à la constitution do la 
taille debout. Lu taille assis, au contraire, bénéliciede la hauteur 
de ce a^gment sous^troehaotérieo ou ischio-trochimtériecip II 



— 76 — 



Accroissements semestriels du cou. 

Age 13 î/2 à 14 14 à 14 1/2 14 1/2 à 15 15 à i -^^^ ^Z- 

Accroiss. 5 4 3- 

Age 15 1/2 à 16 16 à 16 1/2 16 1/2 à 17 H à l^T^ ^1'^ 

Accroiss. 5 1 4 

Si l'on groupe ces accroissements par années, l'époquo ^ ^'^' 
quelle se produit le principal accroissement apparaît plus n ^^ ^ 
ment. 

Accroissements annuels du cou. 

Age 14 à 15 15 à 16 16 à 17 

Accroiss. 4 8 5 



On reconnaît en effet à première vuequeraccroissement ma? 
mum a lieu entre 15 et 16 ans, remarque fort intéressante îi^ 
point de vue des rapports de cet allongement avec Tâge pubèr 
et sur laquelle j'insisterai autant qu'elle le mérite en traitant d(^ 
la puberté. Il s'agit, je le rappelle, du coude Tadolescentmoyen*^ 
calculé avec les hauteurs relevées sur les 100 adolescents de la-^ 
série de première ligne. 

Bien que, comme Manouvrier Ta dit, la taille ne soit pas un 
point de comparaison à prendre quand on dispose d'un autre, je 
crois qu'il n'est pas inutile de voir dans quels rapports se trouve 
le cou vis-à-vis d'elle à chacun des âges envisagés ici. 

Rapports du cou à la taille — 100. 

Ages î:U 2 14 14 1 2 l.> 1,') 1 '2 16 10 12 17 17 1 2 

Rapports... 10 12 10 10 10 10 10 10 10 

En dehors de 1 âge de li ans oii le cou s'est allongé brusque- 




binent de 5 millimètres, accroissement proportionnellement supé- 
:Kieur à celui que la taille prenait clans le même temps et qui 
^tait de 14 millimètres, à part cet âge, à 17 ans 1/2, comme à 
^3 ans 1/2, le cou représente le 1/10 de lalongueur totale du corps 
de l'adolescent moyen du sexe masculin. La croissance générale 
Jie le modifie pas et le cou reste constamment le 1/10 de la hau- 
teur du vertex pendant huit semestres sur neuf. 

Ce rapport n'est pas indifférent aux Sculpteurs, aux dessina- 
teurs, aux peintres qui se montrent si soucieux de la vérité des 
proportions. Uart peut adopter avec confiance cette proportion 
oomme toutes celles que nous allons rencontrer chez l'adolescent 
nrà oyen de 13 ans 1/2 et chez celui de chacun des âges qui suivent 
<\ <î six en six mois jusqu'à 17 ans 1/2. 

Il est peu probable qu'une longueur qui s'accroit avec un si 
<^onstant respect des proportions générales présente un écart 
^■^^ otable dans son rapport à la taille au moment où le jeune homme 
^^i evient adulte, aux environs de 25 ans; et en etïet je trouve le 
-*^~>néme rapport chez des adultes dont j'ai elfectué les mensura- 
^t ions. J'espère du reste ne pas tarder à faire connaître ce que 
^^:fïonne l'adulte vivant moyen du sexe masculin. 

Les rapports du cou au tronc, représentés par la distance four- 
^^^îhette sternale à pubis, sont un pou moins fixes. Mais il faut re- 
^Kmarqucr que le tronc dans sa croissance doit satisfaire des organes 
'♦irès divers, tels que le bassin et le thorax par exemple ; de là, sui- 
vant les besoins prédominants{Manouvrier) de celui-ci oude celui- 
là, un allongement médiocre ou relativement considérable, comme 
on le verra un peu plus loin dans l'étude du tronc. Sans doute, 
on pourrait tenir à propos de la taille un raisonnement analogue ; 
mais Taccroissement de la hauteur du vertex est plutôt une résul- 
tante générale, une somme dans laquelle les accroissements 
divers se compensent dans une certaine mesure et qui, en tous cas, 
offre dans ses augmentations successives, une régularité que ne 
présente au même degré aucune autre mesure. Par ce rap- 



port, on se rend compte que la taille, comme terme de comi 
raison est préférable au tronc dans quelques cas déterminést 

Rapports du cou au tronc = 100, 

Age . 13 1:^ fi Èà 1,2 i.7 iw I><? IG 16 î 2 Î7 i7 !2 

Happortâ.. 24 33 34 3.> 35 35 H5 35 34 

Le COU représente à pou près en longueur le tiers du tronc prî 
comme distance fourcliette sternalea pubis. 
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J*ai dit plus haut que le tronc augmenté du c.t)u et de la tète 
devenait le buste. Réduite au troue propromeut dit, cette portion 
de la taille a été limitée différemment par les auteurs. 

Voici les longueurs trouvées cheïiradolescent moyen aux diffé- 
rents âges coijsîdérés. pour les diverses distances prises comme 
ropréseutaut le tronc ; n auraient-elles d autre utilité que de secon* 
trùler réciproquement qu elles mériteraient encore d otre citées : 

Di$tance fourchette sternale à pubis. 

A^es 13t/$ îi 14 È/$ îa î5i/$ i6 161/2 t' 17 i/2 

Lon^nieurs. illi -m 435 431) 447 455 46^ 473 mi 

Distance Joarchettù siernate à yrand irochanier» 
Longueurs. i07 4t0 'i2:i 43n lU àm 464 470 483 

Distance fourchette sternate à ischion^ 
Lougueurs. 481 V,}2 4îH5 501 519 527 547 551 559 

Diiitance acromion à pubis, 
hoixgnmn. 413 iUl MU i^o 429 U2 449 455 



JJiaktnce acromion à fj/'cuid (/•oc/iantc/'. 
Loii sueurs. 397 398 400 421 4-.>2 440 411 -402 461 

J «3 ne mentionne pas ici la distance 7*^" vertèbre cervicale à 
s< »ii:i met du sacrum parce que jo no l'ai pas prise dès le début 
cli<3 3^ les enfants de la série A qui représentent pn\s d'un tiers delà 
sôri^ totale de 100, ne voulant utiliser ici que les mesures prises 
in t*^gralement depuis 13 ans 1/2 jusqu'à 17 ans 1/2 inclus. 

X^si distance la plus satisfaisante au point de vue des dimen- 
sioi"is vraies du tronc, ou plutôt de la portion sus-trochantérienne 
dti tronc est la distance fourchette sternale à pubis. C'est celle 
cjiii f:5crvira de terme de comparaison entro l'enstMiible du tronc 
et «^liacun de ses segments. A vrai dire, je trouverais beaucoup 
pi VIS logique de n'admettre comme terme de comparaison de cha" 
cuii€=»ides parties du tronc, en dehors de leurs rapports récipro- 
quoîs, que la somme absolue que constitue la superposition de ces 
sefjf inents, c'est-à-dire la distance fourcliette sternah) à ischion 
puisqu'il est convenu de laisser le cou en dehors du tronc. Du 
^oins doit-on y faire entrer le bassin tout entier et ne pas lui 
lau'e subirla résection artificielle de toute sa portion sous-trochan- 
^Grionne, ou pubio-ischialique. Dans Tintérêt de l'anthropomé- 
ine et de l'utilisation ultérieure des recherches particulières, il 
coQvi^j^^ de procéder comme Tout fait la majorité dos au- 
^^urs^ de façon à rendre comparables les divers résultats obte- 
nus. >i^Qus retrouverons ce segment ischio-pubien à propos de 
etucl^ de la taille assis qui })ermet de le calculer. 
J^^iTiment se comporte la distance Jburrhclte sternale 'à pubis ^ 
prj^e i^our longueur du tronc, à travers les quatre années (jue 
ravofgg Tadolescent moyen; en d'autres termes, de quels accrois- 
seaients s'enrichit-elle ù chaque âge? 



icerofssemen(^ semestrtets (tn tronc. 

Age .,,,. /,"? î 2 à II ÎÉ k 14 î 2 U î 2 à Ï5 Lj à 15 I / ^ 

Actrrobscmonts. o 7 4 8 

A|i;e ï:yi)>kui inkmi2 m i 2 k 17 u h \: J^ ^■ 

Accpobaement^. 8 13 5 11 

Accroissemenis annuels du troue . 

Ages 14 15 16 i? 

Accroissements. J2 là 21 16 



Dans les accroissements semestriels^, on remarque une rée 1 
irrégularité dont on saisit malaisément la clé. même en reco 
naissant qu'elle a sa cause dans la diversité des l)esoins S 
organes dont se compose le tronc* Le simple groupement p^ 
année des accroissemenis semestriels éclaire déjà cette questio 
Ne voit-on pas combien les deux dernières années sont pli 
actives que les doux premières au point de vue de Tallongemei 
du tronc? Le premier groupe de deux ne fait pro^^resser le trot 
que de24 millimètres, tandis que le deuxième groupe l'augmeni 
de 37 millimèire.^. La dillérerice d'allongement du tronc tt 
notable suivant qubn Fi^nvisage avant 15 ans ou au-dein 
15 ans. Il y a |>lns, la croissance du tronc se soustrait radicak 
ment ù la loi cleQuételet qui établit une décroissance arilhmèli 
quemcjit progressive de 13 à 18, Ici^ bien qu'il y ait un alTaissc 
ment entre 16 et 17t le chiffre de 17 ans. IG milîimètres,est encore 
sî.ptVrienrde l millimètres à ceux de 11 fit de 15 ans qui son! 
tous deux exprimés par le nombre 12. 

Ah liitaL |)tMidant les quatre aimées étudiées ici. le trône croJI 
on longueur deGl millîuïétres, c*est-a-dire qu'il s allonge dans c€ 
laps de lem[)!^ do la même quantité que la distance é[jine îliî 
îi genou qui gagne ih) millimètres, autant que la distance acru- 



Je^ 



es 



^t 



— si- 
non à grand trochanter dont la longueur à 17 ans 1/2 est plus 
rande qu'à 13 ans 1/2 de 67 millimètres. La distance vertex à 
mbilic, ou portion sus-ombilicale du corps, s'allonge également 
e 68 millimètres pendant ces quatre ans. 
Au cours de cette évolution de croissance, le tronc conserve- 
il un rapport fixe avec la taille? A priori, on peut répondre 
ue non ; il suffit de se souvenir de la différence dans la progres- 
ion des accroissements de chacune de ces deux grandeurs. Voici 
es rapports dont les deux facteurs sont connus : 

Rapports du tronc à la taille = ÏOO 

iges.... 131/2 14 14 1/2 15 151/2 16 161/2 17 171/2 
Rapports 29 29 29 28 28 28 29 29 29 

Le tronc n'est donc pas même le tiers de la hauteur totale 
e la taille, et ce rapport diminue encore entre 15 et 16 ans. 

Il est incontestable que ces rapports ne traduisent pas la part 
roportionnelle que le tronc prend à l'accroissement total de la 
iille et que les rapports entre les accroissements du tronc et 
eux de la taille = 100 seront beaucoup plus expressifs. 



Rapports des accroissements du tronc à ceux 
de la taille = 100. 

Lges 13 1/2 à 14 14 à 14 1/2 14 1/2 à 15 15 à 15 1/2 

lapporls.. 35 21 10 42 

lges 15 1/2 à 16 16 à 16 1/2 16 1/2 à 17 17 à 17 1/2 

Rapports.. 30 65 22 64 

On voit tout de suite que de 16 à 16 1/2 puis de 17 à 17 ans 1/2 
a part prise par le tronc à l'allongement de la taille est autrement 
mportante, presque le double de celle qu'il y prenait à 13 ans 1/2, 

GODIN 6 
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Irois fois la part prise par lui à raccroissement total en haute «>t 
entra 14 et 14 1/12, six fois cette même part entre 14 1/2 et 15. 

Reconnaissons une fois de plus combien Manouvrier a raisôii ^^^ 
vouloir substituer un rapport expressif à un chnire presq*-^^ 
muet, comme Test celui qui traduit le rapport du tronc i^ 
taille ^ 100. 

Il était néanmoina tout à fait nécessaire de déterminer eompl 
tement les conditions absolues et relatives du tronc :1) qui ^ 
appelé à servir au même titre que la taille, de terme de com 
raison pour les membres supérieur et inférieur, avant d*aborc4 
Tétude de ses propres segments. 

Le trono peut se diviser en plusieurs segments dont E 
limites sont les points de i-epère rencontrés à sa face ant 
rieure. 

Trois de ces segments se partagent exactement la distan ^^ 
fourchette sternale à grand trochnnter ou à pubis, ce sont ^ 
distance fourchette sternale à mamelon, la distance mamelon 
ombilic, et la distance ombilic a pubis. 

Il a été question déjà {page 48) de la distance fourchette ste^ 
nale a mamelon en vue de contribuer à assurer au point de r^ 
père fourchette sternale tout© lu confiance qu'il mérite- C'est e 
effet une distance dont la longueyr, tout en ne s'augmentaut qu*^ 
de 23 millimètres en quatre ans, présente une croissance asse^ 
régulièrement répartie, et qui apporte un appoint solide à cett^ 
affirmation, à savoir que le procédé de mensuration employé est 
à même de révéler les accroissements les plus minimes, que 
quand il n'en décèle pas, c'est qu'il ne s en est pas produit, et 
que, quoique étrange que cela paraisse à qui n'est pas expert ea 
anthropométrie et n a pas loogtemus mesuré lui-même avec un 
soin scrupuleux, quand la mensuration suivante donne un chiffre 



(1) TotHMAiiD, u t^lmJcs d^AtirliroiïomtHrîe âur lesi canons anihntpologîqutts M 
1* du U'iiiît' ï), \n I^ccfw fl*AtUJ*ntp*ih*jir. 
It. Coi.UGNox, « Etude des [nindpdeâ races de Fraactî w, lu BuîL Sec. 
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férieuràcelui delà mensuration précédente, c'est que le point 

repère visé n'est réellement plus à la même hauteur. 
Xa distance fourchette sternale à mamelon comprend le ster- 
t m, les côtes, ou du moins les cinq premières paires et corres- 
'Xid à peu près aux premières vertèbres dorsales. Je ne men- 
> une pas les viscères contenus dans la cavité thoracique, m'en 
ciâant ici à la morphologie extérieure et réservant pour une 
Lide spéciale ultérieure l'analyse détaillée des rapports entre 
t le morphologie extérieure de l'adolescent et sa morpholo- 
3 intérieure. . 

Les dimensions de ce segment sont fournies d'une façon très 
rnplète par les mensurations que j'ai prises. La hauteur de la 
J^rchette sternale et la hauteur du mamelon servent de limite 
l'espace qui s'étend entre eux mesure la longueur du segment. 
ïs diamètres sont précisément les diamètres antéro-postérieur 
transverse du thorax et ses circonférences ne sont autres que 
î^ circonférences sus-mammaire et sous-pectorale. Mais ces 
naensions de largeur et de grosseur seront étudiées en leur 
Tnps (v. chap. VI, page 143, 163 et 206). Je n'ai à m'occuper 
i que de la hauteur de la distance fourchette sternale à mamelon 
^i est de 121 à 13 ans 1/2 et à 14 ans encore, et devient 144 h 17 
•ûs 1/2 en se modifiant comme suit à travers tous les semestres 
•^ccessifs. 



Distance fourchette sternaleà mamelon. 



13 112 


14 14 1.2 


15 15 1!2 


16 16 112 


17 17 li2 


121 


121 125 


128 131 


133 139 


140 144 



Agea.. 



^^tte distance s'allonge peu à peu et ne présente qu'une seule 
secousg^ un peu plus forte à 16 ans 1/2, comme le montrent bien 
se^ accroissements : 0, 5, 3, 3, 1, 6, 1, 4. 

^ous avons eu occasion do voir plus haut la correspondance 
^® la fourchette sternale avec l'acromion et celle du sommet ster- 
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nal avec le mamelon. Il s'ensuit que les distances limitées piî 
ces points de repère correspoudanls sont sensiblement égales. 
savoir, fourchette sternale à mamelon, acroniion à mamelo 
acromion àsommetsternaU fourcliette sternale k sommet steraal 
Cette dernière longueur qui équivaut a celle du sternum es^- 
représentée par les chilïres suivants; dont les atTaissements où 
été expliqués page 51 et suivantes par les changements de dircc 
tion du sternum qui se trouve sollicité par diverses forces. 






Distance fourcheUe slernale à sommet siernal {sternum). 

Age» Î3 Îi2 Î4 i4îe Î5 15/2 iê WÎ2 Î7 /:/: 

Longueurs, 135 1^3 137 133 131 13a 141 143 147 



Le sternum prend une position plus oblique par secousses suc- 
cessives; l'augmentation de son obliquité a pour effet, commet *^*^ 
on Ta vu pages 51 et 52, d'élever Textrémité inférieure, et d^£^ 
diminuer la distance fourchette sternale ô sommet, mesurée er«^^ 
projection. Je ne reviens pas sur cette question étudiée â'm^^^^ 
façon complète au chapitre III, et j'aborde Texamen du segmeu tf^M 
du tronc qui se trouve immédiatement au-dessous de la distaoc^-:^^' 
fourchette sternale â mamelonj mais seulement après avoir iiis^^ 
crit les rapports au tronc de cette dernière distance quiû*e^^^ 
représente pas tout à fait le tiers* Ses rapports au tronc rappelï* 
lent ceux du tronc à la taille. 



I 



Rapports au tronc de la distance fourchette sternate 
à sommet sicrnal {sternum). 



31 31 31 30 29 29 30 30 



30 



La distance mamelon â ombilic présente ceci de parliculi 
nue ses deux points de repère limites sont eu quelque 
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cutanés; aucun des deux n'est osseux. On se rend compte qu'ils 
ne peuvent avoir la fixité de ces derniers et q\ie leur mobilité 
in fltioncée par des causes multiples doive entraîner des varia- 
Wons auxquelles n'exposent pas les points de repère fournis par 
ies sîiillies du squelette. 

C'est en effet ce qui a lieu, particulièrement en ce qui concerne 
Tombilic. Nous avons vu la fixité relative du mamelon à 
pi^opos de la correspondance sommet sternal et mamelon. Si la 
d îs tance éprouve des variations singulières, c'est da côté de fom- 
l>î I i c3 qu'il en faut chercher la cause. 



Distance mamelon à ombilic, 

Afços» i,7 f 2 i4 14 12 i.5 i.> ii2 16 16 12 17 17 112 

I-<>»^ sueurs.... 198 199 200 202 209 208 214 215 219 



L.'' affaissement qui se produit dans l'accroissement de 16 ans 
^^ I>€ut être qu'une diminution apparente due à un mouvement 
^^ l 'ombilic, car il n'arrête pas la croissance de la distance mame- 
ï^ïx s ombilic qui est la môme de 15 1/2 à 16 1/2 que de 16 1/2 à 

^ "^72, à savoir 5 millimètres. D'ailleurs, il y a autant de rai- 
^^ris pour que le nombre 209, qui exprime la longueur à 15 ans 1/2, 
^^^ t lui-même trop grand par suite dune montée momentanée de 

^^^^bilic sous rinfluence de l'augmentation de volume de Tabdo- 

■t^€s changements de volume de l'abdomen sont la cause la 
P*^^s habituelle des changements de position de l'ombilic. Sans 
^^ te la cambrure exîigérée entraîne en haut ce point de repère, 
r^'^îs il faut qu'elle soit très prononcée et elle se décèle alors à 
^ Pirateur qui rectifie la posture du sujet. Il en est de même des 
-^rétractions des muscles grands droits qui se traduisent de 
''^Çon assez frappante aux yeux de l'observateur pour qu'il ne 
^^îsse faire autrement que d'y porter son attention et d'attendre 
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lo retour à rétat de repos de celte masse musculaire* L*èlévali^*^ 
de rombilic en rapport avec h bailonnemeDt de l'abdom*^^^ 
devient surtout apparente dans une période de faible accroisse' 
îBeot général, où les points de repère voisins ont à peine mon*^* 
C'est justement ceque nous rencontnms entre 15 ans et 15 ans 1/^* 
L'augmentation de volume de 1 alidomen nous est signalée P®^ 
raccroissement notable de la circonfôreace de la ceinture Q^^ 
pas?© de 1 à 22 millimétrés. En même temps, la taillo a'allonS** 
plus que de 19 au lieu de 38 au semestre précédent et 26 ^^^ 
semestre È^uivant, et le pubis ne monte que de 11 au lieu 
21 avant et 15 après. 

Les accroissements de cette longueur sont naturellement ir* 
gulieri. 



^e 



Aecrôfssemenfs de la dtsiance mamelon à ùmbitic. 

X^ 13 12 H 14 14 à 14 ii2 14 112 à 15 Î5 à 15 f^ 

Accraisisemcivts* 11^7 

Ages • . 15 î/j i) W Kl à la 12 16 î:B à / r 17 à i7 ÎT 

AccToisseiueiit^. 5 14 



Il est digne de remarque que ce segment offre une longue 

plus grande de 40 millimètres que celle du cou par exemple, 
ce[ien(l:mt rroît dans lo \wm\q nombre d'année moins que k 
La comparaison avec Favant-bras est encore plus frappante. 
Ii>ngueur8 sont tout i\ fait voisines : 198 et 209 à 13 ans 1/2. 
lavant-bras gagne 35 millimètres tandis que le segment omb 
lieo-mamelounaire ne n'allonge que do 21 millimètres. 

Les rapports au tronc de cette distance mamelon h ombil 
sont les suivants : 

RûppiipU au tronc de la distance mamelon à ombilic. 



Anes. 13 t/li Ï4 14 12 15 15 1:2 in i(i i/2 iT i7 i/% 

RappofUi,* AU ;6 lo 46 \% 15 45 45 45 
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On voit que ce segment tend à occuper dans le tronc une place 
noins considérable à 17 ans 1/2 qu'à 13 ans 1/2. 

Somme toute, c'est une distance, comme la suivante du reste 
|ui est appelée à recevoir beaucoup de lumière de l'étude des 
as individuels, qui mettront en présence des variations des 
)oints de repère des circonstances particulières dont la répétition 
liez un grand nombre sera une raison de les considérer comme 
>ouvant avoir des relations de cause à effet et ouvriront la porte 
, de nouvelles observations. 

Des trois segments sus-trochantériens du tronc, il ne reste 
)lus à examiner que le segment ombilic à pubis. On retrouve là, 
ion plus positivement des oscillations, mais un repos au cours 
le l'allongement de cette petite longueur d'un peu plus de 
.0 centimètres. A coup sûr le pubis, sa limite inférieure, monte 
Tune façon régulière, qui va en augmentant jusqu'à 15 ans, 
3uis diminue doucement jusqu'à 17 ans 1/2. L'ombilic participe 
lussi à la montée générale mais d'une façon irrégulière comme 
1 a déjà été dit. 



Distance ombilic à pubis entre 13 ans lj2 et 17 ans 1/2. 

Vges 13 t/2 14 14 1/2 15 15 1/2 16 16 1/2 17 17 1/2 

Longueurs 104 108 109 109 109 114 116 117 121 



Elle correspond, cette distance ombilic à pubis, au grand bas- 
sin, aux fosses iliaques, à l'intestin grêle, à la partie de l'ab- 
iomen dont la paroi antérieure se prête le mieux à des aug- 
laentations de volume considérables, lesquelles influent sur la 
position relative de l'ombilic. Deux diamètres mesurent les élar- 
gissements successifs de ce segment, ce sont le diamètre bi-crêtal 
iliaque et le diamètre bi-épineux iliaque qui sont étudiés plus 
loin. 

La hauteur de la distance ombilic à pubis qui seule nous préoc- 
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cupe en ce moment gagne 17 millimètres entre 13 ans 1/2 «^^ 
17 ans 1/2 qui se répartissent ainsi sur les différents semestres* 



Aecrùissenients de la distance ombilic à pubis. 

Ages , . . i3i2ài4à Î4 iBà 15 it 15 I ^ à ÎÛ à i€ 12 à 17 n 17 * ^' 

Accmiss. 4 1 u f) 5 2 11 

Ces accroissements se ressentent de llr régularité de la mon ^ 
du point de repère supérieur. Il est à noter qu'ils constituent ' 

total supérieur u celui des accroissements des longueurs éga 1 
ou voisines. Ce segment grandit proportionnellement davanta^ 
que le segment mamelon-ombiHc, Pour une longueur presq *-^ 
double, Taccroissement de ce dernier segment ne remporte fr 
d'un quart sur l'accroissement de la distance ombilic a pubis. 

Les rapports au tronc de la distance ombiliuo pubienne mol 
trent qu'il occupe à peu près le quart de sa hauteur, proportl 
qui demeure a peu près la même k travers les quatre années q 
s'étendent entre 13 et 18, avec quelques oscillations. 



Rapports ati tronc de la distance ombilic ù pubis. 



i 



Age i/i/;^ J4 



I4i/2 15 i5i/2 iS iGij2 i7 JT i2 



1^5 



24 



24 24 



25 



Les divers segments du tronc étudiés jusqu'ici ont du moins 
une de leurs limites déterminée par un point de repère cutané. Il 
est un autre segment que la mesure de la taille assis permet de 
calculer et qui a pour limites deux repères osseux, à savoir le 
pubis en haut, et Tischion en bas. Cette distance troncale infé- 
rieure ne participe pas à l'allongement de la taille. Elle repré- 
sente le coin par lequel le tronc pénètre entre^ les deux membres 
intérieurs, la portion sous-trocljontérienne du tronc- Aussi sem- 
blerail-il plus rigoureux d'adopter le grand trochanter comme 




l imite supérieure de cette longueur. Cène serait en(*ore qu'une 

^approximation, carie plan horizontal de section physiologique du 

tironc au point de vue auquel je me place doit passer par le fond 

c3e la cavité cotyloïde, par le point où Taxe bi-cotyloïdien la tra- 

^'erse. Tel est le vrai point de repère inférieur de la portion sus- 

trochantérienne du tronc, et supérieur du segment sous-tro- 

chantérien. Ce point de repère idéal reste hors de la portée 

<ies instruments chez le vivant. Il est indiqué de choisir celui qui 

2s'en rapproche le plus. Est-ce le pubis, est-ce legrand trochanter? 

On a vu plus haut que chez Tadolescent moyen, le pubis se 

place dès 15 ans sur le même plan que le grand trochanter. Les 

autres avantages que présente le pubis parce qu'il est situé sur 

le plan médian, parce qu'il appartient au bassin, etc., engagent à 

Tadopter de préférence au grand trochanter. 

Quant à Tischion, comme on Ta vu page 62, il s'obtient, en 
retranchant la hauteur delà taille assis de celle du vertex debout, 
le siège répondant sensiblement à un plan tangent bi-ischiatique. 
L'anthropométrie est privée de points de repère osseux entre le 
grand trochanter ou le pubis et le genou. L'ischion comble une 
lacune, et je ne crois pas que sa mensuration indirecte soit un 
motif suffisant pour le rejeter. Quand il ne permettrait que de 
calculer la longueur du segment ischio-pubien qui a en anato- 
mie comparée une réelle importance, il mériterait être conservé. 
Un autre intérêt s'attache à la correspondance de l'ischion avec 
le poignet, puisque chez l'homme, à la période de l'adolescence, 
du moins, l'ischion se substitue au pubis dans la concordance 
que Manouvrier a établie chez la femme adulte ? 

Comme tous les segments qui précèdent, la distance ischio- 
pubienne se calcule en retranchant de la hauteur du pubis au- 
dessus du sol celle de l'ischion, obtenue elle-même par le calcul. 
On peut retrancher directement de la taille assis la portion sus- 
pubienne du buste ; mais cela suppose le calcul préalable de la 
distance vertex à pubis. 
Ce segment répond à une partie du petit bassin, aux organes 
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génitaux externes, a lorigine des membres inférieurs. Sa limite 
inférieure, rischion, correspond à lunion des deux cinquièmes 
supérieurs du fémur. 



Distance ischion à pubis entre 13 i/2 et 17 If 2. 



Ages-- i3ir2 

Lofigueurs . . , 58 
Accroiss. 2 



i5 15 î 2 fO 

61 71 12 
10 1 



71 



En quatre ans elle augmente de IG niilliraètres. Comparable 
par sa hauteur à la hauteur sous-malléolaire du pied, elle croit 
plus que ee segment du membre inférieur qui ne gagac que 
11 millimètres pendant le même nombre d'années» La distance 
ischio-pubienne grandit proportionnellement plus que les autres 
longueurs dont la croissance totale de 13 à 18 uns est exprimée 
par un nombre équivalent, telles que la longueur du sternum, de 
la distance ombilic à pubis, de la main, car chacune d'elles est 
plus grande que la distance qui sépare le pubis de rischion. 

Aucune mesure diamétrale ou circonférentielle ne donne les 
autres dimensions de ce segment, sa position anatomique s'y 
refusant. 

On a vu qu'il représente la portion sous-trochantérieone du 
tronc; son rapport à cette grandeur s'accroît tic 13 à 18, mon- 
trant que sa croissance est plus active que celle du tronc^ surtout 
à partir de iri ans 1/2. époque à laquelle il passe de 14 à 15 pour 
rester àeechiHre jusquà 17 ans 1/2. 

Ce segment du tronc présente encore une autre correspondance 
qui n'est pas dépourvue d'intérêt ; je veux parler du plan hori- 
zontal (pii partage la hauteur du vertex au-dessus du dol en deux 
parties égales. Ce plan horizontal médian occupe k chaque âge la 
distance suivante au-dessus du sol comme au-dessous du 
vertex: 




Hauteur du plan horizontal médian de 13 112 à 11 112. 
(milieu du corps) 

^ge^ . .... i3ii2 14 14 112 15 15 112 16 16 112 17 17 112 
^acjteiirs. 726 733 749 768 777 790 800 809 818 

H.^^ correspondance du segment ischio-pubien avec le milieu 
^^ c^ orps se poursuit jusqu'à 17 ans 1/2 ; elle est à peu de chose 
prôs ce qu'elle est chez l'homme adulte. Le plan horizontal 

™^^ * ^sn passe environ à égale distance du pubis et de l'ischion et 

cei^i. ^e maintient pendant les neuf semestres. 



TAILLE ASSIS (BUSTE) 

"^^ ^^^ taille assis a l'avantage de mesurer la hauteur du tronc 
^^^entée de celles du cou et de la tète, la hauteur de la colonne 



^^^brale augmentée de celle du crâne et de la distance sacro- 
. ^^iatique qui est sensiblement égale à la distance ischio-pu- 
, ^^>^ ne. La taille assis a permis de calculer la hauteur de l'is- 

^^^ n au-dessus du sol et la distance ischio-pubienne» 

, ^^ ^8 rapports à la taille sont intéressants : ils montrent que la 

, ^^ teur totale du buste est sensiblement égale à la moitié de la 

^-^ leur du vertex. La différence, on le sait maintenant, est pré- 

^ment représentée par la petite distance qui sépare le plan 

^^ian horizontal de la partie de l'ischion la plus saillante, celle 

^^ laquelle repose le buste dans la position assis. 



Rapports à la taille =. 100 de la taille assis (buste). 

^^^s.... 13 1/2 14 14 112 15 i5 i/2 16 16 1/2 17 17 1/2 
^•l^ports. 



13 1/2 


14 


14 1/2 


15 


i5 1/2 16 


16 1/2 


17 


52 


52 


51 


51 


51 51 


52 


52 
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Le buste entier représente une hauteur un peu supérieure à 
celle de la moitié du corps et nous venons d'en donner la raison. 
son point limite inférieure se trouvant constamment plus bas 
que le plan médian horizontal chez l'adolescent moyen- 

La taille assis se prête encore h de raultiplee considérations 
théoriques et pratiques qui trouveront place ailleurs. 

Avant de quitter le tronc pour Tétude du membre inférieur, je 
crois devoir répondre avec mes chilires à une question que se 
sont posée nombre d auteurs depuis Aristote : m Diins le pre- 
mier âge de Thomme, la partie supérieure de son corps, dit cf* 
philosophe, est plus grande que la partie inférieure : la propor- 
tion change à mesure qu'il croit »> (Aristote. Hfsf, ries animauj^A 
Les auteurs modernes n'indiquent pas non plus à quel niveau 
ils font passer le plan de section liorizontal qui partage le corps 
en deux parties, Tune supérieure, Tautre inférieure. Ziesîng, cité 
par Vierordt, ne précise pas davantïige, ce qui ne permet pas 
d'utiliser ses chiffres. Son tableau du reste saute de Tàge de 
13 ans à 1 ïige de 60 ans. (Bonnier, Article Croissance du Dîc£. 
de physiologie de Charles Richet) 

Daffner fait passer le plan de section horizontal par rombîlîc, 
et il est curieux de mettre en regard les cliiffrtîs qu'il donne pour 
les portions sus et sons-ombilicales et ceux que j'ai obtenus moi- 
même, bien que Datïner ne donne pas de détails sur son manuel 
opératoire et qu il soit difficile et peu fructueux de comparer 
des mesures prises par des procédés certainement dillérents. 



Hauteurs sus et sous-ombilicales comparées (Va près Daffner. 

AgeÈ. *._..,, h3 ans 14 ans. 

Stature . - 1540 1610 

Houleur soug-oni^îUcale. 910 06t) 

Hauteur sas-ombilîcale* ...,***.*-*-,.- 630 650 

La partie inférieure est plus haute de. , 280 310 

Dalîner ne fournit ensuite démesures que pour lïige de 22 ans- 
{Das Wachsthum des Menschen), 
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Hauteurs comparées sus et sous-ombilicales 
leurs accroissements de 13 1/2 à 17 1/2 avec mes chiffres. 

Ages 131/2 14 14112 15 151/2 16 161/2 17 171/2 

Statures .1452 1466 1497 1536 1554 1581 1601 1619 1636 

n.sous-ombil. 857 871 891 892 925 946 957 966 973 

Accroiss 14 20 1 33 21 11 9 7 

H. sus-ombilic. 595 595 607 624 629 635 644 652 663 

Accroiss » 12 17 5 6 9 8 11 

La partie infé 

rieure est 
plus haute de. 262 276 284 268 296 311 313 314 310 

Ces chiffres ne sont inscrits ici qu a titre documentaire, de 
façon à éviter des calculs à qui désirerait faire des rapproche- 
ments avec les résultats obtenus par d'autres auteurs. Je ne crois 
pas devoir insister sur les rapports réciproques des portions sus 
et sous-ombilicales, ni sur leurs rapports respectifs à la taille, 
pour le moment du moins. 



CHAPITRE V 



Membres. 



Membre inférieur total î se? limites; sa longueur.— DisCauce épine 
iliaque à grand Iroclmuter ; ses varîaUon** ; leur cause* — Membre 
inférieur moin=. la hauteur du pied. — Mesure indirecte de la coIooqo 
vertébraîe. — * Accroissements du membre inférieur : sesrapports, — 
Rapports des accroissements du membre inférieur à ceux de Ui taille 
assis, — Cuisse ; ses limites ; sa longueur ; ses accroissemeots ; ses 
rapports au membre inférieur, au tronc, à la tuille. — Jambe ; ses 
limites ; sa ionguaur ; ses accroissements. — Afternancedu grossisse- 
ment et de rallongemenî dans la croissance des os longs. ~ Indé- 
pendance du fémur el du tibia- péroné à l'égard du rythme de crois- 
sancô- — Rapports de la jambe à la taille» ou Ironc, ou membre 
Inférieur, à la cuisse, — Hauteur du pied ; ses limites ; sa longueur; 
ses accroissements ; rythme de croissance. — Rapports de la hauteur 
du pied à la taille» au membre inférieur à b cuisse. 

Mernbrc supérieur: ses limites ; sa longueur; ses correspondances ana- 
tomiques ; ses accroissements ; ses rapports. — Accroissements com* 
parés du membre supérieur, de la taille et du tronc, — Segments du 
membre supérieur : le bras ; limites ; correspondances anatomiques ; 
longueur ; aecroissoments* ^ Confirmation des aiternance^s entre 
rallungemeiit et le grossissement dans la croissance des os longs. — 
Ha I sports du bras î accroissements comparés du bras, du membre 
supérieur et do la taille* — A vaut -bras ; limites ; correspondances 
anatomiques ; longueur ; accroissements, — Rythme contrarié des 
accroissements pour les segments successifs d*un même membre* — 
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K-SLp^ ports de l'avanl-bras. — Main ; limites ; comparaison avec le 
coxi tour. — Longueur. — Correspondances anatomiques. — Accrois- 
serïients. — Rythme de croissance du squelette de la main et ses 
osLvx ses. — Rapports de la main. 



MEMBRE INFÉRIEUR 

^T^mbre inférieur. — Le membre inférieur a pour limites 
antliropométriques la plante du pied, ou le sol sur lequel elle 
repose et le grand trochanter à la partie supérieure. Ce qui re- 
tient , pour sa mesure, à Testimation do la hauteur au-dessus du 
£ol ciu grand trochanter. Quelques auteurs considèrent la hau- 
teur Oe 1 épine iliaque comme donnant une notion plus juste de 
sa lor^gueur. Je crois qu'entre deux points do repère, il faut tou- 
](^urs préférer, aussi bien au point de vue anthropologique qu'au 
P^^nt de vue anatomique, celui qui se trouve à faire partie de 
^ovg-^^Q en étude. Je m'en tiens donc au grand trochanter 
^orruirie limite supérieure du membre inférieur et je n'utiliserai 
^P*r>« iliaque que comme repère de contrôle s'il y a lieu. 
^^^ hauteur de cette épine au-dessus du sol doit être connue 
pour- l'adolescent moyen, de façon à permettre la comparaison 
^>eo içg travaux de même ordre dans lesquelles ce point de 
rep^ «r-^ a été adopté comme limite supérieure du membre 
i'^f^r-î^ur. 

hauteur de I* épi ne iliaque che:; l'adolescent moyen. 

Age^^^ ... 13112 14 14 1/2 15 15 l/'J 16 16 \/2 17 17 1/2 
Havit^^j.g 812 824 843 863 877 888 903 914 921 
^^"^^•^iss. 12 19 20 M 11 15 11 7 

"^^-^ total, Tépine iliaque s'est élevée de 109 millimètres en 
^^^'^^'^^^ ans par un accroissement semestriel qui s'élève jusqu'à 
i 3'S^ de 15 ans et s'affaisse immédiatement après. 
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Si l'on mpproche cette liauteur de celle du bord supérieur 
du grand trochanter, on observe des différeaces qui ont kur 
inlérét. 

Hauteur du grand froc hanter chez V adolescent moyen. 

Hauteurs.,. 769 782 7^5 807 825 834 8« 853 851 

Aecrois 13 13 1^^ 18 9 12 7 l 

Lu différence entre les hauteurs de ces deux points de repère* 
c est-à-dire lu distance épine iliaque a grand trochanter est *^ 
sujette k des variations bien faites pour surprendre toute per- ^' 
sonne étrangère à ranthropométrie. ou n'ayant pas étudié par ** 
elle-même la croissance sur les mêmes sujets mesurés d'années ^^^ 
en années, et la considérant comme devant être une progressioa^^H 
fatale de chacune des parties du corpsi progression en hauteur ** 
exactenieufe proportionnelle au niveau occupé par elle sur 
Téclielle étendue du sol au vertex. 

Ce sont là des vues de Tesprit que les faits neratilient pas. Eo 
voici un nouvel exemple à la suite de ceux qui ont été offerts 
précédemment par le sternum et les segments sus et sous- 
ouibilicaus: du tronc* 

Distance épina Hiaque €Ï yrand trochanter che^ Vadolescent 

mo;/fïn^ 

Ages*-.-,..- i:n^ i4 i4i2 i't 15 î 2 16 îi)i2 17 IT lf2 
LongaeiiN.., 4i II* IS r^O 52 54 57 6i 67 

Par deux fois, cette longueur descend au-dessous du chiffre 
atteint par elle au semestre précédent. Et j'entends les personnes 
dont je parlais tout à Theure en accuser l'opérateur ou la méthode 
de mensuration. L'opérateur et hi méthude sont, je crois, hors 
de cause pour qui a pris la peine de lire cette étude depuis le 
commencement. La cause réelle de ce phénomène est du reste 



— 97 — 

aussi simple que naturelle, une fois admise Tindépendance des 
différents organes en ce qui concerne leur croissance indivi- 
c3uelle. 

L'épine iliaque appartient au bassin ; le grand trochanter au 
£émur, au membre inférieur. L'épine iliaque se trouve sur le 
l3ord antéro-supérieur de Tilium, elle participe à la croissance 
c3e cet os et suffirait à montrer, si nous ne le savions déjà par 
plusieurs autres signes, que l'élévation progressive du bord de 
l'os iliaque ne se fait pas parallèlement à celle du bord supérieur 
du grand trochanter. La croissance dans son action élévatrice est 
encore secondée par le basculement du bassin, phénomène que 
xious avons étudié à propos de la correspondance du pubis avec le 
grand trochanter, Ce mouvement de bascule a pour effet de 
xejeter en arrière toute la partie rétro-cotyloïdienne du bassin et 
€ie porter en arrière et en haut les points saillants du bord antéro- 
supérieur de l'os iliaque, ce qui est exactement le cas de l'épine 
iliaque antéro-supérieure. 

A 15 ans, la distance épine iliaque à grand trochanter atteint 
sa plus grande longueur. Puis cessent brusquement et simulta- 
xément l'action du basculement et celle de la croissance. Alors, 
l'épine iliaque monte semestriellement d'une quantité notable- 
ment inférieure, de 14 puis de 11 millimètres, au lieu de 19 et 20. 
Jl ce même moment, le grand trochanter continue à élever son 
l)ord supérieur, qui monte mémo d'une quantité plus grande 
<ju'à tous les semestres précédents et suivants (v. page 96). Son 
îiecroissement passe de 12 à 18, pour retomber à 9 après 15 ans. 
Je ne crois pas qu'il y ait besoin de chercher plus loin la raison 
d'être de ces amoindrissements d'une longueur qui n'est pas 
tenue de devenir plus grande au fur et à mesure que le corps 
entier s'accroît. Les cas individuels offrent des occasions de 
s'instruire sur ce point comme sur bien d'autres. Ils seront étu- 
diés en leur temps, mais le plus prochainement possible, en 
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raison de riotérêt qu'ils présentent, des nombreux points qu'îli 
éclairent- 

Comme on vient de s en rendre compte, ce n*est pas un^ 
illusion, que cette diminution, c'est une réalité. 

L'épine iliaque subit donc des influences qui modifient tl 
rythme de sa croissaneeet qui dépendent de la partie du squelett 
sur laquelle elle se trouve. C es! lii un mol if eapîtal pour ni 
pas l'adopter comme limite supérieure du membre infi^rieur. 
le grand troclianter éprouve des variations de croissance du ménw 
genre, elles seront en corrélation avec celles de Vos auquel û 
appartient et correspondront il des variations réelles dans lai 
dimensions de ce même os, du fémur, et probablement avec cellai 
de Torgane dont cet os (ait partie, c'est-à-dire du membre iofél 






rieur. 

La longueur totale du membre inférieur est mesurée précisé- 
ment pur la hauteur au-dessus du sol du bord supérieur du grant) 
trochanter et son accroissement total pour chaque âge est repré- 
senté par le chilTre qui exprime à la même époque raecroisse' 
ment de cetÈe hauteur. On vient de les lire. Il reste cependant 
comparer la façon dont ils se présentent semestriellement 
annuellement si on met le membre inférieur dans les condition 
voulues pour iHre rapproché du membre supérieur mesuré d^ 
racromion au poignet, cest -à-dire si on le diminue de khauten: 
du pied. 



Longueur du membre mfërieur diminué de la 
hauteur du pied. 



Ages îSl!^ Î4 Î4i;2 /^ Ioi;2 

LoDgucur 7LI6 716 729 738 755 

Arcroiiàs. sem* 10 13 9 17 7 

Accroiss* ann.- 23 2G 



10 lui 12 17 i?i 

762 774 779 780 

12 5 1 
IB 6 



I 



Evidemment il n'y a que de légères nuances entre les accrois 
scmcnts semestriels ou annuels de cette dimension réduite d^l 
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membre inférieur et ceux du membre total, la hauteur du pied 

n'ayant qu'une faible influence sur les variations de sa lon- 
gueur. 

Le membre inférieur croît d'une façon continue bien qu'iné- 
gale j usqu a 17 ans. Il paraît alors subir un repos dans sa crois- 
sance, un arrêt presque complet dans son allongement. 

Dans son ensemble, la croissance du membre inférieur aug- 
mente d'activité jusqu'à 15 ans 1/2, puis présente une activité ir- 
rég-ialièrement décroissante au-delà de cet âge. La répartition 
par année montre la différence entre les deux premières et les 
deux, derniêresannées. Tandis que de 13 ans l/2â 15 ans l/2rado- 
lescerit moyen allonge ses membres inférieurs de 49 millimètres, 
il no gagne plus par eux que 25 millimètres de 12 ans 1/2 à 
17 ans 1/2. 

Il est bien intéressant de rapprocher cet accroissement de celui 
du ti^onc pendant la même période, de façon à savoir duquel de 
ses deux éléments constitutifs, tronc et membre inférieur, lal- 
longj'^njgnt de la taille est tributaire pour chacune des deux 
pliages en lesquelles se partage la période. 

•* ^ prends le membre inférieur total, et je le rapproche non plus 
d^ tronc entendu comme distance entre fourchette sternale et 
pubîs^ mais du buste, de la taille assis. Je trouve beaucoup plus 
saisissant le contraste qui ressort de la comparaison de la totalité 
dô la, colonne vertébrale avec un os long, que ne le serait le rap- 
port de celui-ci à un segment plus ou moins long de cette colonne. 
Dans le buste, il est vrai, la colonne vertébrale s'arrête avant le 
^^rt^x en haut et avant Tischion en bas. Mais comme la colonne 
^^ peut avec les mensurations prises être évaluée d'une façon 
rigoureuse, sa longueur majorée me paraît préférable à sa lon- 
guenr réduite. Il faut remarquer cependant que si les deux lon- 
gueurs supérieure et inférieure dont se trouve augmentée la 
^^*onne présentaient des accroissements susceptibles d'iniluencer 
notablement ceux de la colonne et par conséquent de modifier les 
^^Pports dans lesquelles elle est facteur, il serait à la rigueur 
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possible de calculer d'une manière approchée sa longueur i^elle, 
en relrancliant la hauteur du conduit auditif qui est sensible- 
ment la métne que celle de Farticulation occipito-atloïdienne. Je 
ne me trouve pas en mesure de fournir la hauteur du sacrum 
chez radolescent moyen, ne Fayant relevée sur le» fiches indivi- 
duelles, dès la première mensuration, que sur 70 eovîron de* 
sujetâde la série de 100 avec laquelle sont calcult^es les moyennes. 
Toutefois il est facile de suppléer h cette lacunequand on sait ce 
qu'enseignent les nombreux cas individuels examinés, à savoir que 
le sommet du sacrum correspond au pubis d'une façijn générale, 
étant tantôt léfçérement au-dessus, tantôt légèrement au-dessous» 
tantôt exactement sur le même plan horizontal. LaditTérence 
entre la hauteur du pubis et la hauteur du conduit auditif que 
je puis avoir rigoureusement exacte, ayant toisé des deux côtés, 
mesure donc approximativement la longueur de la colonne ver- 
tébrale, moins le ccîceyx, bien entendu. 

Je me hâte de dire qu'il n*est nullement nécessaire d'avoir re- 
courâ à ce nouveau calcul, car les deux hauteurs suriijoutéesà la 
longueur de la colonne vertébrale dans la hauteur vertex assis, 
sont incapables d'influer sérieusement sur les résultats des cal- 
culs dans lesquels elle entre comme facteur; ce sont en effet le 
crâne, ou distance entre le vertex et le conduit auditif d'une 
part, et d^autro part la distance sommet du sacrum» ou pubis 
qui lui çorrc'spond. à ischion. Les deux réunies n*ont pas un 
accrnÎKscrnent de plus de 23 à 25 millimètres. 

Pour le Uïcnibre inférieur, l'addition de la hauteur du pied, 
constituée par des os courts surélevés par leur dispositif archi- 
tcctural, ne moditîe pas non plus sensiblement sa longueur et 
les nipi)orts de cette longueur. En serait-il autrement de part el 
d autre, que rnccroisscment de 11 millimètres dont est le siège 
lu hauteur du pied compenserait en partie raccroissement pré- 
senté par la distance iscbio-pubienne. H 

Avant d av<ïir recour? au calcul en vue de connaitiele rappori 
entre elles des deux longueurs laille assis et membre inférieur, je 



â 
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L'accroissement total du buste est de 100, arec une supérioriti 
de ISiuilliinètres surcelui du membre inférieur- Sa répurlitioi 
est îiussî très différente. Tous les + en foveur de recemî 
sèment des membres inférieurs sont antérieurs ù Tage é 
15 ans 1/2 ; après cette époque il nV a plus pour cette grauden 
que des différences négatives- En d^autres termes, le membre infé 
rieur et le tronc ne manifestent pas au même moment leur plu 
grande activité de croissance; tout en affectant une certaine 
indépendance Tun vis-à-vis de Tautre, la dîtîérence de leui 
rythme établît une compensation entre leurs accroîssemanf 
respectifs, de telle sorte quil n'en résulte aucun arrêt dan 
la croissance de la taille. Il s'en suit seulement j et c'est }Uê 
tement la question posée, que la taille doit la plus grande part ai 
son allongement, avant 15 ans 1/2, au membre inférieur, aprà 
cat âge, au buste- 

Il est a peu près certain que s'il était possible de commencer ceth 
analyse des la naissance, on trouverait une progression décroissant! 
pour le buste qui est proportionnellement bien plus long chez 1^ 
bébé que cheE Tenfant de lia 12 ans. Chaque auteur ayant mesuri 
à sa façon sans se préoccuper des règles générales posées par âe 
hommes qui conime Broca étaient à la fois des anatomistes, dû 
chirurgiens et des anlhropologistes, et se trouvaient à même à 
formuler des préceptes capables de faciliter par la suite les rap* 
prochoments, les analyses, les déductions nécessaires nu progrà 
scientitique» il est quantité de mesures qui ne peuvent être util 
Usées, Je répète là ce que j'ai trouvé roccnsion dédire plusieurt 
fois déjà mais c'est une nulion dont il est nécessaire de pénétre! 
Tes prit de ceux qui veulent se livrer h des recherches antliropot 
métriques. A défaut d'une commune méthode, les difïérenf| 
résultats ne pouircint pas se corroborer ou se contrôler et H 
science anthropologique sera condamnée à ne pas progresse 
comme Ta dit avec tant de force pour ta physiologie, le prof 
seur Marey au Congrès de Londres. 



r 
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Trouvons-nous dans les rapports entre elles de ces deux gran- 
deurs la confirmation des idées précédemment émises ? 

Hapports du membre inférieur à la taille assis -100 

^«es. ... i31/2 14 14 1/2 15 15 1/2 i6 16 1/2 17 17 i/2 
apports 101 102 102 101 102 101 101 100 99 

Cost bien le même langage, un peu moins expressif cependant, 
ÇLie tenaient tout à Theure les différences entre la taille assis et 
^ô ixàembre inférieur, et Ton pourrait refaire le même raisonne- 

ÏÏiGXXX. 

^^^,f^J>ort8 des accroissements semestriels du membre inférieur 
à ceux de la taille assis =100. 

-Ages 13 1/2 à 14 14(1 14 1/2 14 1/2 à 15 15 à 15 i\/2 

Rapports... 162 108 75 127 

-Ages 15 1/2 à 16 16 à 16 1/2 16 1/2 à 17 17 ù 17 1/2 

IRapports... 63 75 70 10 

OU es rapports accentuent avec une grande vigueur la différence 
^^^ «accroissements au cours de révolution de croissance. On voit 
^^^Tï^bien s'est affaiblie l'activité de croissance pour le membre 
^^^*"^ïieur dont l'accroissement à 13 ans 1/2 était à celui du buste 
^^^^^^vcit 162 est à 100 et qui à 17 ans 1/2 n'est plus à Taccroisse- 
^°^^^^t de ce même buste, que comme 10 est à 100. 

^ '^î envisagé sous divers aspects les rapports de grandeur ot 
<*^ oroissance de ces deux organes en raison de leur grande 
^'^Portance. Ils senties deux éléments essentiels de la hauteur 
^*^^1^ ; ils ont des constitutions entièrement distinctes qui 
^^i>f*nt aux différences observées dans leur mode d'accrois- 
^^^^xit un intérêt de premier ordre au point de vue de la 
^^î séance générale. 



Le membre inférieur présente trois segments dont deux vont 
être étudiés en totalité; le troisième, le pied, fera Tobjet d'ua 
mémoire spécial, et ne sera envisagé ici que dans sa participation 
à raccroisscment de la taille et à la longueur totale du membre 
inférieur. 

Le segment le plus élevé, la cuisse, va du genou, interligne 
articulaire, au bord supérieur du grand trochanter, répondant 
assez exactement à la longueur du fémur* C'est la portion la plus 
longue et la plus volumineuse du membre inférieur- Voici ses 
dimensions de longueur, et voici comment elles se modifient au 
fur et à mesure que radolescent moyen avance en âge. 

LoTKjueuv de la cuisse rhea tUulofescent moyen de î3 î 2 
à 17 ans i/2. 



Ages 

LongueurM. 



13 l;2 14 14 fe ta Î5Î/^ iÙ ÏGÎ2 17 t7 1 2 
367 376 380 3S8 400 402 405 408 AîTi 



^ 
J^ 






%3^ 



La cuisse prend presque tout son accroissement avant 15 ans 1;2, 
Au-delà, elle s'allonge encore un peu puis reste stationnaire à 
partir de 17 ans, ce qui se traduit par un amoindrissement de 
1 millimètre du nombre qui exprime sa longueur. Ici, il s'agit 
d'un eas tout ditïêrent de celui qui nous a préoccupé pour la 
distance épine iliaque à grand trochanter. La diminution était 
réelle de Tautre c6té. Ici elle est fictive et représente simplement 
la variation inévitable dans le cliitlre qui exprime la même 
longueur mesurée à plusieurs reprises. Quelque parfaite que 
soit une méthode de mensuration, quelque stableet immobile que 
soit le sujet, et expérimenté que soit Topérateur, s'il mesure 
deux fois de su fie lu même li au leur, il trouve ordinairement 
une difïérence* S'il s'agit de la taille, cette diilérencc peut être 



S« 
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do S à 18 millimètres. Si la hauteur mesurée est le grand tro- 
cbanter, la différence ne dépasse que rarement 4 millimètres.. 
Tantf^t la différence est en plus, tantôt elle est en moins. Dans le 
cas particulier, la longueur de la cuisse n'a varié que de 1 milli- 
mètre en moins chez Tadolescent moyen. Comme il s'agit de la 
moyenne calculée sur cent longueurs semblables, cette très faible 
diminution signifie simplement un état stationnairo de cette lon- 
grueur chez les jeunes gens à Tâge de 17 ans et 17 ans 1/2. 

Accroissements semestriels et annuels de la cuisse, 

A««s 131/2 à 14 à 14 i/2ù 15 à 15 i/'2 à 16 à 16 1/2 à 1 7 à 1 7 1/2 

Aoor. sem. 94 8 12 23 30 

Acer-, ann. 13 20 5 3 



5s deux premières années fournissent un allongement de 
33 ixiillimètres sur un total de 41 milUmètres. Comme pour la 
t^^t^lité du membre inférieur, le principal accroissement est ter- 
^'^îi^.^à 15 ans 1/2. Par son importance, on comprend que l'allon- 
S^rjTX^nt de la cuisse ait sur celui du membre inférieur tout entier 
^ ^^ ^ influence prépondérante. 

^S^s rapports avec le membre inférieur sont exprimés par les 
^"î iïres suivants : 



Rapports de la cuisse au membre in%neur total = iOO. 

47 48 47 48 48 48 47 47 47 

^^ i confirment bien le rôle prépondérant de la cuisse dans lallon- 
^^^^ t du membre inférieur. 

■'-—es rapport de la cuisse avec la taille sont constamment égaux 
^^^S. La cuisse représente à travers les neuf semestres pendant 
^^^uels nous suivons l'adolescent moyen, le quart, très exacte- 
^^^t, de la stature. 

^1 n'en est pas de même des rapports de la cuisse avec le tronc. 



~ 106 — 

Ils accusent la différence dans le rythme de croissance et dans la 
âges d'accroissements maxima, entre la distance fourchette ster 
nale à pubis et la distance grand trochanter à genou. 

Rapports de la cuisse au tronc (fourchette ster nale 
à pubU) ^ 100* 

m 87 87 38 89 as 86 S6 14 

La croissance du tronc est encore active, quand celle 
cuiise se ralentit* 



JAMBE 



Le segment du membre inférieur situé immédiatement au 
dessous de la cuisse, lu jambe» est limité en haut par Tinterlign 
du genou, en bas par le bord inférieur de la malléole interne 

Il répond exactement au tibiii, depuis sa surface articulai! 
fémorale jusquau sommet de son apophyse malléolaire i^ 
rieure. V| 

La longueur de la jambe s'obtient en retranchant la hauteu 
de la malléole interne de la hmit'^ur du genou* Cette longuau 
comme colîe de la cuisse est dilîérente à chaque âge jusqu'à c 
qu'elle ait atteint sa longueur définitive. Entre 13 ans 1/2 € 
17 ans 1/2, elle est représentée successivement par des chitïresd 
plus en plus considérables. 

Longueur de la Jambe c/iej ^adolescent moyen de 13 ans il 

à 17 ans IjS. 




% 



Ages i3 Î12 14 Î4 i/2 î'j Î5 i/2 iû ÎG iI2 Î7 17 

Longueur. 337 339 318 348 354 358 368 371 371; 

La jambe est le segment de membre dont les limites sont li 
plus nettes ; on peut suivre sur lui avec plus de précision qui 
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su r aucun autre les modifications apportées dans sa longueur par 
/a crroissance, et en tirer quelques déductions au sujet du rythme 
d^ ciroissance des os longs. 

Cîomme nous l'avons observé sur la cuisse, Taccroissement est 
tjTôîs irrégulier; mais ces deux longueurs allongent d'une façon 
to Xi *i à fait indépendante. 

Accroissements comparés de la jambe et de la cuissCy 
de 13 112 à 17 1/2. 

A jEST^s 13Î/2 àl4 à14 1/2 àl5àl5J/i> à 16 à 16 1/2 ù 17 à 17 1/2 

A <2t<:^:r. cuisse 94 8 12 23 30 

A.c^c-x-.jambe. 29 06 4 10 31 

-^^ chaque poussée ua peu accentuée de la cuisse correspond un 

^^I>c)s ou au moins un affaissement dans Taccroissement de la 

i^^'^^^'^be, et réciproquement, la cuisse croit d'une quantité insigni- 

*^^^^=^te aux époques de principal allongement de la jambe. Chez 

'-^ ^^o comme chez Tautre, une période de notable accroissement 

^^* généralement suivie d'une période de repos. Tout au plus se 

^^x>. Contre t-il au cours des neuf semestres deux phases actives 

*^^^^^lées l'une à l'autre. La cuisse en présente un exemple. Le3 

^^^^^ semestres qui s'étendent entre 14 1/2 et 15 1/2 présentent 

^^8, l'autre 12 millimétrés qui constituent deux forts accroisse- 

^^^tsde ce segment. Ce phénomène ne s'observe pas sur la 

-^ ^*^ ^^e. Le tibia dont les limites et Taccroissement sont ceux de la 

'^^ t>e, prend un repos après chaque nouvel effort d'allongement, 

I ^^^ rythme est aussi celui des deux segments correspondants 

^^^ciembre supérieur. Accolement de deux principaux accroisse- 

^ ^^^ ts au bras, alternatives de poussées et de repos pour Tavant- 

^"S , ces phénomènes reproduisent fidèlement ce qui a lieu au 

^^"^Tàbre inférieur. (V. p. 123) 

^^ j^^-* examen des accroissements circonférentiels de la jambe 

*^îma, c'est-à-dire de cette partie de la jambe dont la 

^^^seur est faite de celle des os, en majeure partie du moins, 
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met sur la voie do la manière dont révolution de croïssancc 
utilise ses repos apparents. !1 suffit de mettre en regard les 
aecroissements en loijgueur et les accroissements cîrconférentiels 
de la jambe, 

Accroissements comparés de la longueur et de la circonférence 
minima de la Jambe, 

Ages Î3i/2à 14 à 14 i/2 à Î5 à Î5 1/2 à 16 à ï$ 1/2 à 17 ài7î/2 

AccrAmg. 29 06 410 31 

Circonf, .. 6 2 6 Ï2 5 2 3 

pour être saisi de la correspondance singulière des gros chiffres 
de la ligne supérieure avec les petits chi lires de la ligne infé- 
rieure et réciproquement* Quand la jambe allonge de 9 nnil- 
limètres, elle ne grossit que de 2, et quand elle grossit de 
6 millimètres, elle cesse d'allonger. Et, au cours des neuf 
semestres, ce pîiénomèrie remarquable se reproduit six fois. Il est 
aussi fort intéressant de noter que les deux formes de Tac ti vite 
de croissance osseuse semblent s epuiijer en même temps et que 
leurs elîorts deviennent alors simultanés et égaux, comme cela 
06 voit à 17 ans. 

Si ce phénomène n'apparaît pas aussi clairement pour les 
autres segments des membres, c'est que leurs limites sont moins 
rigoureusement celles de leur squelette, ou bien que leur circon- 
férence la plus osseuse ne Test pas encore suffisamment et qu'elle 
est majorée par la présence de muscles charnus comme à la cuisse 
minimal, ou au bras moyen, ou bien qu'elle se trouve à porter trop 
souvent sur des os qui n'appartiennent pas au segment et sont 
d'ailleurs des os courts, comme cela se produit au poignet qui 
représente la circonférence minima de Tavant-bras chez Tadulte 
musclé, mais rarement chez radolescent» 

Je note par conséquent ralternance du grossissement et de 
rallongement du tibia et du péroné, en limitant à eux, pour le 
moment, un pliênomène que je crois général, mais que des cir- 
constances spéciales ne permettent pas aux mensurations de 




moyënjâîarabe, [l'égale pas le quart delà taille, et leur rapportes 
exprimé parle chiffre 23 irabord, jusqu'à 14 ans 1/2, puis par U 
chiffre 22 jusqu'à 17 ans 1/2. 



Rapports de la Jambe ù la taille = 100* 



Rapports. 



î3 :/^ 14 

23 23 



13 Îf2 



La jambe ne représente que les 79 centièmes de lo longueur * 
do tronc il 13 ans 1/2. Elle en devient, il est vrai, les 80 centièmes 
à 14 ans 12 mais retombe dès 15 ans \% à 78 pour garder ce 
rappf>rt pendant 4 semestres* A 17 ans 1/2» le chiffre devient 7Gl 
on a déjà observé le même affaissement dans le rapport de la 
cuisse îiu tronc. 

On remarquera qu'une diminution semblable se rencontre, et 
c'est logique, dans les rapports du membre inférieur au tronc. 

En opposition avec cet affaissement du rapport au tronc du 
membre inférieur à 17 ans 1/2, je rappelle que le cou présente son 
rapport le plus élevé a cette même grandeur à rage de 17 ans 1/2 
précisément. Mon but est d'affirmer dès maintenant cette diffé- 
rence déjà entrevue à plusieurs reprises entre le rythme de la 
croissance du tronc, du cou, et celui de la croissance des membres 



Rapports de la Jambe au tronc = iOO, 



Ages.... 
Rapport. 



Î4 1/2 



79 



TS 



78 



1€ I/B 
78 



17 
78 



17 l;^ 
76 



HAUTEUR DU PIED 



La hauteur du pied, segment inférieur du membre inférieur, 
est mesurée par la hauleur au-dessus du sol du bord inférieur de 
la malléole interne* Ce segment no contient pstôdos long. Usera 
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La liïiutaur du pied se trouve donc à réaliser son principal accrois-* 
sèment uvant 15 ans 1/2, comme la taille et comme la cuisse, et noÉ 
comme la jambe. 

De là iles rapports très constants avec la tailk, la cuisse ej 
avec le membre inférieur total, qui, comme on Ta va, reflète Tae^ 
croissement de h cuisse, et au contraire des rapports variablei 
avec la jambe vis-â-vis de laquelle la hautenr du pied affecte dei 
alternances de cruîssance qui rappellent celles de la cuisse et ai 
]a jambe entre elles. Ces alternances valent la peine d être souli- 
gnées par lu répétition des chiffres d'accroissement de la cuisse^ 
de ta jambe et de la hauteur du pied en regard les uns des autres. 

Accroisscmeriis comparés de la cafs:^e, de la Jambe et de h 
hauteur du pied che^ ^adolescent moyen de Î3 ans IjS 
17 ans 1(2, 

Ages , IS l/2k 14 à Î4 Îf2 & i.î à. U 112 à ffî à /fî îj^ i /7à tfih 

Ai-c.c-uisse,, 9 4 8 12 2 a 3 

Jambe.. •,-.. 2 î) 6 4 10 3 1 

Haut du pied 3 3 1 2 2 



On remarque qu'entre 15 et la 1/2, période d'installation de l 
puberté, comme on le verra au ehapitrequi traite de cette quea 
tion importante (cliap, VII) ^ ^ correspondance entre les fort 
accroissements nVxiste plus pour la hauteur du pied, mais qu 
cette concordance a tendance à s*établir entre la cuisse et I 
jambe, bien que G millimètres soient loin d'être pour la jamb 
on accroissement comparable à 12 millîmêtres pour la cuissi 
Combien cette série d'apparentes contradictions, dont sont coutt 
miers les phénomènes biologiques, confirme peu les vues de Qu^ 
telet et combien il est regrettable que quarante années d'inve^ 
tigation patîenîc aient été dominées par un préjugé ! Peut-éli 
plus Lard lacroi&sanceaiira*t-elle sa formule matliémiitique, mal 
cela ne sera qu'à la condition que cette formule mathéraatîqij 
soit l'expression d'une loi de physique générale englobant les le 
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biologiques. En attendant qu'un Newton soit venu la formuler, 
il fout s'astreindre à noter les faits tels qu'ils se présentent dans 
le\ir enchaînement naturel et se garder de les enchaîner d'après 
une hypothèse préconçue. Je préfère cent fois pécher par défaut 
<l*interprétation d'un phénomène que pécher contre mon devoir 
<i ^>bservateur impartial, en faisant bon gré mal gré rentrer ce phé- 
nomène dans une classe qui n'est pas la sienne mais qui le fait 
cadrer avec mes vues sur la question à laquelle il a trait. 

Nous n'avons que faire d'une « croissance idéale », suivant l'ex- 
Pression de Daily ; ce qu'il nous faut, ce sont des faits bien 
ol^servés relatifs à la croissance ; qu'importe qu'ils reçoivent la 
^'^ri table place qui leur revient dans Tordre général des phéno- 
ïïiènes biologiques de celui-là même qui les observe et les note, 
^'-l'îls soient de tous points conformes à la vérité, voilà ce qu'il 
^^^t à la science, pour qu'elle progresse, pour que sa marche en 
^"^'^^nt ne soit pas relardée par le travail de rectification et de 
^^Commencement, et que la masse des résultats exacts d'obser- 
^^^tions consciencieuses engendre au plus tôt la formule do la loi. 

Il est bien entendu quecelui qui récolte conserve le droit d'avoir 

^^o idéal, ou simplement son hypothèse, pourvu qu'il reste mai- 

^^ de lui, qu'il ne laisse plus l'hypothèse influencer Tobserva- 

^^n dès que ses révélations ne cadrent plus avec elle, qu'il éteigne 

^^Ussitôt ce flambeau dès que les faits s'éclairent d'eux-mêmes (1). 

^'^ Cela s'applique, aussi bien qu a l'expérimentateur, à l'observa- 

^^i* occupé à suivre la longue succession des phénomènes qui 

Caractérise une évolution. 

Les rapports avec la taille, avec le membre inférieur total et 
^'^'eo la cuisse, de la hauteur du pied ont une fixité que l'un 
^^^plique quand on a analysé le rythme de sa croissance. 

Les rapports de la hauteur du pied à la taille ^ 100 sont cons- 

." ) a L*expérionce seule doit nous diriger. » (Cl. Hernard, La Science c,r/><}- 
[J'"^/*m/r, 3' cdit., p. 82. Paris, J.-B. lUiilèpo. 1890); et cette ponséo de 
^^the, citée par Cl. Bernard : « L'expérience devient la seule médiatrice 
cï^tre le savant et les pliënomènesqui l'environnent. » (Gœtli»', Œncrcs dlùst, 
'^"twrc?//(>, introduction, p. 1). 

<^0D1N 8 
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tummeot de 13 ans 1,2 jusque 17 ans 1.2 exprimés par le niètm 
cil i lire 4. Seu rappr^rls bu membre intérieur sont aussi d'une uni- 
furmité absolue, chei r;îdolescent moyens et ne s'écartent à aucun 
semestre du nombre 8, 

Il est à noter que la rapport d'une grandeur n une autre oe 
donne souvent quune idée approximative de la grandeur elle- 
même, et aussi des diiïérentes longueurs auxquelles on la com- 
pare successivement. Ainsi, dans Texemple qui précède, la hau- 
teur du pied se trouve devenir le terme de comparaison entre la 
taille et le membre inférieur auxquels elle est suceessivenient 
rapportée. Or elle représente les 4 centièmes delà Itauteur du 
ver Lex, et les 8 centièmes de la longueur du membre inférieur 
total ; diaprés ce rapport, le membre inférieur représenterai I fort 
exa(*tement la moitié de la b au leur du vert ex. On a vu que cela 
n'cHt pas. La m^^ilié de la luiuteur du vertex se trouve sur le 
fémur à -Ij niillimetres au-dessuus du bord supérieur du grand 
trochanter, et non sur ce bord lui-même, comme le laisserait 
penser le rapi^ort précité. 

Le rapport de la hautnur du pied k la cuisse— 100 ne varie 
(praux deux derniers semestres : pendant lesquels ce rapport 
moulu do 17 ii IS. 



HapporiH de ta hauieur du pied à fa vaisse = lOO. 



Happort^. 



17 



W 

17 



17 



17 
18 



Quant aux rapports h la jambe, ils oscillent de 18 à 20 
traduisent bien lu diversité d^ 17 1 limes d'accroissement. 

HapportH c/t: fa hauteur du pied a la Jambe ^ /OO 
U.^PpcrL^,.. 18 19 m 20 U» iO 111 10 a) 



4 
I 





pondance coude et ombîHc. à la pafje 53, chapitre TIT. Linl€ 
ligne articulaire huméro-radial correspond chez les adultes, aus::^ 
quels j'ai fait allusion plus liaut, ;i peu près exactement à la "^^^^ 
distance costo-iliaque» (le bord inférieur de ta dernière côte, rei^^ 
contrée par la verticale descendant du sommet du creux axillair»-^'^ 
ayant été mesuré chez eux.) J 

Le membre supérieur total s'accroît entre 13 ans 1/3 ^ ■ 
17 ans 1/2 de 88 millimètres, qui se répartissent ainsi ù traversin M 
neuf semestres successifs: 

Aecrôiésemenfs du membre supérieur Mat che^ t adolescent 
motjen entre 13 ans 112 et 17 ans î 2. 

Ages... . t Î3 i;2 à 14 à 14 1/2 à 15 h Î5 1/2 h 10 h 16 1/2 ii 17 a i 7 /, 
Acf. sem. S 13 16 12 15 10 7 7 

Ace, n un. 21 18 25 li 



Comme plusieurs autres longueurs, la courbe de la croissance 
du membre supérieur forme un plateau élevé entre 14 ans e^ 
16 ans 1/2, Les points les plus bas sont à 13 ans 1,2 et auxdeu^ 
derniers semestres, 17 et 17 1,2* 

Le groupement par année des accroissements semestriels en 
accuse encore la régularité et la répartition relativement uni- 
forme sur les quatre ans- 

J'aurais tendance ô considérer le rythme de la croissance du 
membre supérieur cliex l'individu comme le type du rythme qui 
lui est propre, parce que la position de cet organe, en dehors deJ 
toute gène, de toute pression, lui permet de se développer eEl 
toute liberté. Manouvi'ier, si j'ai bien compris sa p**nsée, ne 
voit-il pas dans les dilïérences de stature un elTet de la pression j 
exercée par le buste sur les membres inférieurs, les bustes les plus 
lourds gênant le dévelopî>ement en longueur des membres îurè-| 
rieurs et réduisant la taille définitive? Noos reviendrons plus 
tard sur cette intéressante question. 

Toujours est -il que raecroissement du membre supérieur offr 



mêmes ftgês. Tandis que le bras se trouve à prendra vig-â 

taille clos proportions de plus en plus grandes» ii paraît s'amoir 
drir en comparaison du tronc En réalité c cet là une nouvell- J 
coniïrmalion de Tactivité de croissimce du tronc à partir dp 
moment où les membres éprouvent dans leur accroissement u«. 
repos prolongé* Ce repos est moins accusé cbex le membre supé- 
rieur qui continue àallongeij mais qui cependant s'aceroit pro^ 
portionnellemenl nioius que le troue à partir de 16 ans 1. 2 e» 
jusqu a 17 ans 1/2 inclus, 

Cesdifïérentes relations sont plus aisées à saisir» si Ton ^xaraîn^ 
les rapports entre les accroissements de ces mêmes longueurs 
aux divers âges, ou si Ton compare leurs accroissements mis enr 
regard les uns des autres. 

Accroissements comparés du membre supérieur, de la taille 

et du tronc. 



A^es.. 

Accrois, metnh. 
sup 

Accrois* tniîk?. * 
-— U*rinr(rst.^'iliul>.; 



in ifth /'iî1 /'/ //l'n /."i i\ /,> //t>n Kl h m îf^h tlîi 11 î 



On reconnaît immédiatement que les accroissements du trnnc 
ne participent pas a la progression décroissante à dater de 15 ans, 
qui amoindrit les autres, et cela suffit à expliquer In différence 
observée dans leurs rapports réciproques. 



BRAS 



Le membre supérieur a trois segments, bras, avant bras et 
muin, qui sont à étudier successivement- 

Le bras commcnf:e à Tacromion et linit au coude, ùrinterligne 
articulaire radio-huméra). Il correspïjnd à peu prés exactement j 
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l'Ii L.imérus, dont il excède très peu la limite supérieure en haut, 
1^ p>lan supérieur horizontal tangent à la tête humérale passant à 
qi^ol<jues millimètres au-dessous du « bord externe tranchant » 
de l'acromion. 

H.5Î longueur du bras est de 271 millimètres à 13 ans 1/2. Ello 
devient 308 millimètres à 17 ans 1/2. Elle se modifie d'une 
iianière sensible à chacun des âges intermédiaires, sauf entre 
16 ajis et 16 ans 1/2, époque à laquelle cette grandeur reste 
statîonnaire. 

-longueur du bras che^ V adolescent moyen de 13 ans 1/2 

à 17 ans 12, 

A.«es ...... 13Î/2 l'i l'i ll'l /.î i'i 11 '2 Ki IG î/'2 11 11 lj2 

^^««iicîurs. 271 274 281 289 290 300 300 30 1 308 

-L.'5:^ccroissement du bras est relativement à sa longueur assez 
^oosî^érable. Il est à 17 ans 1/2 de 37 millimètres plus long qu'a 
'^ ^^ x^s 1/2, et ces 37 millimètres se répartissent inégalement sur 
^^ ^3. îllérents semestres. 

Accroissements semestriels du bras. 

^^^^^ - - mi'2kl'ikVi Ij^ à /.î à ir, //;> à Kî k 10 1/2 ii 11 k 11 1/2 

^^**<^i8seraent8. 3 7 8 1 10 4 4 

'*-—^ alternance des poussées actives et des repos n'y est pas 

^^5 apparente que pour la jambe, mais cependant, elle se 

^^^^^^rque dans le passage de 3 à 7 et de 8 à 1, de 1 à 10 puis de 

p, ^^ G, et enfin de à 4, soit cinq fois au cours des neuf semestres. 

, ^^^ me paraît suffisant pour voir dans le rythme de croissance 

^ -*-* humérus un nouveau témoignage de l'alternance des acti- 

^ '^^set des repos dont le tibia nous a fourni l'exemple le plus 

^"^^^pant. 



Arcroîssements annuels de la longueur du bras. 



A^os, - 

AccroissemeotJ?* 



Ce qui frappe avant tout c'est la régularité de la répartîtiôir 
annuelle des aecroisseuients. Les afïaissements a 15 et à 17 sonU 
insigniruints» Malgré la faiblesse des dilféreoces entre 10 et 9p* 
puis entre 10 et 8, la tendance du processus de croissance à fairee 
suivre une période d'activité d'une période de repos se manifeste^ 
encore. Je ne croîs pas cependant que j*aie été en droit de tirer ^ 
cette déduction de la très légère inégalité des accroissements 
annuels, si le rvtlime des accroissements semestriels ue m\ avait 
autorisé au préalable par la fermeté avec laquelle il accuse ces 
alternances. 

Je dois la constatation de cet iraportant phénomène biologique 
h la répétition semestrielle des mensurations. Si les adolescents 
n'avaient été mesurés qu'une fois par an» cette loi de croissance 
des os n'eût pas été mise en relief de façon assez frappante, car 
l'inégalité entre leschifïres d'accroissement qui se suivent, neût 
pas été répétée un nombre de fois suffisant, en admettant qu'elle 
fût el]e-méme assez prononcée pour dénoncer ce mode de croître 
en longueur. 

Au bras, et c'est regrettable, le ruban métrique ne peut pat 
approcher la surface de Tos d'assez près pour révéler son augmen- 
tation de grosseur, en sorte que je ne puis corroborer cette autre 
vue relative à la croissance alternative en longueur et eu gros- 
seur, cette dernière se réalisant pendant les repos de Tautre, 
comme on Ta vu pour le tibia, chapitre V, page 108, 

Le bras occupe ù travers la croissance une place constamment 
aussi grandi* dans le membre supérieur ; il en représente les 
42 centièmes, c'est-à-dire un peu moins de la moitié, et cela se 
muintienl à tous ks semestres. 



Ijongueur de tnrani-hraâ ché^ ta^oleseent ênoyen 
de J3 an$ JjS û 17 aiis JjS. 

r,OtjgULHini.., 2m *i\\ m -222 232 W* 2 SI i'ii 21 • 

Callé longueur ent de CÛ millimètres approximativement plus 
courte (|uocello du bra», et pourtant son accroissument total est 

«en«ii)Iotn'ïiit tigul à celui du segment supérieur. 



Accroff^sc/ticnlb corn/Hiràs dn bras cl de ravant-bra^. 
— nvïint-bni«, :^ ^ ^j 10 2 7 2 1 



L'ai*( Tois^iOïniMit total du bras ne dépasse pan 37 millîmètri^, 
relui tb^'avant lu'UN al Un n t *'Î5 millimètres. Il n'est pas douteux 
que ctUte activité do la croîsKance de ravant-bms ne soît en cor- 
riMïUiim avf^c ses besoins propres bÏ qull ny ait là une nouvellâ^ 
coulirnuitît^n de la manièro de voir de Manouvrier. 

t!t»t nooroi^scment se sii^nale aussi par sa répartition sur les 
itnnoHtres «ucces^ifiî. A part le* deux premiers et le dernier, on 
rt>truuv0 lei allenmHi*es dîujlivîté et de repos observées sur 
tHoa, iur rbum«^rus et sur le fémur. Le radius allonge pendan.. 
h* I* Pi>nu**li\* du 10 miiiimélre^; pendant lo3* il ne s était acemz 
on iongmnu quo de 4 niillim**tres, et au semestre suivant, le 5'.^ 
no K^^gni' i|Utft 2 niii H mitres. A mm tour, la pOQSs6e de craissani 
n^pn^iHUtV par 7 du & semestre, ^t encadrée par deux re{ 
Hn<^ traduit le clitffi^ i millimèli^s C0rfwpondaot au â' et 
7* wmwlixn 

IUdtu»>humi^ru$» tibia et fètnur^iml donc égalemeiit aouniÂ.^ 
\*^\U alliH'nam\> d altoti^etnoat praportioniieUraieiil îtiiportHQfe 
ili^U^u^j^'nHHU pvN^p^uti^^aeUwMiit tfte réduit- Je revieiidi 



il 
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comme elle le mérite, sur cette question lorsque je comparerai 
les membres supérieurs et les membres inférieurs au point de 
vue de la croissance et des diverses déductions que cette étude 
suggère. 

Le rapprochement des augmentations semestrielles du bras et 
de Tavant-bras montre autre chose. Il réédite le phénomène que 
j'ai fait obsei'ver en face des chifïres comparés des accroisse- 
ments de la cuisse et de la jambe, page 107 : chaque poussée un 
peu importante de croissance du bras coïncide avec un repos, ou 
au moins un affaissement pour Tavant-bras. Quand le bras 
allonge de 10, lavant-bras ne gagne que 2 millimètres ; 7 milli- 
mètres de Tun correspondent à 4 de l'autre; 10 millimètres pour 
l'avant-bras se voient en même temps que 1 millimètre pour le 
bras, ou encore 7 en même temps que 0. 

Si Ton songe que ces phénomènes sont constatés sur Tadoles- 
cent moyen qui représente 100 adolescents pour chacun des âges 
visés, on reconnaîtra que ce ne peut être là une simple coïnci- 
dence, car la moyenne ne peut que refléter la manière d'être et de 
croître de la grande majorité. 

Je ne suis donc pas téméraire en proposant de revêtir ces 
observations d'une formule générale telle que celle-ci : « La crois- 
sance des os longs des membres^ procède par périodes alterna- 
nces d'activité et de repos qui se succèdent avec régularité. Ces 
joôriodes sont contrariées pour les deux segments osseux d'un 
:ënême membre, » 

Il sera intéressant de voir, au chapitre qui traite des circon- 
férences si les repos de la croissance en longueur sont employés 
à réaliser des augmentations du grossissement du même os long, 
comme je l'ai observé précédemment pour le tibia. La présence 
<les muscles entre l'os et le ruban métrique est un véritable obs- 
tacle à une constatation rigoureuse. Peut-être cependant peut- 
on se faire une idée approchée de la réalisation dans les autres 
segments de membre du phénomène si important que révèle le 
tibia. 



— 124 - 

Le gmupetnent annuel das iiccroissements da ravant-bras 
connaitre deux particularités intéressantes de ce processus loc^ 
le maximum est à 15 ans. 

Accroissements annuels de Vaimnt-bras 
ehe^ r adolescent moyen : 

Ages Ji ir, m il 

Accroissements annuels 9 H 9 *À 



La montée de 14 à 15 ans et la descente de 15 à 16 ans se cb 
frent par le même nombre 5. Uatîaissement final k 17 ans 12 
considérable- L'autre fait est la réalisation des 65 centièmes 
raccroissement total avant 15 ans 1 2, c'est-à-dire pendant 
deux premières années, ne laissant plus aux deux dernières 
nées que 35 centièmes à acquérir. 

Les rapports de l'uvant-bras avec le membre supérieur tôt 
ne s'écartent guère du clii(lre33, indi(juant quil représente 
même portion relative du bras à 17 ans 1/2 qu a 13 1/2, 

Rapports de lavant-bras au membre supérieitr totale, f 00, 

Ages 131/$ 14 111/2 13 1:^1/2 /6 16 i/2 17 171/. 

Rapports. 32 33 33 32 33 33 33 33 :i3 

Les rapports de ce même segment avccla taille ne présenten 
que peu de variations. D'après eux, la longueur de l'avant-bra; 

est le j^ de celle Je la taille à 17 ans 1 '2, comme à 13 ans 12- 

Rapports de l' avant-bras û la taille = 100 : 

Agm,..,. Î3Î/J II Ili/:^ Î3 Î5H2 10 ÏÛl/2 17 171/2 
Rapports. Il 11 11 14 H H 15 15 îi 

Le léger écart à 16 et à 16 ans 1/2 n'influe pas sur le rapport 
définitif, car il est fort probable que ce rapport demeurera le 

même jusqu'à Fage adulte. 
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La m^iiii esfc liroitec- en haut par l**ipophyse styluïde radiale 
lu hauteur de laquelle on retranchera, pour aYi)ir la longueur d^ 
Forgane, la hauteur au-dessus du sol de l'extrêmito du dôig^ 
médiuî^, sa limite inférieure. 



Lonr/ueur de la main c/ie:i Vndolesûeni moyen 
de Î3 ans 1/2 à Î7 ans 12. 

Ages 13112 11 IlI/'J 15 151/2 m 101/2 17 17 1 1> 

Longueurs 156 156 158 161 16:i 165 169 171 171 

La main passe pendant ces quatre années de 15 à 17 centimè- 
tres, et plus exactement de 156 à 171 millimètref, offrant des 
dimensions très voisines de celles du cou ; la main est plus longue 
quele cou, considéré comme di.stance sterno-auditive» à ISansl 2, 
de 11 millimètres, mais elle grandit moins et se trouve à 17 ans 1,2 
k le dépasser seulement de 4millimôlres. J'envisagerai les divers 
rapprochements à faire entre la main et divers autres nrgaDCS, 9 
an chapitre intitulé : Considérations sur les proportions de Fado- 
lescent moyen i type) aux neuf âges envisagés (V, chapitre VIII), m 

Le segment inférieur du membre supérieur correspond â la ■ 
deuxième rangée du carpe, ^ tous les mélacarpiens et a toutes les 
phalanges. Il serait plus exact de ne comprendre que ces derniers, 
ou encore de comprendre sons rindiciition de dernier segment 
du membre supérieur, la main et le poignet; celui-ci constitué 
par SCS deux rangées d'os courts (1). Mais les points de repère 
manquent et on est contraint de ne pas tenir compte du poignet 
en temps que segment isolé. Il faut reconriaitre que chez le plus 

fl) Les anatomÎHtes ne »out pas d'accord sur la limite ititennédïa'rc au |m>I- 
gnet et à la nmiri. Pëtreqiiiïi rallache au [loignet la i>ri^iiîii*rc rangée du carpe 
et en tlistrail la st-coïiife. Blaiidtn, Velpeau et MalgHigiie y font rentrer le earpe 
tout entiép* Jarjavay avec Malgaigne accepte une rîile cutanée dai^ale visible 
seuîenient dan^ IVxlrî'fîie llcxion. La liuiite douu*^e par Rirhet est une ItJ^ne 
transversale (tassant a la racine du p^nice, au-de-^soun iks saillie» du sçapboifl^ 
et du pi*^i forme, Pankt admet le pïi de llexion palmaire qui eorre^pynd 4 
resctrétnité înEérietire de la tùte cubitale, etc.-. 
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S^^x>.d nombre des sujets, Tapophyse styloïdo radiale descend assez 
•^^s au-devant du premier métacarpien pour couvrir la première 
rangrée du carpe qui, de la sorte, se trouve réellement comprise 
^^ris lavant-bras. 

t-a croissance de la main est en conséquence la croissance de 
qv^^tre os courts et d'une quantité de petits os longs dont l'ac- 
croissement total nedépîissant pas 15 millimètres ne peut qu'es- 
c\^>sser faiblement le mode d accroissement habituel aux os 
longs. 

Accroissements de la main clie^ V adolescent moyen 
de 13 ans lj2 à 17 ans 112. 

Ages 13 ï/'2k l'ikJ'i 1/2 k h» à i."> If^k 16b, 10 1/2 k 17 k 17 1/2 

Accroissements 02 32 24 20 

En effet, on aurait plus de disposition à s'étonner à priori de la 
régularité de ces accroissements qui en remarquer les très fai- 
bles variations, et on aurait grandement raison ; on s'exposerait 
à commettre une erreur en interprétant ces passages de 2 à 3, 
puis de 3 à 2, et même ceux de 2 à 4 suivis de descente de 4 à 2 
comme des périodes d'activité suivies de périodes de repos. Il ne 
s'agit pas à la main d'un os long unique comme aux segments pré- 
cédemment étudiés du membre supérieur ou de l'inférieur; la 
main est un composé d'os longs qui peuvent être regardés comme 
formant cinq organes divisés en quatre segments chacun. Chaque 
segment ainsi compris correspond à un os long entier au point 
de vue du rythme des accroissements : qu'on applique à deux 
segments consécutifs la formule à laquelle je suis arrivé pour la 
cuisse et la jambe d'une part, le bras et l'avantbras d'autre part, 
et on verra que grâce au nombre des segments, il y a compensa- 
tion des repos de Tun par les allongements de l'autre. On recon- 
naîtra que les légères différences semestrielles résultent de la 
différence de longueur des quatre segments d'un même organe 



fâs 



digital, rallongement des petits segments ne pouvant co 
qulacomplètement le repos de*s grands, et Tac ti vite des 
amenant un accroissement très supérieur pendant les périodes 
de repos des petits. 

Groupons les segments digitaux d'après leur rytlmie de crois- 
sance et mettons ensemble les segments qui progressent ensem- 
ble et s'arnHent ensemble. Alors m trouveront unies la phalange 
et la phalangette, et d'autre part la phalangîne et le métacîir- 
pien. Nécessairement Ja longueur totale de ces deux derniers 
remporte sur celle des deux premiers, et leurs accroissements 
plus considérables auront une influence prépondérante sur Tac- 
croissement total ; il en sera de même des affaissements coïnci- 
dant avec leurs repos. 

Je ne croîs pns qu'il soit besoin d'insister davantage pour 
démontrer que les accroissements de la main entière représen- 
tent précisument ce total, avec ses compensations rendues incom- 
plètes par rinégalité des deux groupes en présence et qu'ils oe 
peuvent apporter un appoint a la thèse précédemment soutenue 
qu'à la condition que ce segment soit réduit aTnne de ses cinq 
colonnes digitales comprenant le métacarpien correspondant. 
La main, ainsi ramenée a letat d'organe unidigital (l). rentrci 
malgré la brièveté de ses os longs, dans le cas général ; ses os» 
alternativement, croissent et se reposent. Les repos de la phalange 
coïncident avec les poussées de croissance du métacarpien, et les 
accroissements de la phalangine avec les repos de la phalangette. 

Les rapports de la main, au point de vue de sa longueur, avec 
le membre supérieur, l'avant-bras ou la taille, sont en réalité, 
d'après ce ([ue nous venons de voir pour son accroissement, lej 
rap|)oris de l'iH'gane unidigital représenté par le médius et son 
métacarpien surmuntés du grand os. L'allongement de cette partie 
axîle reprcsente l'allongement de l'organe entier. 

(U Jcvile îivac i:itcjïtion Texplv^si^ïti iiunodactylc qtu véiHmd k um? aulre 



f 
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Rapports de la main au membre supérieur = 100. 



As^s 


13 1/2 


/'i 


l'i ï/2 


i.> 


/.3 //2 


i^ 


10 //;> 


/7 


17 112 


Fta-I> i;>orts . 


24 


24 


24 


25 


23 


23 


23 


23 


23 



léger affaissement du chiffre qui après être monté à 25 
<i^scicndà23 dès 15 ans 12 pour s'y maintenir ensuite jusqu'à 
^"^ ^xîs 1/2 indique que si main et membre supérieur éprouvent 
uii accroissement appréciable, celui du membre supérieur est 
^^1 ^^ti vement plus considérable que celui de la main et que celle- 
^^ ^n arrive à constituer une part moins importante du membre 

^os rapports à la taille ne se comportent pas de même, car elle 

f'^F^^'ésente exactement le dixième de cette grandeur. Il est bien 

^^^^ï^^ssant de voir cette proportion si simple s'établir entre la 

'^'^^*ï>^ et la stature chez Tadolescent moyen, et rester telle à 

i"a\r^X's l'évolution de croissance comprise entre 13 1/2 et 17 1/2. Je 

^^^^ ridrai sur ce point au chapitre : proportions (v. chapitre VIII). 



Rapports de la main à la (aille = 100, 
i^?"^^ î3 1/2 rt n 112 i:i 1:^112 10 ig 1/2 11 11111 

' ^ï^'CZirts.. 10 10 10 10 10 10 10 10 10 

. ^^ Vivant aux rapports de la main avec le segment qui la précède 

^ '^^^^^diatement, avec Tavant-bras. ils sont comparables à ceux 

^ * 5^ main avec le membre supérieur total, et accusent l'activité 

^ ^^^ grande de la croissance pour Tavant bras que pour la main 
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X*tir de 15 ans 1/2, comme toujours. Il se produit brusquement 
chute de 2 centièmes qui abaisse à 70 le chiffre qui était jus- 
^-^là de 72, sauf pour 1 âge de 13 ans 12 où il avait atteint 74. 




liQpl>orts. 




ce nombre 70 ee maintient ensuite jusqu'à 17 ans 1/2 iocluai- 

^jaient. 

*tla comparaison des membres supérieur et inférieur au point 
de vue de leur accroissement en longueur eût élé à sa piace ici; 
il eut fallu m'en tenir strictement à cette dimension verticalet h 
grosseur, évaluée par les circonférences, n'étant étudiée qu'au 
chapitre VL J'ai cru préférable de n^unir dans un chapitre 
spécial toutes les considérations de cet ordre, touchant les 
accroissements, les rapports, et d'une façon générale les propor- 
tions au point de vue anthropométrique. Tel est robjet du 
chapitre VIIL 



i 





CHAPITRE VI 
Diamètres. — Giroonférenoeâ. — Poids 



^ions transversales, leurs accroissements, leurs rapports. — Dia- 

bi-acroniial, longueur bi-claviculaire. — Diamètre bi-huméral. — 

être bi-mamelonnaire. — Diamètre artéro- postérieur du tho- 

— Diamètre transverse du thorax. — Diamètrede la ceinture. — 

êtres pelviens : bi crôtal iliaque, bi-épineux iliaque, bi-troehan- 

n. 

férences, mesures de grosseur, leurs accroissements, leurs rap- 
s. — Circonférence du cou. — Circonférence de la ceinture. — 
onférences du thorax : sus-mammaire, sous pectorale au repos, 
•pectorale en inspiration. — Circonféretices des membres : 
ima de la cuisse, de la jambe (mollet), du bras et de Tavanibras ; 
ima de la jambe et de l'avant-bras (poignet). — Lois de croissance 
os en longueur et en grosseur. 

, ses rapports aux longueurs du buste, du tronc, du membre infé- 
r et du membre supérieur. — Le poids est encore étudié à propos 
circonférences (chapitre VI) et de la puberté (chapitre Vil). 



diamètres sont les dimensions transversales. Elles ne 
^^^^rnent que le tronc et les parties qui y sont immédiatement 
'^^antes, comme les têtes huméraleset les grands trochanters. 



^uralieu à l'avenir d'appliquer la mesure des diamètres aux 

g ^^1}res, en un certain nombre de points déterminés. Déjà 

^ ^ ^ouvrier fait mesurer les diamètres des os longs au niveau de 

.^ ^^ apophyses épiphysaires : diamètre bi-condylien au fémur, 

^^^ètreépicondylo-trochléen à l'humérus, diamètre bi-malléo- 



— 131 — 

laire à la jambe et au poignet. Je croîs que les diamètres des por- 
tions charnues, des masses musculaires auraient un grand inté- 
rêt au point de vue de la croissance et au point de vue du dessin. 
Il s'ensuivrait une augmentation du nombre déjà grand des 
mesures à prendre. Mais je ne sache pas que Tanatomiste qui 
étudie la morphologie intérieure se plaigne du grand nombre 
d'organes qu'il rencontre, de la quantité infinie de filets nerveux 
à disséquer. Pourquoi ronatomiste qui veut déterminer la mor- 
phologie extérieure et qui a Timmense avantage sur le premier de 
pouvoir étudier sur le vivant reculerait-il devant le surcroît d*ef- 
forts que réclameronl do lui d exc»}llentes mesures capables d'en- 
richir ses notatiuns de renseignemenls précieux et de rendre son 
étude meilleure el plus compiète? S*il s*agit exclusivement de 
relever les caractères diOérenticls de telle ou telle race, les me- 
sures n'ont pas besoin d'être si nombreuses. Mais est-il permis 
de n'envisager une étude qu'à un seul point de vue, quand on 
n'est pas explorateur, c'est à-dire quand on ne se trouve pas 
limité par le temps, par les moyens dinvestigation, par la mau^ 
vaise volonté des sujets, par les innombrables difficultés, par les 
souffrances physiques, par tous les obstacles en un mot que ren- 
contre le voyageur ! Les caractères différentiels des races sont 
un objectif fort important et qui mérite qu'on s*y consacre. Mais 
ce point de vue aura-t-i! à souffrir du trop grand nombre de ren- 
seignements recueillis par Taoatomiste? N'a-l-on pas plutôt tous 
les jours à déplorer le nombre trop restreint de documents re- 
cueillis sur tel ou tel groupe dliommes, en raison même de 
rinsuffisance comme caractère de tel ou tel rapport anatomique ? 
Un diamètre musculaire ne sera pas plus difficile à prendre 
que le diamètre de la ceinture, lequel se ressent de la moindre 
compression par les branches de la glissière, el l'on serrera de 
plus près par la mesure T impression que donne la vue du corps 
nu, Tœilne saisissant que des diamètres et des hauteurs. 
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DIAMÈTRES TIIORACIQUES 



Diamètre bi-acroniial (longueurs transversales et longueurs 

verticales.) 

Le diamètre bi-acromial ost le plus grand des diamètres os- 
seux du corps de l'homme, ainsi que de celui de la femme, chez 
qui les diamètres du bassin ont cependant une grande supériorité 
sur les diamètres correspondants de l'homme. 

Il mesure la distance qui sépare les bords tranchants des deux 
acromions. Cette distance répond auxdeux clavicules situées sur 
le prolongement Tune de Tautre, adroite et à gauche de la poignée 
du sternum, et ourlées à leurs deux extrémités par les apo- 
physes acromion, ces terminaisons externes des épines des omo- 
plates. Ce diamètre est sur un plan postérieur à celui des arti- 
culations scapulo-humérales, par ses deux extrémités, bord des 
voûtes acromio-claviculaires d'où descend le matelas musculaire 
qui les protège et les meut en partie. 

La grande longueur horizontale qu'il représente est la base du 
cou et la limite supérieure du thorax ainsi du reste que du tronc 
entier. 

Diamètre bi-acromial che^ V adolescent moyen 

de 13 lj2à 17 112, 

Ages 13112 14 Pi 1/2 15 151/2 10 101/2 11 111/2 

Diamètres. 315 321 331 340 342 350 360 367 374 

Sa longueur est relativement considérable ; elle est supérieure 
à celle du bras, à celle de Tavant-bras, à plus forte raison, elle 
est double ou triple delà hauteur des segments du tronc, double 
de la longueur de la main, très voisine de la longueur de la 
jambe, surtout à 17 ans 1/2. 



On peut déjà en inférer que sa croissance est supérieure h celle 
delà jambe, que les deux clavicules s allongent plus en quatre 
:ins que le tibia. Le diamètre bi-acromîal s'allonge en effet de 
59 raillimètrcsentrel3ansi/2et 17 aus 1/2, e'esNi-dire qu'il prend 
un accroissement h peu près double de celui de la jambe. 



I 



Accroissement du diamètre hi-acromiaf. 



Atjcroiss, H 10 9 2 8 10 7 7 

L activité de croissance se répartit, bien qu'inég^alement, sur 
tous les semestres* Il n'y a pas de repos complet comme on en 
observe dans la croissance de la plupart des os longs, 11 serait 
intéressant de se rendre compte de la croissance de chaque clavi- 
cule séparément en mesurant la distance qui sépare son estrônûté 
aternale du bord tranchant de Tacromion, cette apophyse ne 
pouvant apporter que peu de changement dans le rythme 
de cet accroissement progrcHsif qui ne ressort pas clairemeat de 
la mesure simultanée des deux os. 
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Accroissements annuel h du diamètre bi-acramiat 

Ages........... 14 lit n il 

Accrr>îssemeots. , , 16 11 18 14 



Le groupement annuel de ces accroissements semestriels 
accentue surtout leur remarquable régularité, de simples affais- 
sements marquant les périodes habituellement consacrées au 
repos. 

Dans quelle mesure ce diamètre suit-îl la croissance générale 
du corps, dans quelles relations reste-t-il avec la stature, avec ta 
longueur des membres et du tronc, avec le diamètre transverse 
du thorax tout particulièrement, et le diamètre bi-crétal iliaque 
Son homologue du bassin ? 



f 
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Rapport du diamètre bi-acromial à la lonf/ucur 
du tronc — 100, 

^^^s 13Î/2 14 Vil\'> 7r> Ib li'> li> 10 l/'2 17 111/2 

^^^t^porls.. 74 75 76 77 76 76 76 77 77 

*^^ considérant le diamètre bi-acromial comme la grande lar- 

^ ^^ ^u tronc, on peut dire que le tronc dès 14 ans s'élargit plus 

^ , ^ ^*ne s'allonge, et cela par efforts successifs. La première ten- 

"^^ ^^d'élargissement supérieur a lieu à 15 ans ; puis l'allonge- 

*^ prend de nouveau le dessus et maintient sa prépondérance 

^^^ ^^nt trois semestres. Enfin, à 17 ans, le diamètre l'emporte de 

"^^^ ^au et d'une façon qui parait devoir être définitive. 



Rapport du diamètre bi-acromial, à la taille -_- 100. 

jR^^^ 13 1/2 14 lkl/2 7Ô ir^lj2 m 10 1/2 11 111/2 

port^. ... 21 21 22 22 21 22 22 22 22 



^^ son activité de croissance est telle qu'elle se montre supé- 
, ^^ -^^e à celle de la taille elle-même. Le rapport monte en effet 



, - *!r^^ ^ 22, une première fois temporairement, une seconde fois 
^J^ ^^^itivement. 

^^ reviendrai plus tard sur les déductions pratiques aux- 
^^ ^^ -•- les peut conduire ce rapport en temps qu'indice de largeur 

^^*^ ^a totalité du corps. 
,f j^^^^^^ 5 l'on réduit la stature à l'un de ses deux éléments, comme je 
^^ fait plus haut, on reconnaît que la supériorité d'accroisse- 

j ^^tdu diamètre bi-acromial devient plus manifeste en regard 

tronc qu'en regard de la taille totale. 
^- ^---%ette même supériorité se retrouve à l'égard du second prin- 
^^^"=^1 élément de la stature, le membre inférieur. 
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Rapport du diamètre bi-acromial au membre inférieur 
moins le pied r^ ÎOO. 

Ages 13 ïi^ Pi Piîi2 îô IÔÏI2 J6 J6 1/2 11 îl îfî 

Rapports-... 44 4i 45 46 45 45 46 47 47 



Le nombre 44 qui exprime ce rapport à 13 ans 1/2, devient 46 
àl5ans, et après un afîaîssenient, 47 i\ 17 ans. Ainsi donc le dia- 
mètre bî*acromiaU dimension transversale, s'accroit avec une^ 
activité plus grande que les diniensinns verticales qui contri- 
buent directement à rallongenrent de la taille. Rapproelié du 
membre supérieur qui, comme lui, ne rencontre pus diins ses 
eflforts d'ailongementdes obstacles de même nature que le tronc 
et le membre inférieur, il se montre encore supérieur par noti 
accroissement. Il se trouve que la longueur du diamètre bi-acro- 
mial est égiile k la moitié de la longueur totale du membre supé- 
rieur* (On peut prendre ici comme terme de comparaison la lon- 
gueur totale du membre supérieur, alors que tout à rheurejen*aî 
utilisé du membre inférieur que ses deux segments supérieurs,; 
parce qu'il sagit d'accroissement d'une façon exclusive, et que 
les troisièmes segments sont, au membre pelvien, représentée paf 
des os courts, bu membre thoraciquej représentés par des oÉ 
longs, d'une façon générale, en faisant abstraction du poignet.) 

Longueurs comparée^: du membre supérieur ioial et du dta^ 
mètre bi-acromiaL 

Ages. 13 11-2 Pi Pi //:> i5 l't //;* J^ IG 1/2 il 17 //S 

Longueur tnuiiib. sup, 637 6i5 658 6Ti 686 70t 7ii 718 725 
Diam. bi'nL'i'oiniiuil. .* 315 :i2t 3ai 3'»0 3i2 350 :i60 367 37* 

Le diamètre bî-acromial représente sensiblement le demi- 
membre thoracique ; composés Tun et l'autre d'os longs, leur 
croissance totale paraît devoir être comparable» celle du mem- 
bre supérieur dépassant de moitié celle du diamètre bi-acromina]. 
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^car'oissemcnts comparés du membre supérieur total et du 

diamètre bi-acromial. 

^S^^s 131/2kUhïfiï/2k îôhïû ï/2kl6èiirj Il'2kl7kl7 //2 

Accrois, inembre 

s«P- total 8 13 16 12 15 10 7 7 

Acer, di^rnèlrebi- 

aeromiai 6 10 9 2 8 10 7 7 

Au total, le membre supérieur allonge de 88 mUlimètres, sa 
demî — i^^jjgyçyj. par conséquent peut être considérée comme 
aevant s'allonger de 44 millimètres. Dans le même temps, la lon- 
gueur- fci-acromiale équivalante à la demi-longueur précitée doit 
onc logiquement offrir un accroissement de 44 millimètres ou à 
P^u p>r*^s. Or cet accroissement est de 15 millimètres supérieur, et 
atteint: 59 millimètres. 

^^*^e façon absolue, la longueur bi-acromiale est proportion- 
^'^^^nt à ses dimensions, celle qui s'accroît le plus de tout le 
squôl^ t te chez Tadolescent moyen, de 13 1/2 à 17 1/2. 

^^ ^ *^ ^ longueur mérite d'être étudiée d'une façon toute parti- 

,,. ^^<:^ à des points de vue divers, en raison de ce qui vient 

^ xévélé, par l'étude qui précède, de son accroissement au 

- ^ ^es quatre années pendant lesquelles le squelette de Ten- 



j. ^^ «vient le squelette de l'homme. Nous la retrouverons au 

^^^tre trans verse du thorax, au diamètre bi-crôtal iliaque et 



faat 
dian 

au oW 

-* ^.pitre « Proportions. » 

Dtamètre bi-huméral. 

^^ rr^ diamètre bi-huméral est très voisin du diamètre bi-acromial 

^ 'ï^esure autre chose cependant; la distance qui sépare la partie 

^ ^"^î^ne de l'extrémité supérieure de l'humérus droit du même 

^ .^ ^tdeThumérus gauche est à peine plus longue que celle qui 

^ V^ are les deux acromioris (bords tranchants), l'épiphyse supérieure 

Vhumérus débordant peu la voûte acromio-claviculaire. Or, le 



lamctrehî-huméral dépasse de 30 ininîmêtres environ 
re bi-acromiaU tout en ne s accroissant que de 59 mîllîmétre: 
^quatre mus, comme lui. C'est donc qu'il y a un tissu interniédiaîre 
qui isole les brandies de la glissioi-e des surfaces osseuse» et fait 

intervenir un nouveau facteur dont la présence ne permet pas de 
considérer le diamètre bî-luiméral commenu diamètre exclusive- 
ment osseux. Tel est lo rôle du deltoïde, qui prend souvent une 
épaisseur considérable et influe par sa croissance propre sur celle 

Mflu diamètre bi-liuméraL En sorte que ce diamètre mixte* en quel- 
que sorte, n'a pas, à beaucoup près, l'importance du diamètre bî- 
acromiaL Enrevanclie, il donne une notion très nette, pi us conforme 
â la notion recueillie par Tcoil de la « largeur d*épauïes n d'un sujet* 

y - Voici ses dimensions chez l'adolescent moyen de 13 l.^à 17 1% 
période pendant laquelle il augmente dans de notaliles proportions : 




}mmèire hi-huméral che^ radofescent ?nmjen de 13 f/2 à J7 1/2, 



ri 
II gague dans le même nombre d'années autant de millimètres 
que le diamètre bi-îieromial : 






Î3 t/2 



352 \m 



36B 



t5 î,^i 
ÎÎ75 






m t/2 



il 

402 



Î7 /l:> 
40G 



Accroimêmenis dit diamâtre bi-huméral dû 13 an^ 1,2 
à 17 ans 1/2, 

Ages. , . . i3 ir^ h t4k i4 I i'h i3é. /ô / 2 k JGk 10 î 2 k 17 k î? î 2 
Accroiss, 5 7 9 " 9 9 i» î 



c'eit'iV-dire 59 millimètres, mais avec une répartition semestrielle 
toute dilïcrente qui so ressent vraisemblablement de deux 
causes: Tune est la diversité des éléments qui entrent dans su 
constitution : arcs oiseux de la partie supérieure du thorax, omo- 

plattîs. cpipliyses supérieures des humérus, sans mentionner les 
tissus nrticuhiircs paico qu'ils se rencontrent aui5sî dans le dîa- 
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mè t i.'C3 bi-acromial ; Tautre cause est la présence déjà signalée des 
àe\x x: muscles deltoïdes. Il en résulte des compensations qui cor- 
ng"er:i.tlcs affaissements habituels au cours des accroisements. 
Le r- 3,^ thme de croissance du tissu musculaire dont les circonfé- 
ï^enc^s nous donneront une idée, nous aiderait à déterminer la 
pai*t d'accroissement qui revient aux muscles deltoïdes, mais 
seulement d'une façon très approximative, on le comprend. 

>VuEssi le diamètre bi-humôral n*a-t-il qu'une importance rela- 
tivci ^'tu point de vue anthropométrique, en dehors de son très 
^'^*'^**<2ssant rapport au diamètre bi-trochantérien, son homologue 
pel v^ X ^n, rapport qui sera examiné à propos de l'étude du diamètre 
^^^ ^ «^oehantérien. 

*^ ^ ne serais pas surpris que l'on pût tirer très bon parti de 

^ ^^^ distance bihumérale en se basant sur ce fait anatomique 

^ ""^ ^^ lalement vrai, à savoir l'égalité entre elle et le diamètre bi- 

^?^"^^^ xnial de la mesure squelettique, la majoration du diamètre 

"^ ^ Vaméral provenant essentiellement de l'épaisseur des deux 

*^^oïdes. De sorte que la différence entre ces deux diamètres 

■^^ ^■:3erait l'épaisseur musculaire des deux masses qui restent 



P^' 



^ue sans relief chez la femme et chez Tenfant, et se dessinent 



contraire avec force chez l'adolescent très musclé, chez le 

1 ^"^e homme qui s'exerce ou fait un métier et chezTadulte vigou- 

^ ^^ ^. Pour ne pas donner à l'égalité squelettique un rôle qui 

V ^X rrait se trouver en défaut dans de nombreux cas, il serait 

»^ ^^Térable de calculer le rapport du diamètre bi-acromial au 

^'^rnètre bi-huméral. 

^ien que le point de vue auquel je me place n'ait qu'un inlé- 
^^t individuel, j'inscris cependant ce rapport tel qu'il se présente 
^^ez ladolescent moyen. 

Rapport du diamètre hi-acromial au diamètre 
bi'humcral = 100 \ 

Ages 13 112 14 14 1/2 15 15 1/2 16 16 1/2 17 17 1/2 

Rapports. 90 91 92 92 91 91 91 91 92 
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Dans le cas de radolescent. moyen, la différence entre les dev — jx 
diamètres fait plus exaclement saisir les phases d'épaîsseme^ 
des muscles deltoïdes. 

Différence entre le diamètre bi-huméral et le diamètre 
bi-acromiaL 



Ages ,... Î3Î/2 14 14 112 15 151/2 16 161/2 17 11 

Le diamètre bi-hum. 
est plus grand de.. 32 [M 28 %n 33 WA 33 35 
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Diamètres bi-mamelonnaires, antéro-postériêttr du thoraz 
et trasnverse du thorax: 

Ces trois diamètres représentent les trois dimensions du p^^ 
horizontal ^interrompu aux limites du thorax, qui passerait 
le sommet sternal et les deux mamelons. Il est donc indicé 
malgré leur valeur très différente de les examiner parall^ 
ment* 

Le diamètre bi-mamelonnaire est la distance qui sépare 
deux mamelons, décentre a centre, et il porte sur la face an. 
rieure de la poitrine la mesure de sa profondeur. Il y a en et 
égalité entre le diamètre bi-mamelonnaire et le diamètre anté 
postérieur du thorax. 



Diamètre bi-mamelonnaire et antéro-pOBtérieur du thorax 
che^ t adolescent moyen de 13 ans 1/3 à 17 ans 1/2 

Ages Î3É!2 14 1412 15 13 It^ îG 161 2 17 17 ir 

Diurne tro hiHiïnriK 155 158 163 168 173 179 int \ià% IhG 
Dï*im.aïitéro-po5U 139 Idl 169 169 174 179 186 189 191 

Parti d'un chiffre un peu plus élevé, le second arrive à un 
nombre final plus fort que le premier. Ils se maintiennent très 



voisins pendant les neuf semestres et sont exprimés par le même 
nombre à seize ans. 

Il est singulier que deux mesures si différentes, représentant 
l'une une dimension de surface, Tautre une dimension de profon- 
deur, un véritable diamètre, demeurent si exactement parallèles 
pendant toute une période de l'évolution de croissance, que leur 
croissance totale se traduise par le même chiffre à 1 millimètre 
près. 

Accroissements comparés des diamètres bi-mamelonnaire et 
antéro'postérieur du thorax chez V adolescent moyen de 
13 ans 1/2 à 17 ans 1/2. 

Ages 13ll2ài4àî4i!2ùl5ài5il2ài6ài0i!2ài7àî7il2 

iDiam. bi-mam. 

accr. semestr. 25 54 73 22 

annuels 7 9 10 4 

n>iam.anl.-posl.. 

accr. semestr. 28 05 57 32 

annuels 10 5 12 5 



Ce rapprochement fait cependant saisir une légère différence 
^ans le rythme, surtout de 14 ans 1/2 à 15 et de 16 à 16 ans 1/2. 
J'attribue cette différence à la peau en majeure partie, car ces 
<3eux grandeurs sont, à mes yeux, l'expression d'un même pro- 
cessus révélé par des mesures prises en des points différents de 
l'étendue sur laquelle il se manifeste. 

Ce processus est celui de l'allongement des côtes. J'ai eu l'occa- 
sion d'établir ses conditions à propos de la correspondance : som- 
met sternal et mamelon (chapitre III, page 51). C'est cet allon- 
gement des côtes «qui augmente le diamètre antéro-postérieur du 
thorax, c'est l'allongement des côtes qui écarte l'un de l'autre les 
deux mamelons, et le fait est si clair qu'il semble qu'il n'y ait 
qu'à l'énoncer pour le faire admettre comme réel. Ill'est en effet, 
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tout le démontre, les points de repère, la structure de la cap 

thoracique, régalité des accroissements. 

Toutefois, il intervient dans les accroissenients un facteur mu 
cle, tant fMur Tanténj-postérieur que pour le bi-memelonnai 
et pour ce dernier» je Taî dit» le facteur peau (1). Ces agents ext; 
osseux troublent, dans son expression authroporaétrique, le rythme 
d'accroissement des cèles, tel que nous l'a fait connaître la projecl 
tiou du sternum en avant, et ce sont les oscillations de leur pro* 
pre accroissementqui dissimulent rallongement costal maximum. 

Le diamètre transverse représente la troisième dimension d^ 
plan de section du tronc passant par les mamelons et le. sommei 
sternaL Perpendiculaire au diamètre aiiléro-postérieur, il répon( 
à la distance qui séparerait deux plans verticaux tangents nul 
courbes décrites latéralement par les côtes. Il existe aussi dei 
lames musculaires à ce niveau sur la face externe du gril costal, 
mais elles sont de médiocre épaisseur et les branches de la grand* 
glissière peuvent être regardées comme appuyant sur les surfacèi 
osseuses. 

Diamètre iransoerse du thorax ehe^ t adolescent mot/en^ 
de 13 112 à 17 IjS. fl 

Ages,,.,.. ;.? i;2 14 14 Ïi2 15 Î5 12 10 16 12 17 17 li 
DumiMrc*, 218 Ht 226 230 23 't 242 t\% 251 258 

Ces dimensions sont très dilîérentes de celles des deux diamè- 
tres que nous avons vus tout àTheure et qui ne représentent que 

(1) La peau qui recouvre la paroi anlérieure du thorax ne suit d'aUorri qofl 
par ùtiremenl l'augmetitatioa d'étetidue d*^ cette surface. Sa crols^auce propa^j 
ne H opère que plus tard* L'adhérence prèsteniale auéaurit à peu pW>,s Xé\%s\ 
tidtédt» în pofiîun Hièdîaiie de la peau qni ne peut plus s^ëtircrqu aux déji*n^ 
de sa iwptîori latérale symétrique î^teruD-maaiélonnaîre. Tant que la cri>bsane<| 
du li^su eutané n'est pas venue mettra uu tenue à ce tiraillement, it^ poiat^ 
de sa i^ujfaoe tela cjuc le nianieloTi ne peuvent s*ébî|fner du btird sternnl autaul* 
que le fait le point eosital con-espondant; ]a correspondanee ne si? rétablit 
qu'après la réalisation de la eroisî^ance de la peau, toujuurîi un peu plus ta 
dive que celle des organes qu'elle recouvre. 
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ses 3/4 à 13 ans 1/2 et ses 4/5 à 17 ans 1/2. Elles s'accroissent 
d'u Qe quantité proportionnellemnt plus grande à chaque nouveau 
semostre. Au total, Taccroissement du diamètre transverse 
attoiïit40 millimètres, supérieur d'un quart à Taccroissement des 
deux: autres diamètres, ce qui est exactement proportionnel à sa 
supériorité de longueur. 

^ ccroissements du diamètre Iransvcne de 13 ans 1/2 
à 17 ans lj2, 

Affes .... tsij2 à i4 à 141,2 à 15 à i51,Q à 16 à 16i!2 à 17 à 171/2 
Acei-oîss. 4 4 4 4 8 G 6 4 

-^u point de vue de lappréciation de la valeur physique d'un 
^"ërag-t^ volontaire à 18 ans, ce diamètre fournit une notion plus 
exacte delampleur vraie de la cage thoracique que la circonfé- 
renco <:|ui englobe les masses musculaires et passe en pont sur la 
P^^^sion qui correspond en arrière à la colonne vertébrale. 
Mais c^^s considérations trouveront leur place dans Tétude des 
c^s ir>ciividuels qui viendra ultérieurement. 

^ <î iamètre thoracique transverse se prête à de nombreux rap- 
P ^^^ qui présentent un intérêt plus ou moins grand suivant 
^^^^tif qu'on se propose. 

^*^ Vti à qui revient la première place est le rapport au diamè- 
^^ téro-postérieur du thorax, et c'est lui qui prend le nom 
'^^^oe thoracique. 

f^T^c^rts du diamètre o.ntcro-postérieur au diamètre transverse 
^^ thorax = 100 che^ V adolescent moyen de 13 ans 1/2 à 
^ '^ ans 12. 



Indice thoracique. 
13 1/2 14 14 1/2 15 15 1/2 iO 16 1/2 17 17 1/2 



■*ï>Orls. . 73 72 7'i 73 74 73 75 74 
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Le diamètre anléro-postérieur représente les 73 ou les 74 cea t:î*- 
mes du diaraetrfî transverse suîvaiil que Tadolescent moyein fl 
13 ans 1/â ou 17 ans et 17 ans 1/2. Dans Imtervalle de ces d^ i^^* 
âges Jes vaHûtionssont peu étendues. Cependant, le rapport toïm:^ Ij^ 
à 72 à 14 ans et atteint 75 à 16 ans 1/2, résultats de 1 importai:-!.^^ 
ou de la faiblesse des accroissements semestriels de part et d'au 1: re 

L'indice thoracirjue donne une idée assez nette de la forme du 
tliorax, mais il ne renseigne que faiblement sur son ampleur.^ 
Cependant quand un indice tlioracique atteint un chiffre éle^'^'B 
on peut admettre qull y a réduction de Tampleur thoraeic^^i^ 
par diraijuition du diamètre transverse qui est la diniensioi^ 1^ 
mieiïx capable de donner de l'espace au poumon. Au-delà d'i-i"^ 
certaine limite, tant en^deçà qu'au delà de la moyenne, ilnciice 
thoracique dénonce une déformation du thorax, suite d'un ac::^ <-'^ 
dent, d'une affection tboracique ou plus fréquemment décèle «^ I 
vice de conformation sou.sla dépendance du rachitisme. 

Pour la même race. Tindice tboracjcjue est sujet à des éc^^^^^ 
de 30 centièmes, et dans une série de 100 individus on rencaf* ^^^ 
de nombreux indicesdeGoet d'aussi nombreux de 85. C'est pe? ^^' 
être une condition d'infériorité pour un caractère ethnique. >» 
je n'ai pas ici a lenvisager sous ce jour* 

Le rapport du diamètre transverse an diamètre bi-acron'^ 
offre aussi un grand intérêt* Il établit la proportion entre la 1 ^*""| 
geur de la cage thoracique et la largeur totale du squelette- ^ ^^ 
vient de voir que la dimension pulmonaire, pour ainsi dire, d^^ ^* 
cavité du tliorax est son diamètre transverse* Le rapport sa^ ^]j 
mettra donc en quelque sorte Tactivité respiratoire en regard 
Factivité de croissance osseuse, le développement squetettique 
regard de son utilisation spéciale. Pourtant, il n'y a rien d'abs* 
dans ce qui précède, car d'une part le diamètre antéro-postéri*^^'^^ 
mesure dans de nombreux cas la tîèche de Tare costal saili^^^^' 
qui se trouve à droite et à gauche de la colonne vertébrale et (^^^^ 
loge te large et épais bord postérieur du poumon ; d'autre pa 
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grands poumons sont-ils toujours ceux qui respirent le mieux ? 
i-rrive que leur grande capacité ne rencontre pas pour être 
Usée toute la vigueur qui serait nécessaire du côté de Tappa- 

I musculaire de la cage thoracique. Tandis qu'une bonne 
^sculature assure un rendement considérable de poumons 
>yens ou même petits, comme j'en ai des exemples en bon 
lûbre. 

II s ensuit que le rapport du diamètre transverse au diamètre 
-acromial n'a pas une valeur absolue. 

Rapports du diamètre transverse du thorax au diamètre 

bi-acromial. 

es.... î3d/2 14 14112 15 15 1/2 16 16 1/2 17 171/2 
pports. 69 69 08 67 68 69 69 69 69 

3n retrouve ici ce que Ton a déjà observé à propos des relations 
:re eux des diamètres bi-acromial et bi-huméral, à savoir le 
1 de sensibilité du rapport pour exprimer les variations rela- 
es de chacune des deux grandeurs et la supériorité du calcul 
: simple soustraction. 

Différences entre le diamètre bi-acromial et le diamètre 
transverse du thorax. 

îs 131!2 14 14112 15 15112 16 16112 17 171/2 

diam. bi-acromial 

st plus grand de : 97 99 105 110 108 108 112 113 116 

luette différence rend beaucoup mieux compte que le rapport 
itésiraal des changements relatifs qui s'opèrent au cours delà 
)issance de ces deux dimensions, et Thygiéniste ne peut hésiter 
r'oir dans cette différence croissante un méfait de la vie de col- 
je. Elle est plus accentuée encore, cette différence, chez les 
:éens qui sont soumis à l'extraordinaire régime que Ton sait et 
)nt pas pour les sortir des salles empestées où ils passent 

GODIN 10 
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immobiles les plus nombreuses heures de la journée, les eicërcî! 
militaires et les travaux do la maison, comme je fai fait ressorti 
dans moû étude sur les Maisons militaires d'éducation en Angli 
terre. i 

Au lieu de s'accroître, la différence entre le diamètre trani 
verse du thorax et la diamètre bî-acromîal devrait diminuerai 
furet à mesure que Tadolcsccnt avance en âge* On arrivera eef 
tainement à un résultat aussi fâcheux, an obtiendra une augmen 
ta t ion progressive de cette différence, en dautres termes, ui 
allongement excessif des os longs du srjuelette {!) mais une dimi 
nution de leur adaptation organique utile, et, en un mot, m 
amoindrissement de la vitalité, si Ion continue a faire passoi 
hors delà ferme les quatre cinquièmes de leur jeurnée aux jeuû^ 
ruraux. Je ne parle pas du dégoût qui en ressort pour les tr:i 
vaux des champs, mais bien de la cause de ce dégoût, qui n*ei 
autre que raffaiblissement de l'adaptation osseuse h la vie active 
h la vie de travail. Le prétexte qui est de les instruire n'a aucum 
consistance au point de vue psycliologique, chacun ayant pu si 
rendre compte <]ue Tinstituteur préférera deux heures bien era^ 
ployées aux interminabSes séjours à Fécole qui sont pour lui ua^ 
fatigue et pour Fenfant un apprentissage détestable a tous égard 3j 
puisqu'ils rêloignent sans bénéfice de Fé^ole de la vie- En deuS 
heures de leçons de choses coupées en trois ou deux séances, suî* 
vant Tàge, ilnsti tuteur se charge d'enseigner à la majorité c< 
qu'elle a besoin de savoir, tant en connaissances générales qu'ei 
agriculture théorique. Tout le reste de sa journée, l'enfantin 
passera à la ferme, où les travaux disproportionnés et les lourd( 
fardeaux font moins d'infirmes quo l'école mal comprise. L'ins- 
trument ne vaut que par l'usage qu on en fait. Or, pourradoles' 
cent» tous les instruments seront utilement et sagement employai 
si Fon est dominé par la préoccupation de seconder son adapta» 



(1) Tous les iiatiHirs sont d'accord pmif reconnaître que les âdolestcentji (kt 
viUeH sont plu!^ loiig^ quo les adolescente des c^mpagD^. 
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tîon osseuse et musculaire, au genre d'efforts qu'il est appelé à 
faire pour vivre. Le dégoût n'est, le plus souvent, que Texpres- 
sîon d'une faiblesse physique doublée d'un manque d'adaptation. 
Quoi de plus simple que de parer à ce dégoût qui fausse le juge- 
ment et empoisonne la vie à lage où se réalisent les adaptations 
et lu vigueur? 

Diamètre de la ceinture (de la taille minimum). 

Le diamètre de la ceinture sera examiné en môme temps que 
la circonférence de la ceinture, parce que ces deux mesures se 
^^nnplètent. Ce n'est plus du reste une dimension osseuse, et 
î^ considère les diamètres pelviens comme devant venir immédia- 
tement après les diamètres thoraciques en raison de leurs rela- 
tions avec eux. 



DIAMETRES PELVIENS 

L^;5 diamètres pelviens sont au nombre de trois: le diamètre, 

J^^t^étal iliaque, le diamètre bi-épineux iliaque, et le diamètre 

tfocliantérien qui tout en comprenant des os et des muscles 

^ ïïiembre inférieur, est encore un diamètre pelvien. 

-*--^ distance qui sépare les surfaces externes des deux crêtes 

^ '^Sl lies est la plus grande dimension transversale qui puisse être 

toxrée sur le bassin. Les brani*hes du compas représenté dans 

^ ^*^s particulier par la grande glissière, doivent déprimer les 

^^^^v^s et serrer l'os. Ce sont les crêtes iliaques qui sont rencon- 

^^^ dans ces conditions. 

^^=^ n ai pas à aborder Tétude du bassin dans sa totalité ; cette 

^ ^s^tion a été traitée par divers auteurs qui ont mesuré des 

^Ites des deux sexes ; elle le sera très prochainement dans le 

^ Gloire actuellement sous presse du professeur Manouvrier. La 

^î^sance absolue des dimensions mesurées du bassin chez les 



V 



garçons de 13 1,^ ft 17 1/^, et leur croîssnnce comparée â cell 

des dimensions liomolognes du thorax est le seul point qu« 
j'entende traiter ici* 

Diamètre bi~créial iliaque che^ /' adolescent moyen de 
13ans î/2à 17 ans i/2. 



Âges 



Î3 i 2 14 14 i 2 15 i5i;2 ÎG ÎG Î2 H ÎT i*2 




Diamètres Ttt T.ib 2'it 2'*5 



250 



260 264 



266 



Sa croissance totale est de 35 millimètres en quatre ans. Eli - 
est inférieure à celle du diamètre bi-acromial et même à celle dr 
diamètre trans verse dans le même temps, mais la régularité d 
la répartition semestrielle de ses accroissements rappelle 1 
rytlmie de ceux du diamètre transverse du tliorajt. Comme che 
lui, les chiffres qui expriment les augmentations de G en 6 moi 
oscillent autour du nombre 4* 

Accroisi^ements du diamètre bi^crétal iliaque. 

Ages 13î;2 û 14 à 14 112 à 15 à 1511$ à 16 à ISiiSà 17 à 1 ? 1/2 

Accroiss> ^ 6 4 5 5 5 4 2 



I 



Ainsi, le diamètre bi-crétal se rapproche par sa mesure et par 
ses accroissements du diamètre transverse du thorax, alors (\nm 
par Tun comme par les autres il est très dilTérent du diamètre 
bi-acromial qui est en quelque sorte, et autant que le i^ermet h 
différence de structure anatomique, son homologue thoracîque 
C'est qu'en effet, bien que racromion^ apophyse scapulaire et o^ 
large, soit la limite du diamètre bi-acrômial, ce diamètre croi 
surtout par les clavicules qui ont le rythme et Factivitéd accrois 
sèment des os longs, comme on Ta vu plus haut. 
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^fa/j/iorts du diamètre bi-crétal iliaque au diamètre bi-acromial. 



Agô 


13 112 14 


14 1/2 15 15 1/2 


16 161/2 17 


17 1/2 


Rnjz^jiorts. 


73 73 


72 72 73 


72 72 71 


71 



Il semble que l'on puisse conclure de la tendance décroissante 
^^ CG quotient que le bassin s'élargit moins que ne s'augmente la 
ca-r^r^xire des épaules. Essayons, comme pour les diamètres 
^i—l^^uméral et bi-acromial, de la sensibilité de la différence entre 
'^ &rand diamètre thoracique et le grand diamètre pelvien. 

Différence entre le diamètra bi-acromial et le diamètre 
bi'Crétal iliaque, 

^^^^ 1312 14 i4i:2 15 1512 16 161:2 17 17112 

^^ <i îam. bi-acrom . 
^ s t. plus grand de 8'» 86 90 95 92 95 100 103 108 

I-^a différence est en effet très expressive et nous présente le 
^*^^>-Kid diamètre de la ceinture pelvienne non seulement comme 
'^ ^^ 't ^blement plus court, — le rapport fixait sa dimension aux 

•■^ c^entièmes en moyenne de celle du diamètre bi-acromial — 
"^^^is aussi comme offrant un accroissement beaucoup moins 
^^-^•^^ sidérable que le diamètre de la ceinture thoracique. 

^V/is-à-vis de la largeur maxima du tronc, on sait par les consi- 

^^^^ nations qui précèdent comment se comporte le diamètre bi- 
^^ tal iliaque ; il reste à savoir quel est son rapport à la longueur 
"^^ Ironc. 



Rapport du diamètre bicrétal iliaque au tronc — 100 

j^^^s 13 1/2 14 14 1/2 15 15 1/2 16 16 1/2 17 17 1/2 

^^ ^^ports. 5'i 5» 55 55 55 5G 55 55 5i 

^a longueur de ce diamètre est un peu supérieure à la moitié 
^^ la distaqce fourchette sternale à pu])is prise pour tronc. On a 
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vu plus haut que le diamètre bi-acromîal représentait les 
74 centièmes de la longueur du tronc à 13 ans 1/3, puis les 76 et 
enfin les 77 centièmes de cette même longueur* Le bi-crétal en 
représente d'abord les 54 centièmes ; vers 10 ans il en est les 
56 centièmes, mais son rapport s*amoiiidrit de nouveau et le grand 
diamètre du bassin n'est plus que les 54 centièmes de la longueur 
du tronc, à 17 ans 1/2 comme à 13 ans 1/2- 

Le diamètre bi-épincu.T iliaque qui donne une notion trè* 
juste de l'ouverture du bassin et le diamètre bi-troehantérien 
qui mesure son élargissement au niveau de Taxa bi-côtyloïdien 
sont intéressants par leur croissance et par leurs rapports. 

Diamètre bi-épineux iliaque che^ Vadolcscent moyen 
de 13 î3à 17 1/2. 

Age.-. Î312 Î4 liî:2 13 15 î/2 ÎG Î6Î/2 17 17 S $ 

Diamètre..,,. 197 20î 207 2rt 210 223 229 231 233 



L'augmentation de sa longueur totale atteint le chiffre de 
36 et se répartit de la façon suivante sur les semestres successifs: 

Accroissements du diamètre bi-épineux iliaque. 

Ages Î3 É 2 ù 14 à Î4 ÎI2 à iS à ÎS / ? à ÎG à lù î,2 à 17 à Î7 î 

AiCTOÎss. 4 6 7 5 \ ^ 2 % h 

La régulariti^ d'accroissement des diamètres est tout h faifr ^^^ 
remarquable, et tout particulièrement en ce qui concerne 
bi-crètal iliaque et le trunsverse du thorax. Les secousses sod9 
peu accent uéesJl ne s'y remarque pas de repos; et pour tous, lai — ^ ^ 
faissement k 17 1/2 est une règle- Le diamètre bî-^acromial fait* ^ 
exception, on sait pourquoi. Le diamètre de la ceinture échappe^ 
aussi î\ la loi commune, sa nature le faisait prévoir. 

Les rapports du diamètre bi -épineux iliaque sont surtout inté- 
ressants d'un soxeà lautre, ou derenfantàraduUe. Mais pendant 
les quatre années qui enveloppent la puberté il ne se produit que 




— m^ — 



tionde chaque ilion autour de son articulation postérieure commf 
centre ? I 

Comment s'opère ce mouvement ? il est nécessaire que chacune 
des deux moitiés du bassin qui sont soudées en un seul os dèi 
cet âge, y prenne part en entier; et dans ce cas, il doit se pro-^ 
duire à la même époque un élargissement du bassin au niveud 
de Taxe bî-cotyloïdien. Malheureusement le diamètre bi-trochan^ 
térienest obligé de traduire tout à la fois les accroissemeats dêj 
cet axe bi-coty!oïdien, les augmentationsde diamètre transversal 
de Tépiphyse supérieure du fémur, qui se d,écomposent en gros-i 
sissement de la tête fémorale, allongement du col, augmentatioul 
de volume du grand trochanter; le diamètre bî-trochantérie3 
doit enfin exprimer répaississement dont est le siège la couch^j 
fibreuse ou musculaire qui recouvre ou fait saillie autour dil 
grand trochanter. En sorte que les accroissements du diamètre hh 
trochaotériensont difficiles à répartir entre ces différents facteurs. 
Il ne reste donc pour preuve de ce mouvement que rélargîsse- 
ment plus prononcé du bassin au niveau desépines qu*au niveai^ 
des crêtes, et ce phénomène, établi comme il Test, suffit à dé^ 
montrer Texistence du mouvement. Si Ton se demande à quelle 
époque se produit ce mouvement et quelle est sa cause déter^ 
minante, on trouve la réponse à ces deux questions dans loxa-j 
men attentif des chiffres et dans l'observation de la coustitutioii 
anatomiquedu bassin. 

Ce léger mouvement se réalise selon toute apparence entrt 
14 et 16 ans d'une façon continue. Quant à sa e^use, elle résjd^j 
dans l'accroissement du pubis au niveau des surfaces qui sonjj 
au contact du fibro-cartilage. La symphyse elle-même n'en 
éprouve aucune modification. Mais tous les points qui se trou-« 
vent en dehors d'elle, à droite ou à gauche sur les os iliaques» 
s'en trouvent écartés d'une quantité proportionnelle- 

Il faut connaître le rapport au tronc de cediamèlre bi-épineuîC 
iliaque^ bien que ce rapport n'offre qu'un intérêt secondaire ou 




— 153 — 

point de vue de la croissance et qu'il soit surtout un caractère 
sexuel et un caractère de race. 



jRapport au tronc = 100 du diamètre bi-épineux iliaque. 

^Ses i3il2 14 141/2 15 151/2 16 161/2 17 171/2 

^ai>F>orts. 46 46 47 48 48 49 48 48 48 



I-.e5 rapport traduit bien Taccroissement proportionnellement 
^^ ï>^rieur que réalise le diamètre bi-épineux entre 14 ans et 16 ans. 
^ ^'^ sera plus frappé de cette progression croissante du rapport au 
*^*^rxc du diamètre bi-épineux, si on le rapproche du même rap- 
P^^ï^t du bi-crétal iliaque qui est représenté par les chiffres sui- 
^'^^■^ ts : 54, 54, 55, 55. 55, 56, 55, 55, 54, dont la progression crois- 
®^^^^ te d'avant 16 ans est annihilée par la progression décroissant^ 
^ ^^ i suit cet ège. Cette comparaison des deux grandeurs à une 
"^^^ î sième démontre leur manière différente de se comporter, bien 
^^^"^lles appartiennent à un même os et qu'elles soient voisines 
^^ï:^ cet os. 

^t^e diamètre bi-trochantérien est pour la partie pelvienne 

*^ <^>mologue du diamètre bi-huméral pour la portion thoracique 

'^^ corps. Comme lui, il mesure autre chose qu'un diamètre 

^^^^ux. Cependant, la couche musculaire deltoïdienne n'a pas 

*^^^^^ équivalent à la cuisse, au niveau du grand trochanter et les 

^^^>'iiches de la glissière ne rencontrent pas nécessairement des 

^^^-* scies. Chez les sujets très maigres, la branche du compas 

^^^^^sse sur la face externe de la grande apophyse trochantérienne 

^^^ ^^> l'intermédiaire de 5 à 8 millimètres de tissu fibreux. J'ai eu 

^^^antage de déterminer l'épaisseur de ce tissu fibreux au cours 

diverses opérations péri-trochantériennes sur des adolescents 

^ 14, de 15 et de 17 ans. Dès que le système musculaire 

*^**^^sente un développement moyen, les masses musculaires qui 






*~^"*lt au-devant du grand trochanter ou plus rarement celles qui 
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sont en arrière, forment une saillie telle que les branches de 1 
glissière restent à une distance de la face externe du grand tro 
chanter qui peut varier de 3 à 25 millimètres. 

Ces conditions donnent à ce diamètre une valeur înUividuelli- 
toute spéciale* Même à ce point de vue, je crois qu'il y auniiJ 
avantage à mesurer avec un compas d'épaisseur la distance réell» 
entre les faces externes des grands trochanters. La grande gU 
su)ve donnerait ensuite l'excès dû aux muscles. Cela bien entend^ 
dans les cas où ces renseignements présenteraient une utilit 
incontestable. 

En revanche, la moyenne obtenue pour ce diamètre qui vari 
d'un individu à l'autre au point de vue des organes qui 
comprend^ qui chez Tun mesure des muscles^ chez Tautr 
est osseux, l'épaisseur de la couche fibreuse étant assez Hxepou 
ne pas modifier sensiblement le diamètre osseux, une moyenne 
constituée avec des éléments aussi variables, ne parait pas offrî*: 
les garanties exigibles» 




Diamèire bi-irochantênen cfœj V adolescent moyen de 13 at^ 1/i 

à 17 ans îjS, 



Ages 13 Î/B 

Diamètres 262 



Î4 Î4 1I2 15 15 112 Î6 1ôl;2 17 
267 274 278 285 292 297 302 



\7 tl$ 
305 



11 est moins étendu que le diamètre bî-huméral et comme i 
répond au diamètre des hanches tel que le recueille la vue 
il est intéressant de savoir de combien il est plus étroit que 1 
diamètre des épaules aux difTérenfs tiges traversés par Fado 

lescent* 




Î4ÎI2 


15 15112 


16 16112 17 


17112 


359 


368 375 


384 393 402 


406 


274 


278 285 


29? 297 302 


305 
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différence entre le diamètre bi-irochantérien et le diamètre 

hi- humerai. 



.ge 13H2 14 

^iam. bi'huméral. 347 352 

-bi-trochant 262 267 

.e diara. bi-humc- 
est plus grand de. 85 85 85 90 90 92 96 100 101 



Chose bien remarquable, cette différence va grandissant régu- 
X lèrement, sans faiblesse^ témoignant de la supériorité du déve- 
X oppement thoracique sur le développement pelvien. 

Les accroissements comparés offrent un intérêt de même 
<z>rdre. 



^accroissements comparés du diamètre bi-trochantérien et du 
diamètre bi-huméral che:s Vadolescent moyen de 13 ans 1/2 
à 17 ans 1/2. 

-Age 13112 à 14 à 14 112 à 15 à 15112 à 16àl61l2âl7à 17 112 

^ccr. dudiam. 

bi-huméral.. 57 97 99 94 

^ du dîam bi- 
trochantér .. 57 47 75 53 

Sap. de Taccr. 
du diam. bi- 
huméral.... 00 50 24 41 



La supériorité de Taccroissement du diamètre bi-huméral s'ac- 
cuse d'une façon très ferme à partir de Tâge de 15 ans 1/2. 

Quant à son rapport à ce même diamètre bi-huméral, il lais- 
serait croire que ces deux grandeurs restent dans les mêmes pro- 
portions Tune vis-à'vis de Tautre et qu'à 17 ans 1/2 il existe entre 
elles d'eux la même différence qu a 13 ans 1/2 ; le rapport établit 
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en effet qu'à 17 ans 1/2 comme à 13 ans 1/2 la diamètre bi*tro — < 
chantérien est au diamètre bî-huméral comme 65 est â îOO. On 

nous savons que la différence entre ces deux diamètres ses» 
accrue de 16 millimètres dans Tintervalle de ces deux âges, c^ 
qui est une quantité importante pour des longueurs de cet urdre^ 
et représente le tiers environ de leur accroissement total su coura 
de 4 années» 

Rapport du diamètre bi-trochaniêrien au diamètre 
bi-huméral = ÎÙO, 

Ages ..... id i:2 14 14 î 2 15 15 / l^ IG 16 1 2 17 17 î 2 
Rapports , 75 75 76 75 73 73 75 75 75 

Comme pour le diamètre bî*épineux le rapport au tronc ^ 100 
du bi-trocliantêrien prend une légère augmentation de 13 1/2 
17 1/2, 

B apport au tronc = ÏOÙ du diamètre bi-trochantêrien. 

Age , J3i/2 14 t4t/2 15 15 î{2 16 i61/2 17 17 i/2 

Uapports.., 61 B2 62 63 (53 6i 63 63 63 



La largeur des (( Imnches ï> chez T adolescent moyen de 13 
ans 1/2 représente les 61 centièmes de la longueur du tronc ; à 
17 ons 1/2 elle équivaut aux 63 centièmes de cette même longueur, 
proportion qui a été atteinte dès Tâge de 15 ans. 



He augmentation semestrielle de la grosseur du cou eon- 
duit à un total de 50 raillirnètres pour les quatre années 
L apogée de Tac ti vite de croissance du cou en gros.seur s'observa 
de 14 ans 1/2 â 16 ans. Il est à remarquer quele^ âges de 17 ansL 
et de 17 ans 1/2 ne sont pas signalés par un afiaissement comm^ 
celui qui se produit si souvent pour les longueurâ et pour I 
diamètres» 

Comme nhiffres bruts et comme accroissements, lerapprociie — 
ment s'impose entre la circonférence du cou et celle du mollets 
Le (ait est singulier pour qui envisage la constitution si diffé- 
rente de ces deux segments» Le cou d'une complexité unique 
dansTorganismeT le mollet essentiellement rausculo-osseus. SeuL 
le rythme semestriel établit une diflérence appréciable qui port 
spécialement sur Taccroissement de 13 1/2 à 14, très supérieui:^ 
pour le mollet, et sur rafîaissêment à 17 ans 1/?. 

Le rapport de la circonférence du cou a su longueur fait res 

sortir cette particularité bien remarquable que la grosseur repré^ 

sente sensiblement le double de la hauteur de cet organe mesuré 
de la fourchette sternale au conduit auditif. Ce rapport est 
exprimé par 200 ou un nombre très voisin. Le rapport inverse 
de la longueur à la grosseur — 100 se traduit par le nombre 50. 

Son rapport à la taille s'augmente légèrement à partir de 
15 ans 1/2, il pjiseede 19 a 20 pour se maintenir ensuite à ce 
nombre» 






liapporls n la taille = 100 de la circonférence du cou. 



Agca 


13 t/2 


14 Î4 î '> 


/5 15 i/2 


16 


16 i/5 


i7 


i7 J/S 


Rapports» 


W 


19 19 


19 20 


20 


20 


20 


20 



Les rapports à la longueur du tronc sont les suivants: 



Rapports à la tonffueur du tronc ^ 100 de la circonférence 

du cou. 






i4 i/2 
68 



ts 



rs 1/2 

69 



70 m 



Î7 i7îf^ 
70 fi9 



il 
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Circonférence de la ceinture [taille minima), 

La ceinture est désignée parmi les mensurations sous le nor 
do taille minîma. Ses contours sont dépressibles, aussi le ruban 
métrique doît-ii envelopper sans comprimer plus que ne l'exîg 
son contact avec la peau< Il en est de même du diamètre trans. 
verse rjui est relevé avec les branches de la grande glîssîèr 
maintenues tangentes au tégument. 

Diamètre transverse de fa ceinture cAej radolcBCùnt moyer 



Age» Î3I/Û 

Diamètre.. 206 



215 



219 



îfn/2 

2m 



îi 

231 



231 



On remarque un aiïaissement de 2 mîtlîmôtres dans ce di 
mètre que j'aî rapproclié de la ceinture parce qu'ils se complu 
tent et s'expliquent réciproquement. En effet la cîrconférenc- 
au mémo moment, reste à peu près stationnaire pour mont^ 
ensuite brusquement de 607 à 631 en même temps que le diam» 
tre monte lui-même de 204 à 215. et montre ainsi (lull ne s'a 
que d\m atata t/uoantc qui se traduit par un millimètre d*auj^5 
mentatîon pour la circonférence et par deux millimètres d'amoi 
drissement pour le diamètre. Je me suis expliqué préeédemme 
sur cette question, sur les oscillations nécessaires de deux mei 
suratîons successives do la même partie du même sujet, je 
crois pas devoir y revenir. 

Circonférence de la ceinture che^ t adolescent moyen 
de 13 ans 1/2 à 17 ans et 1/2. 



Ages .., î3 î!2 ih l^i 12 j:, n îi-2 

Circonfëroiiccs. 606 607 631 632 654 



îil ÎÛ J/2 tl 
C67 671 670 




Je Tenu remarquer que la circonférence de la ceinture e^^^' 
presque exactement égale à trois fois son diamètre transver^^^» 
à 17 ans 1/3 comme à 13 ans 1/2, et il en est de même, av^^^ 
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^-i Mie grande approximation, pour les âges intermédiaires de 
1 "* adolescent moyen à peu de chose près. Ce n'est pas une coïnci- 
^^^nce fortuite, c'est un fait qui se répète d'âge en âge chez le 
^T arçon de 13 ans 1/2 à 17 ans 1/2. 

Les accroissements ne conservent pas entre eux un rapport 
^=^ ussi précis. Celui du diamètre est proportionnellement moindre ; 
M 1 n'atteint pas le tiers de celui de la circonférence comme on 
^iDourrait s y attendre. 

^^<^ccroissements comparés de la circonférence et du diamètre 

de la ceinture, 

-Ages 13 ll2kl'ik Vi l/2k 15 kir, l/2kl6k 16 1/2 k 17 k 17 1/2 

---\ccroiss. cir... 1 24 1 22 13 7 5 22 

«^.ccroiss. diam. » 11 1 3 5 6 1 

La différence de rythme est due à l'influence de l'abdomen et 
^es variations de son volume. Ce facteur n'a pas d'action sur la 
<iimension mesurée par le compas. Grâce aux neuf mensura- 
tions sur le même sujet, l'abdomen s'est trouvé mesuré dans 
les diverses conditions de ballonnement ou de flaccidité que 
3)eut offrir sa paroi et il en résulte que l'accroissement total 
-est l'expression réelle de l'augmentation de grosseur de la cein- 
ture. 

Pour se rendre compte du resserrement de la silhouette 

qui se produit au niveau de la ceinture, les chiffres rappro 

chés des trois diamètres fransverses, ceinture, thorax et bassin 

(bi-crêtal iliaque) suffisent et il n'est pas besoin d avoir recours 

"au rapport. 

Diamètres comparés transverses de la ceinture, du thorax et 
du bassin (bi-crêtal iliaque) clie^ V adolescent moyen de 
13 1/2 à 17 112. 

Ages 131/2 Ih U1I2 l'> iôil2 16 16 1/2 17 171/2 

Diamètre thorax.... 218 222 226 230 234 242 248 254 258 

Diamètre ceinture.. 2u6 204 215 216 219 224 230 231 23 J 

Diamètre bi-crét. il. 231 235 241 é45 250 255 260 26'i 266 
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semble quo Ton dessinerait cette partie des silhouettes suo 
cessives rien qu'avec cette notioa qui donne une idée de la courir 
à concavité eswterne que décrit le contour du tronc au iiivea^ -^tt 
de k ceinture. ^ 

On Isa voit descendre doucement du tliorax et rebondir sur l^^^^i^es 
crêtes iiiaquefî. M 

On a vu plus haut les rapports de la circonférence de la cei^^K: tP 
ture à celle du cou. Ses rapports avec la circonlérence sous-pe ' 
torale méritent aussi d être calculés- 

Rapports de la circonférence de la ceinture à la circonférence 
ikoracique sous-pectorale. 

Ages.. Î3î;2 Î4 Î4 1 2 Î5 Î5îi2 ÎG 1612 17 17 ^M ^^ ,2 

Rapports m 80 87 85 86 85 84 84 $ ^s^^— î J 

La circonférence de la ceinture est plus petite que la circon^*^^* 
rence du thorax, dont elle ne représente que les 88 centième anigr ^M 

13 ans 1/3, mais en outre, son accroissement est proportionnelL ^^s^^ 
ment plus faible que celui de la circonférence thoracique soLa.^^s-W 
pectorale, car le chiffre qui exprime le rapport va en dècraias^^gPt 
jusqu'à 85* fl 

Du reste, qu'il s'agisse de progression croissante ou da p M^ — ^*o*H 
gressîon décroissante, c'est ordinairement à 15 ans ou 15 ans :S^ ^^" 
qu'est atteint le rapport que Ton retrouvera a 17 ans lj^2* iMSt 
en effet, à 17 ans 1/2, comme à 15 ans, la circonférence de '^ 

taille rainima restera les 85 centièmes du périmètre tlioraciti ^^^ 
sous- pectoral. ^ 

Rapports de la circonférence de la ceinture à la taille = /^S^*''- 

Ages........... /3 //i? ri /'*/> Jf.) /:> //:^ ÎH 161/2 11 n — ^'^ 

Rapports 41 41 42 41 42 42 42 4 1 4 ^==-^ 

liapports de la circonférence de ta ceinture au tronc == l^tZ^^' 

Ages Va îil Vi ik 1/2 13 13 //? m ÎG J/2 il IT -^^^ ' 

RapporU-. 143 141 145 143 146 VS 144 143 t». ^^ 
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Circonférences du thorax. 

ai relevé sur le thorax de chaque sujet trois circonférences 
repos et deux pendant le mouvement physiologique de la 
:e thoracique. L un d'eux, lediamètre thoraciquexiphi-sternal, 
sure au niveau de l'appendice xiphoïde au repos puis en ins- 
ation, n'a pas été utilisé dans les moyennes qui servent d'as- 
:te à ce travail. Les autres sont : la circonférence thoracique 
-mammaire, relevée en faisant passer le ruban immédiate- 
nt au-dessous des aisselles et les circonférences sous-pecto- 
^s (périmètre militaire), au repos et en inspiration. 
1 y a entre ces trois diamètres de nombreuses corrélations ; 
Lcun a sa valeur propre et fournit des renseignements d'une 
nde utilité, à quelque point de vue qu'on se place, 
^^a circonférence thoracique sus-mammaire prend le pourtour 

thorax à une hauteur à laquelle la cage thoracique rétrécie 
ouvre, pour l'observateur placé en face, les bords externes des 
oplates. Les muscles y sont aussi plus abondants, plus épais, 
in, les scapulums par leur propre épaisseur contribuent avec 
muscles à majorer le périmètre du thorax notablement réduit. 
uQ périmètre sous-pectoral n'englobe même pas les angles 
irieurs des scapulums, et il circonscrit la cage thoracique à 
niveau auquel les muscles sont le moins capables d'éloigner le 
an du squelette de la cage, et auquel la cage offre sa plus 
nde dimension (l).C*estàce niveau, enfin, que les mouvements 
taux de la respiration déterminent l'élargissement le plus 
sidérable du thorax. Aussi, ai-je eu soin de prendre deux 
conférences sous-pectorales, l'une au repos, l'autre en inspi- 
ion ; je n'ai pas cherché à mesurer l'ampliation totale do la 
e thoracique, le procédé eût été mauvais, mais seulement 
npliation moyenne habituelle de chaque adolescent. Jerevien- 
d sur ce point. 
)r il se trouve que la circonférence thoracique sus-mammaire, 

1) Médecin-inspecteur Vallin. De la mensuration du thorax et du poids du 
ps du Français de 21 ans au point de vue de la revision. (Recueil de mè" 
ires de Médecine militaire, 1876.) 
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cjue l'on peut appeler également sous-axillaire, est presque éqi 
valenle a la drcoiitéreDce sous-pectorale en inspiration. 
13 ans 1/2 c'est le périmètre sous-pectoral en inspiration quireE 
porte, a 17 ans 1/2, c'est la circonférence sus-mararaaire. 

Circonférences comparées sus-mammaire, sous-pectorale *— 
repos et sous-peciorale en mspiraiioa ches tadolescê 

moyen de 13 1/2 à 17 Îj2. 

Ages - /.? i/t? i4 J4 //:> i:* /.i //!> ÎG lU ir^ /7 î7 

Cifeonf.sus-mam.-, 721 7i:) IGO 190 807 835 mO S57 8e 

— BOUS- pectorale au 
repoa 684 70:t 722 713 760 784 799 SOï* 8& 

— aotiH-i>ectopalD en 
inspiration...-.., 729 745 764 777 798 K21 835 8^12 

Et c'est à 15 ans que lu circonférence sus-mammaire prenc 
dessus en passant de 764 à 790i pendant que le périmètre so 
pectoral en inspiration passe de 764 à 777. Il est donc â rete= 
que la circonférence sus-mammaire au repos fournit à peu 
chose près le cliifïre que doit donner le tliorax dilaté par une î 
piration large et mesuré au-dessous du bord musculaire du gr^^ 
pectoral. C'est un moyen de contrôle si Ton veut, ou, suîvan ^^^ 
cas, un procédé qui permet d'éviter d'avoir à mettre â con •^ 
but ion !a bonne volonté du sujet dans des circonstances où 
pour*'ait laire défaut. La difïérence entre le périmètre 
mammaire et le périmètre sous-pectoral au repos mesure d^ 
avec une approximation sulîisaote Tarapliation thoracîi 
moyenne* La contradiction n'est qu'apparente entre ce qui 
cède el la dîiïérence dans le taux des accroissements. 

Accroissements des cireonfêrenccs thoraciques 
Bus^mammairef sous-pectorale, au repos et en inspiration 



Agos .,, , 

AccrnisuHcm. sus-ninoi.. . 
Soua-pcTt. au repoîi. . . 
HouH i>ect, en înap. *.*, 




i3ii2 n /i i/t> iû I5IJ2 10 îrtî/2 il i 

22 17 30 17 28 15 7 10 

19 19 21 17 24 15 9 14 

1(3 19 13 21 23 14 7 17 
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L'accroissement total le plus faible appartient à la circonfé- 
ace sous-pectorale en inspiration, au thorax actif. Le thorax au 
pos atteint 8 milhmètres de plus et le thorax avec son surtout 
usculo-scapulaire dépasse ce dernier de 8 millimètres encore, 
'oportionnellement à sa longueur, le sous-pectoral en inspira- 
)n devrait croître autant que le sus-mammaire, et c'est précisé- 
ent entre eux deux qu'est la plus grande différence de 16 milli- 
ètres en faveur du sus-mammaire. En raison de l'état d'activité 
i thorax qu'il représente, il semble encore que son accroisse- 
ent devrait être plus accentué au fur et à mesure que l'adolos- 
nt devient plus long et plus large, et que ses besoins augmen- 
nt, au moins en apparence. 

Je crois en effet que les besoins de l'adolescent n'augmentent pas 
i fur et à mesure qu'il s'éloigne de Tàge auquel on ne sort pas 
i dortoir ou de la classe sans courir, auquel on ne séjourne pas 
ns la cour sans jouer. Aux environs de 15 ans, dans les écoles 

l'enfant n'entre qu'à 13 ans 1/2, ou avant cet âge dans lescol- 
jes auxquels l'enfant est admis dès 9 ou 10 ans, l'adolescent ne 
urt et ne joue qu'à des moments bien déterminés et qui de- 
?nnent de plus en plus rares d'armée en année. Il marche 
avement ; il réduit son activité au minimum. Il est tout natu- 

qu'il fasse un appel beaucoup moins fréquent à ses poumons, 
que son thorax soit sollicité à l'action moins fréquemment et 
)ins largement. Pendant ce temps, à dater de 15 ans à 15 ans 1/2, 
; muscles prennent de la grosseur, comme le dénoncent la ma- 
•ité des circonférences. Tels sont les deux processus différents 
e révèlent les taux d'accroissements du thorax musculaire 
is-mammaire) et du thorax osseux. 

Je signale aussi la supériorité de l'accroissement du thorax au 
pos sur celui du thorax en inspiration, qui vient à l'appui du 
écédent raisonnement en montrant que le thorax au repos 
ntinue à croître pendant toute la période et que ce n'est pas un 
loindrissement de sa croissance qui diminue l'augmentation du 
rimètredu thorax en action (1). 

1) Doubre a établi et CoUignon a confirmé ce fait que la circonWrence thO' 
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Les rapports entre eux de ces trois périmètres n'ajoutent rî 
à ce qu*on vient de voir. Les rapports a la taille et au tronc 
la circonférence sus-mammaire sont à examiner* 

Rapporta la taille = 100 de la circonférence sm-mammaire 
cftes radolescent moyen de 13 ans lj2à 17 an3lj2. 



Agaa 13 ï/3 

lUppof ta, ... 49 



14 14 î/2 15 15 1/2 
50 50 51 51 



17 




Lu circonférence du tronc prise sous les aisselles est 
moment égale a la moitié de la taille. Légorement înférieuri 
cette demi-taille à 13 ans 1/2, elle lui est équivalente â 14 e^ 
14 1/2 et elle la dépasse ensuite de 1 puis de 2 centièmes, en 
tenant pas compte du rapport 53 qui no se présente qu'une fc 

La longueur de sa circonférence maxima est bien supériei 
à sa longueur verticale, en ce qui concerne le tronc, qui ne pi 
sente que les 29 centièmes de la taille^ en sorte que le rapport 
son plus grand périmètre h sa longueur est exprimé par un noml 
plus voisin de 200 que de 100. 



Rapport à la longueur du tronc = 100 de la circonférence 
sus-mammaire. 



A«es 


J3 :.'S 14 I41/S 15 15 Î/S 16 ÎG 1/3 


Î7 Î7 


Rapports.... 


no 173 174 179 180 183 181 


181 V 



É/i 




De 170, le rapport monte avec TAge à 179 qu'il atteint 
15 ans, et, comme presque toujours en matière de rapports, 
c lu lire atteint à 15 ans est celui qui se retrouve à 17 ans 1/2* 
est clair d'après cela que le tronc grossit plus qu'il ne s'allonj 
quoi que soit d*aillcurs le système osseux ou musculaire auqu 

mcique dtiniinio quand la Uiille atigmenl«*. (Doubre, Es^i 4*an(hropamêû^^^-*^ 
Hulitaûw 1882; Xi, Cotligiiou, toco cit., p, 486). Celle règle paraît égal enierr!:^! 
applicable à radaleîactit* 
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l doive la plus forte part de son accroissement en grosseur, au 
ûveau auquel est relevée sa circonférence. 

Je me hâte d'ajouter qu'à ce niveau, au tiers supérieur du 
horax, système osseux et système musculaire collaborent à 
our de rôle au grossissement, comme l'indique la constitution 
aême de ce segment, avec toutefois une prédominance osseuse 
allongement costal) en ce qui concerne la circonférence sus- 
nammaire (v. chap. VII, p. 194, et note 1). 

La circonférence sous-pectorale présente avec la taille des 
apports sensiblement différents de ceux du périmètre sus-mam- 
naîre avec cette même grandeur. 

Rapports à la taille ~ 100 de la circonférence sous-pectorale, 

ipcs 13112 Pi Ulj2 15 15 112 16 16 112 11 17 112 

lapports. 47 47 48 48 48 49 49 49 50 

Ces rapports sont régulièrement progressifs, presque pérîodi- 
juement. A deux reprises, l'augmentation de 1 centième du 
chiffre du rapport se produit au quatrième semestre. Cette 
Dériodicité cessant aux deux extrémités, il peut se faire qu'elle 
3xiste en deçà et qu'elle persiste au-delà de la période à laquelle 
j'ai limité mes recherches. 

Toujours est-il que le périmètre sous-pectoral, notablement 
inférieur à la demi-taille à 13 ans 1/2, gagne sur elle lentement et 
parvient à l'égaler à 17 ans 1/2. Le chiffre 50 qui représente cette 
proportion à 17 ans 1/2 n'est pas comme pour le rapport précé- 
dent réalisé déjà à 15 ans. 

Il y a lieu de noter qu'à 17 ans 1/2 le périmètre thoraciquo 
sous-pectoral est égal à la demi-taille. 

Rapport à la longueur du tronc = 100 de la circonférence 
sous-pectorale. 



Ages .... 


n If-i 


/'/ /'i //? 


li> 


/-> y/? IC 


16 l'i 


n 


11 Ift 


Rapports, 


161 


164 165 


169 


170 172 


170 


701 


196 



La cîrconféreîîce sous-pectorate rapportée au tronc présente^ 
17 ans la même proportion que la circonférence sus-mammai 1 
à 13 ans 1/2, Mais, comme pour cette dernière, on trouve 
15 ans déjà le chiffre 169 qui représente son rapport â la longuei^ 
du tronc à 17 ans 1/2* Eu égard au tronc il n'y a eusupérinrî 
d'accroissement en faveur du pêriinctre thoracique sous-peetor- ^ 
qu'entre 13 ans 1/2 et 15 ans< A partir de cet âge ce ne sont pli^ 
que des oscillations autour du chiHre atteint à 15 ans. 

Les rapports avec la taille ou le tronc de la circonférence so 
pectorale en iuspirution reproduisent à peu près ceux de la ci 
conférence sous-axiHaîre à ces mêmes grandeurs. J'arrive a 
circonférences des membres. 

Circonférences des membren. 
Circonférences maxima de la cuisse et du bras. 

Circonférence de la cuisse maxima chej Vadolescent 
de i3 ans 1/S à 17 ans IjB 



Ag^s... 

Cireonfér 

Accpoîa. semest,- 
— annuel-, 



î:i ï/2 /4 Pi ï/2 l'i ni Ifè 
410 42Û 427 434 446 
10 7 7 VI 14 
14 26 



ÎÛ m î/2 11 

m) 470 478 

10 8 

18 



El 

îre 

ur 
ité 





Cette circonférence est relevée à la partie supérieure de 
cuisse au niveau du pli fessier. Ou ne pourrait pas mesurer f" 
cuisse plus haut sans comprendre le bord inférieur du muser 
grand fessier. Elle représente la grosseur maxima de ce segraenp^ 
du membre inférieur* 

Les rapports à la taille — 100 de la circonférence de la cuisie ^ 
maxima chez l'adolescent moyen sont à envisager. Ils sufTiraierv 
à la rigueur â donner une idée juste de Tembonpoint à chaque âgcz^ 

Rapports à la taille =^100 de la circonférence maxima 
de la cuisse. 



.-se 



Age^ 13 ÎI2 If U m ^5 i5 i!2 

Rapports,, 38 ^ 28 S8 ^ 



9o 



îG î;2 



f? 
29 
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HDèsque la puberté est intervenue, la circonférence accuse la 
I^ôriorité de ses accroissements sur ceux de la taille et passe de 

à 29. 
Xle périmètre thoracique sous-pectoral, la plus(( costale» des 
^cîonférences du tronc, me paraît être la grandeur du tronc la 
"-:i.s intéressante à rapprocher de la circonférence raaxima de la 
i^ isse, surtout en raison du rôle important qu'on lui fait jouer 
^xis l'évaluation de la vigueur physique des hommes appelés 
' Vas les drapeaux et des engagés volontaires. 

Rapports au périmètre thoracique sous-pectoral = 100 
de la circonférence maxima de la cuisse. 

^es 13 1/2 14 14 1/2 15 15 1/2 16 16 1/2 17 17 1/2 

^ apports.. 59 59 59 58 58 58 58 59 58 

L'accroissement du périmètre sous-pectoral l'emporte sur 
^lui de la cuisse, ce qu'exprime le rapport en passant de 59 à 
►8. C'est à 15 ans que cette proportion s'établit ; elle reste 
a même à 17 ans 1/2. On en peut conclure que pour l'a- 
lolescent moyen, le chiffre du périmètre thoracique renseigne 
ians une certaine mesure sur la grosseur de ses membres, 
)d au moins du segment supérieur de son membre inférieur. 

Rapport au poids total =100 de la circonférence de la cuisse 

maxima. 

\ges 13 î/2 14 14 1/2 15 15 1/2 16 16 1/2 17 17 i/2 

Rapports. 1 1 1 ' 0,9 0,9 0,9 0,8 0,8 0,8 

Il est certain que la circonférence de la cuisse prend une part 
active à la constitution du poids, à son augmentation, mais son 
action est encore loin d'être prépondérante, car l'accroisse- 
ment du poids ne reste pas proportionnel à son propre accroisse- 
ment. 

La circonférence de 1^ cuisse ma.^ima doit être rapprochée 



3e la circonférence du bras maxima qui lui corresponc 
bre su|iérieur. 



au mei 



Rapport à la circonférence de la ctdsse mari ma —ziOO 
de la circonférence du bras maxima. 



Ages 

Rapports,* 



15 1/2 
54 



16 iJ2 
55 



17 
55 





La circonférence du bras maxima est un peu supérieure & 
moitié de la circonférence de la cuisse à 13 ans 1/2, âge auqix 
elle en représente les !j2 centièmes. Ce rapport subsisteri 
S! Taccroissement du bras en grosseur restait proportionnel 
cluiïre de sa circontérence mis en regard de celui de la cuisi 
En d'autres termes, raccroissement total de la cuisse élî»i 
de 71 pour sa circonférence inaxiraa, celui de la circonféren* 
maxima du bras qui est a peu près égale à la moitié de la pr< 
côdente devrait ne pas dépasser 35 a 37 millimètres. Or. 
atteint 51 millimètres* Et c'est ainsi qu'à 17 ans 1/3 la ci^^ 
conférence maxima du bras représente les 53 centièmes d< 
sa correspondante du segment homologue du membre infé^ ^ 
rieur. ^ 

Le membre supérieur grossit proportionnellement duvanluge^^^ 
que le membre intérieur en ce qui concerne du moins leur seg* 
ment supérieur. 

Comme corollaire de cette supériorité du membre tboracique» 
on doit trouver un rapport plus constant entre le membre supé- 
périeur et le poids qu'entre ce dernier et le membre inférieur, 
ces deux membres considérés seulement dans la circouférence 
maxima de leurs segments supérieurs. Cette prévision se vérifia 
enelîetetla diiîérence entre le rapport du poids à 17 ans 1/i 
et ce même rapport à 13 ans 1/2 n'est plus de 0»3 pour 100, 
mais seulement de 04- H ^n est de même des autres rapports. 
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Rapports au poids total = 100 de la circonférence 
maxima du bras. 

Aoes 131/2 14 141,2 15 151,2 16 161/2 17 171/2 

I Rapports.. 0,5 0,5 0.5 0,5 0,5 0,5 0,4 0,4 0,4 

Circonférence maxima du bras che^ l'adolescent moyen 
del31l2àl7 1/2 

A^es 131/2 14 141/2 15 151/2 16 161/2 17 17 1/2 

^^^ct 216 223 226 236 243 252 260 265 267 

^^<^. ann. 13 16 13 

Circonférences maxima du mollet et de V avant-bras. 

I—^ deuxième segment des membres supérieur et inférieur offre 
^^^ circonférences maxima qu'il y a intérêt à rapprocher, comme 
•'^ "Viens de le faire pour les premiers segments cuisse et bras. 

Circonférences maxima du mollet et de Vacant-bras 
che^ r adolescent moyen de 13 1(2 à 11 i\2 



-^Ses 


284 296 


n 112 
300 


lô 


151/2 
314 


16 


16 1/2 
327 


17 


17 1/2 


^îpc.max.mollet. 


308 


323 


335 
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205 211 


214 


221 
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241 
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X)iff. en iaveur du 


















mollet. 


79 85 


86 


87 


87 


89 


89 


91 


89 



L'accroissement total pour le mollet atteint 52 millimètres, et 
il reste à 42 pour Tavant-bras . 

Ces deux circonférences sont exprimées par des chiiïres très 
différents, et qui conservent entre eux un écart qui va en aug- 
mentant de 13 ans 1/2 à 17 ans 1/2. Il n'en est pas de même des 
accroissements annuels qui ont constamment 2 centièmes en 
moins pour Tavant-bras à 14 ans 1/2 comme à lo ans 1/2 et à 
16 ans 1/2. 
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Les rapports entre eux de ces deux périmètres sont les suivants: 

Happorls à la circonfth*ence tnaa-ûna du fttolfct ^=100 
de la circonférence maxuna de tavani-bras* 



Ages rJJfl Pi J*t 1/J /.> /ô i/;* Pi PI 11-: îl 

Rapports. 72 71 71 7i 



7? 



73 



A ne considérer que les deux nombres extrêmes, il y aurait 
une augmentation légère du rapport» La façon dont se compor- 
tent les nombres intermédiaires fait naître des doutes sur la va- 
leur absolue de cette ditîérence et laisse penser qu'il s'âgrit sim- 
plement d'oscillations du rapport autour de 72, dues à des 
diBorences dîins le rytlime semestriet Quoiqu'il ensuit, la cir- 
conférence raaxima de Tavunt-bras représeate les 73 centièmes 
de ]a circonférence maxima du mollet, en moyenne. 

Je vais examiner maintenant le rapport de chacune de cesdeui 
circonférences avec la taille, le périmètre thorucique et le poids, 
sans omettre la circonférence du segment immédiatement supé- 
rieur* 



Rapport a la ta il le =^ îOO delà circonférence ma^rima 

du mollet. 



Ages 


13 i/e 


l'i l'i jj-i ir, 


/.î lis IC, 


wm 


17 


nii 


Rapports. 


19 


20 2» 20 


20 20 


20 


£0 


20 



La circonférence du mollel a dans son accroissement le même 
mouvement que la taille dans son allongement, et cas deux crois- 
sances restent dans le mémo rapport Tune vîs-à-vis de Tautre. 

Si Ton rapproche cette même circonférence du périmètre tho- 
nicîque, on remarque que loutenne présentant que des variations 
peu importantes, le rapport révèle un rythme ditïérent* 




r 
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^^^,Z^/yort à la circonfcrence thoracique sous-peciorale = 100 
de la circonférence maxinia du mollet, 

>Vs^s 13 112 14 14 12 15 15 1/2 16 16 1,2 17 17 1,2 

rtapports. 41 42 41 41 41 4i 41 41 40 

t— a. circonférence du mollet semble présenter plutôt le rythme 
^ ^^<^<3roissement des longueurs que celui des grosseurs. 

i— « rapport de la grosseur du mollet à celle de la cuisse permet 
^^ Ciontrôler cette particularité de la croissance circonférentielle 
^ y Si jambe maxima qui avait déjà été entrevue dans son rapport 
^^^^^::j la circonférence de l'avant-bras maxima. 

Rapport à la circonférence de la cuisse maxima ^=^100 
de la circonférence du mollet maxima, 

-Age 13 112 14 14 112 15 151/2 16 161,2 17 17 1/2 ' 

Xlapports. 69 70 70 70 70 70 69 70 69 



^=:^ 



^es deux rythmes sont assez voisins, car les variations du 
J)port sont de simples oscillations, mais il y a cependant une 
^ère discordance et retour final au rapport du début. 
Xa circonférence de Tavant-bras maxima rapportée à la taille 
^^^^nne les résultats suivants : 

Rapports à la taille ^ 100 de la circonférence maxima 
de Vavant'bras, 

Ages 13 1/2 Vl Vi 1\2 15 15 1/2 16 IG 1/2 11 111/2 

Rapports. 14 14 14 14 14 14 14 15 15 

Ce n'est que vers 17 ans que Tavant-bras prend vis-à-vis 
^e la taille un développement proportionnellement plus considé- 
X*able. 



\ 



Rapport à la circonférence maxima du bras ^ iOO de t 
circonférence maxima de Vacani-bras, 

Ages Î3il2 14 14112 Î5 i5 if? ÎG I6Î/2 17 i7 j\ 

«apporta. 91 94 94 93 93 92 91 92 92 

Ce rapport va en «'affaiblissant de 13 ans 1/2 à 16 ans, et ait 
à cet âge le chiffre que Ton retrouve à 17 et à 17 1/2- L*avat -^ 
bras ne peut pas suivre le bras dans son développement en gn 
seur» et après en avoir représenté les 94 centièmes, il n en rep 
sente plus que les 92 centièmes. ^^ 

C'est ici que doit prendre place lo rapport au poids de ^^M 
deux circonrérences. Il est intéressant de savoir si elles se coM^ 
portent vis-à-vis de lui comme le font les circonférences maxi 
de la cuisse ou du bras. 

Rapport au poids ^^ 100 de la circonférence maxima du mollet - 

Ages..,. 13112 14 1412 15 1512 10 10 Ïi2 17 17 ît 

liapports. 0,7 0,7 0,7 0,6 0,6 0,6 0,6 0,6 0.5 

Rapport au poids =^100 de la circonférence de lavant-brat 

maxima. 

Ages,... 13 112 Î4 M 12 îo Î5 113 10 16 J/2 17 171$ 

Rapport?. 0,5 0,5 0,5 0,5 0,4 0,4 0,4 0,4 0^ 

En effet, les rapports de la circonférence du mollet au poids 
sont progressivement décroissants, comme cela a lieu pour la 
circonférence de la cuisse ; et, de même que les rapports de la 
cuisse au poids passent de 1 à 0,8^ ceux du mollet au poids des- 
cendent de 0,7 il 0,5, ce qui constitue un ulTuissement de même 
importance pour les deux, entre 13 1/2 et 17 1/2. 

Par suite de ce quadruple rapport au poids, le poids se trouve 
pria comme terme do comparaison entro le mollet et la cuisse, 
entre l*avant-bras et le bras, et mieux qu'aucun autre rapport, 




i 1 met en évidence les relations réelles entre les grosseurs maxima 
clos segments d'un même membre. 

Circonférences minima de la jambe et de Vavant-bras, 

On peut encore dans l'étude des circonférences des membres 
gnouper les circonférences minima de la jambe et de Tavant-bras. 
Gel les de la cuisse et du bras présentent aussi de Tintérêt, mais 
*^ circonférence minima du bras ne se trouvant pas au nombre 
<ies mensurations recommandées dans les instructions antliropo- 
'ï^ê triques, je n'ai commencé à la prendre qu a 14 ans ou 14 ans 1/2, 
®^f les sujets de la série de 100. 

I-a circonférence minima de Tavant-bras ou circonférence du 
ï^^îfirnet reste inférieure à celle de la jambe de 47 à 50 millimé- 
trées. 

^^^CTonférence minima de la jambe et de Vavant-bras {poignet). 

^«^s 131/2 14 14 1/2 15 151/2 16 161/2 17 171/2 

^»rxîonf. delajarabe. 187 193 195 201 203 208 210 213 213 
du poignet.. 140 146 147 152 155 158 160 162 163 

*""^rence en faveur 

^^ la jambe 47 47 48 49 48 50 50 51 50 

I^— 'une comme l'autre serre de très près les os et les tendons qui 
los cionstituent à peu près exclusivement. 

J '^ai insisté précédemment sur l'intérêt que présente la compa- 
raison des accroissements de la circonférence minima de la 
^^^^ï^be et de la longueur de ce segment, et sur Timportancc de la 
^^ <juis'en dégage touchant l'alternance qui préside à raccrois- 
^''^cient des os en longueur et en grosseur. 



Accroissements des circonférences minima de la jambe 
et du poignet. 

'^«^ 13 l/2k 11 à 14 1/2 h, 15 à 15 1/2 à IGix, 16 ï/2ii /7à 171^2 

^^- cire, jambe. 6 2 6 2 5 2 3 

- poignet. 6 15 33 22 1 



^ 



En rapprochant la circonférence du poignet decelle delà Jam*r^ 
minîma, on reconiiait un rythme semblable; cela suggère ^ 
pensée de contrôler à l'avaiit-bras Tidêe générale sur la cru i^^ 
sance osseuse formulée à propos de la jambe. Il suffit da maftr'"'""^ 
en regard des accroissements de la longueur de ravant-bras ceu 
de la circonférence du poignet. Nous avons vu que le rubn 
métrique serrait les os d*assez près pour que le périmètre obteme^ 
représentât avec une approximation suffisante la grosseur os- 
seuse. 

Accpoissetnents semeslnels comparés de la longueur 
de Pavani^bras et de la circonférence minima du poignet, 

Agas. Î3 î/2k nkPi l/2k Î5k Î5 i/2k S6k IC ij2kI7 k 17 1:^ 

Accroisse oient long. 

avant-bras ,. 5 4 4 10 2 7 2 1 

Accrolss. circonf., 

pdgnet,.. 6 15 3 3 2 2 1 



De 14 à 14 1/2, de 15 à 15 1/2 et de 16 à 16 1/2, le phénomène 
observé sur la jambe se produit à lavant-bras avec la plusgrande 
énergie» Quand lovant-bras allonge de 4 miiiîmètres, il ne gros- 
sit que de 1 millimètre ; son grossissement n*atteint que 3 et 
2 millimètres au moment où luUongement se chilïre par lÛ et 
7 millimètres. Les allongements maxima correspondent aux 
grossissements minima, d'une façon absolue. La réciproque n'a 
pas lieu pour 1 avant-bras. Mais ou i}eut répéter pour lui ce qui a 
été dit précédemment pour la jambe, à savoir que les deux fuîmes 
de l'activité de croissance osseuse semblent s'épuiser on même 
temps et que leurs efforts deviennent alors simultanés et égaux, 
comme on Iccûostatc àl7ans. On pourrait invoquer priurTavant* 
bras une raison d*un autre ordre a cette égalité linale des deux 
processus; car il ne faut pas oublier que si la circonférence mi- 
nima deravant-brasest,chcz l'immense majorité des adolescents» 
rencontrée au-desBus des malléoles anti-brachiales» chez radultê 
et même ciiez radolesoent très musclé, ce miuima se trouve sou- 
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^"^ont au-dessous des malléoles et ne correspond plus, par consé- 
quent, aux os longs de Tavant-bras. Je signale ce fait unique- 
rnent à cause du trouble qu'il est susceptible d'apporter à 
certaines moyennes. Celles-ci ne sont pas dans ce cas car le môme 
phénomène a été signalé pour la jambe. 

Los accroissements comparés de la longueur et de la circon- 
férence minima de Tavant-bras corroborent la déduction dégagée 
"^ la. même étude sur la jambe, et lui donnent assez de force pour 
que 1 on puisse considérer comme autant de lois de la croissance 
^^s os les formules suivantes déjà entrevues à la page 108. 
^^^ loi : < La croissance des os longs des membres procède par 
P^^"€c:ides alternatives d'activité et de repos qui se succèdent avec 
'^^£f f-elarité, » 2^ loi : « Les périodes d'activité et de repos sont 
^^^^^^*ariées pour deux os longs successifs. » 3® loi : « Les repos 
^ ^* allongement sont utilisés par le grossissement, et récipro- 
^^^^^lent. Vos long grossit et allonge alternativement et non 
^^^"^rdtanément (1). » 

POIDS 

ïi après le plan général de ces recherches, tracé en quelque 

^^te par la fiche individuelle, l'étude du poids doit trouver 

E^^Hce ici. Mais nous venons d'examiner les rapports du poids à 

^^ïiibre de circonférences, et dans le chapitre suivant (Puberté) 

^^us allons trouver l'analyse de sa progression, de ses accroisse- 

^^ents et de ses rapports à la taille. 

Aussi me contenterai-je ici d'inscrire à titre documentaire ses 
-^apports au tronc, au buste, au membre inférieur, au membre 
Supérieur ainsi que le poids du centimètre de taille et ses variations. 

Rapports à la longueur du tronc =100 du poids du corps, 

VVges 13 112 14 14 1/2 15 15 1/2 16 16 1/2 17 17 1/2 

ftapport». 88 91 96 100* 105 110 113 115 116 

(1) r* loi, V. pages 107, 111, 119, 120, 122, 123, 127, 13i; 2' loi, v. pages 107, 
123, 121, 128; 3« loi, v. pages 108, 120, 123, 175, 176* 

GODIN 1$ 
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Cerapportt réduil à sa plus simple eicpressîon, indiqua la supé- 
riorité des accroissements du poids sur ceux du tronc. Il pré- 
sente une progression qui se chiffre assez régulièrement par 3 et 
par 5 jusqu'à 16 ans 1/2, puis s'affaiblit à 17 et à 17 12. 

Rapports a fa taille msiH ^= ÎOO du poids du corps, 

Agea 13Î/2 14 14 1/2 15 15 1/2 16 Î6 i/2 17 Î7 î/2 

Rapporta,,. 49 51 m 55 57 61 m 64 66 

Rapporis à la longueur du membre inférieur =:: 100 du 
poids du corps. 

Ages 13 li^ 14 14 12 15 1512 16 16 Ir^ 17 1712 

n apporta.,* 48 50 'vl 51 57 60 62 64 66 

Rapports à la longueur du membre supérieur = ÏOO du 
poids du corps. 

Age 13ï:2 14 14 12 15 15112 m 1612 17 IT I/l^ 

Rapporta.., 5S 60 6a 65 68 71 74 76 



Poids de radolescent moyen de 13 ans 1/3 ù 17 ans t/SA 
ses augmentations semestrielles. 

Ag^s i3il2 14 14112 15 15112 16 16112 17 17112] 

P. engr.. 37ito 3&2ï>l 41945 41097 47211 50255 53010 54S45 56159] 
Aug. sem. lyOl 2651 2152 3124 3011 2155 1835 1614 



Poids du centimètre de taille. 



7îrn 



Age,.,.,, 13112 14 14112 15 15112 16 1^12 17 171 

Poidîi en grain mc,s. 25S 269 281 2S8 304 318 331 310 3IB 
AugmenL semt-î^t. 11 12 7 16 14 13 9 6 

Tel esl le poids du centimètre de taille pour l'adolescent moyen 

pour Tadolescent type. 

Dans Tétat d'extrême maigreur, le centimètre de taille 
à 13 ans 1/2 228 grammes. S'il s'agît dun adolescent qui ne pré 



— 179 - 

sente aucune tare organique, et dont la maigreur n'ait rien de 

patliologique, on trouvera le centimètre de taille accru de 

59 srammes à 16 ans et représenté par le nombre 287. Se trou ve- 

t-on au contraire en face d'un racliitique avec déformations, on 

s <'*• perçoit que les 228 grammes de 13 ans 1/2 ne sont majorés que 

de &i grammes pendant les deux ans et demi qui séparent 13 ans 1/2 

d® 16. Si bien que le centimètre de taille chez ce racliitique ne 

peso à 16 ans que 279 grammes. Nous verrons que le centimètre 

d^ t sigillé chez Tadolescent moyen pèse 2r)8 grammes à 13 ans 1/2 

^* 3X8 grammes à 16 ans, gagnant 60 grammes entre ces deux 

^êr^s . Cela suffit pour dilTérencier le physiologique très maigre 

"^ F>5ithologique émacié. Le centimètre de taille augmente chez 

^® t>i:*€mier d'autant de grammes en deux ans et demi que chez le 

°^^^y en normal, tandis que laccroissement du poids centimétral du 

''^pl^îtique est sensiblement plus faible. Nous reviendrons plus 

^^ ^"^ sur cette question. 



CHAPITRE VII 
Puberté. 



Délerminationdehipuberlo par la méthode anthropologique, —Participa- 
lion de rorgani^ine. — Sij^ries dappiarilion de la poberlé^ — Valeur de 
cliacun d'eux, — Méthode pour donnera ces signes le maximum de 
prccîsîon* — Pliénomèiies de eioissance qui caraclérisctit la période 
pubertaîre. — AccroissemeDls in^xinm*— Puburté et circonférence du 
cou* — Puberté et poids. — Majunitioii puberiaire de quelques rares 
allongements. — Majoration puberlaire de la plupart des grossisse- 
ments (accroissements circonlcrentiels)* — Laide la croissance puï>er 
taire.— Chann:ctnent de coloration des cheveux, — Modifications dans 
la couleur des yeux, — lîésumé dos signes de la puberté. 

La période sur laqiielie s'étend mon observation va en effet de 
13 ans 1/2 à 17 ans )/3» cest-à-dîie quelle englobe la phase 
pubère qui occupe la seizième année comme nous allons le voir 
et qu'elle embrasse en outre Tannée et demie qui la précède et 
Tannée et demie qui la suit. 

11 e^t certain que ce phénomène capital en vertu duquel lorga- 
nisme exubérant va jeter hors de lui la semence de vie, que ce phé- 
ni>nicne, coulre de l'évolution de radolescent, est préparé par les 
années qui le précèdent, et n'arrive à sa réalisation parfaite qu at 
bout d un temps variable mais toujours assez long après sor 
apparition. Il n'est pas moins certain que ce n'est pas un phéno- 
mène isolé, et qu'au contraire Torganisme tout entier y parti- 
cipe* 

C'est cette participation de Forganisme que je vais meflofe»^' 



J 
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<3^ préciser. L'anthropologie dispose dans ce but de méthodes 
<:>:xcel lentes grâce auxquelles j*espère y réussir. 

Quand il s'agit de lixer Tépoque d'apparition de la puberté, il 
f iiut partir d'un repère secondaire, le phénomène caractéristique 
«^liez Thomme échappant à la notation. Parmi les faits dont la 
simultanéité avec lui font des guides utiles au physiologiste, ont 
•c^té signalées lappari tien des poils du pubis et la mue de la voix, 
1. a couleur plus foncée de la peau du scrotum, l'augmentation de 
"V'olume des organes génitaux, etc. 

J'ai utilisé ceux de ces signes qui ont une objectivité réelle, et 
3'ai donné à la notation le maximum de précision. La détermina- 
"tion de la phase pubertaire s'en ressent nécessairement. 

L'apparition des premiers poils sur le tégument de la région 
pubienne doit-il être considéré comme Tindice d'un commence- 
ment de puberté? Je parle de la puberté et non de la nubilité. 
< La puberté est affaire génitale; la nubilité est affaire de tout 
lorganisme. Elle n est pas purement biologique. On n'est pas 
nubile avant la fin de la période pubertaire tout au moins. » 
(Manouvrier.) La puberté apparaît-elle avec les premiers poils dis- 
séminés sur la peau du pubis? S'il en était ainsi, les autres signes 
attendus et qui n'ont pas encore témoigné n'auraient aucune 
valeur. Or on s'accorde à leur en reconnaître une. 

Notons don3 par P puissance 1, Pi , cette apparition, et 
observons, en attendant l'arrivée des autres signes. L'enfant a 
en moyenne 14 ans 1/2. A la mensuration semestrielle suivante, 
les poils sont devenus plus nombreux, et la voix a pris des rau- 
cités qu'elle n'avait pas. Je note : P^ et: mue de la voix, été ou 

hicer 189 Le semestre suivant, lenfant atteint ses 15 ans 1/2 ; 

les poils sont devenus plus nombreux encore au pubis, plus 
longs, et forment une toison légère mais suffisante pour dissi- 
muler la peau de la région. J'inscris Pa . Mais en même temps, 
l'attention de l'observateur, étant à chaque examen méthodi- 
quement dirigée sur toute l'étendue cutanée, découvre dans 
l'une des deux aisselles ou dans les deux un léger duvet de cou- 
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leur analogue ou un peu plus claire quo celui du pubis : je mar* 
que Ai . 

A ce moment, 15 ans 1/3, on se trouve donc à avoir sur Tappa- 
rîtion do la puberté les renseignements suivants : 

Pi Al mue de la voix faite 



15 ans 1/2 

La couleur du scrotum cst-ellû changée ? Bien peu et encore 
d'une façon temporaire. Il ne s'agit le plus souvent que d'une 
apparence due aux froncements de la peau du scrotum par un 
dartos plus fort et plus impressionnable (Fenfant est découvert). 
Aux sillons d'ombre qui en résultent, s'ajoute la teinte sombre 
que donnent aux téguments les quelques poils le plus souvent 
noirs dissémines à sa surface. Il s'en fiiut que cela ait lieu 
chez tous. Si ce signe élait constant* je proposerais de noter 
le renforcement du dartos mis en évidence par le plissement du 
scrotum. 

Le volume des organes génitaux ne se modilie qu'exceptÎEm- 
ncllcment à celte époque. Leur augmentation n a été constatée 
dans rensemble de mes deux séries de première et do seconde 
ligne qu'aux environs de Fîige de 17 ans. Par conséquent, cette 
modilication ne vient pas en temps utile pour seconder dans sa 
recherche l'observateur qui entend s'en tenir scrupuleusement à 
la notation de ce qui est. 

Les médecins eussent précisé tout cela depuis longtemps déjà, 
s'ils avaient été appelés à observer périodiquement les mêmes 
enfants à Fétat de nudité. Mais, aussi bien dans les lycées, col- 
lèges ou écoles que dans les familles, le médecin n*est convoqué 
qu'au clievet de l'enfant malade, et à la consultaUon de la mai- 
son d'éducation comme à celle de Thôpital il n a roccasîon d'ob- 
server dans son ensemble le corps nu de Tadolescent que s1l mi 
atteint d*afîection cutunée, de fièvre éruptive, de déformation ra- 
chitique ou s'il a été victime d'un traumatisme^ 



- 183 — 

Le groupement de ces trois signes, P3 Ai , mue de la voix, 
paraît suffisant pour établir l'époque à laquelle s'assied la pu- 
berté. 

Il est à remarquer que la mue de la voix a coïncidé en général 
avec P2 et a pu être notée à la mensuration correspondant à l'âge 
moyen de 15 ans. Elle précède donc de six mois environ le mo- 
ment où Ton peut inscrire P3 Pi . 

Pour obtenir toute la précision désirable, et donner à chacun 
des signes l'importance qu'il mérite, il faut connaître la chrono- 
logie de ces phénomènes, 1 âge moyen de l'apparition de chacun 
d'eux. Pour la mue de la voix, Tâge moyen est 14 ans et 8 mois. 
F atteint la puissance 3 et A la puissance 1 à l'Age de 15 ans et 
6 mois. La moyenne est donc 15 ans et 2 mois. 

Cet âge représente aussi exactement que possible pour l'im- 
mense majorité l'âge de l'apparition de la puberté : 15 ans et 2 mois. 

Je rappelle pour sa singularité un fait qui a déjà été mentionné 
plus haut, à savoir l'apparition des poils plus tardive dans Tais- 
selle gauche que dans l'aisselle droite ou réciproquement. Cela 
ne se rencontre que chez quelques-uns. Chez tous, au contraire, 
j'ai observé le retard delà pousse axillaire sur la pousse pubienne, 
retard d'un an en moyenne, comme l'indique nettement la diffé- 
rence des puissances de P et de A, Pa Ai . 

Il arrive que les poils follets en imposent pour un commence- 
ment de pousse pubienne, le fait est assez rare. En voici néan- 
moins un exemple : Le n^ 13 de la série de 100 entre à l'école 
â 13 ans et 4 mois, présentant sur le front et les tempes, sur 
le dos, à la face postérieure des bras, à la partie antérieure 
des jambes, des poils follets abondants, couchés, et de couleur 
brune. 

En avril 1897, je constate sur la région pubienne des poils fins 
assez drus. Je note Piri . En octobre 1897, la raréfaction était 
très sensible, et obligeait à abaisser la puissance de P à 1/4. Au 
mois d'avril suivant, avril 1898, le pubis a retrouvé son t\n duvet 
de 1897, avril, et mérite de nouveau Pia>. Quand arrive la men- 
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suration d'octobre 189S, la région pubienne est totalement gla- 
bre et donrvtî lieu â la notation Po > Mêinc êtut en avril 1899, 
Enfin, en octobre 1899, des poils, non plus bruns, mais franclic- 
ment noirs, plus forts et plus abondants, couvrent en partie le 
pubis et iquivalent a Pi , Ensuite on voit sur la lîche individuelle 
se succéder de semestre en semestre : P^ Ai ; P* Aa ; P^ A5 (il 
s'agit d'un sujet mesuré 10 fois.) 

En ce qui concerne la << mue de la voix «, je n'ai que quel- 
ques remarques à ajouter à ce qui a été dit précédemment a ce 
sujet. Il est bien clair qu'il ne suffit pas de noter une fois en 
passant, a une consultation médicale par exemple, que la voix 
d'un adolescent est dissonnante, rauque ou grave, pour conclure 
à la mue laryngée chex lui. La mue n'est pas un pbcnomène tou- 
jours le même survenant au cours de l'adolescence avec les mêmes 
caractères» avec le mémo cortège de signes. Il n\ n rien dans 
ce phénomène de véritablement absolu. Il peut fort bien ne 
pas avoir lieu ou passer inaperçu. L'état de la voix pendant 
la mue, à part quelques cas remarquables, n'est qu'une modi- 
fication de Tétat antérieur; la connaissance de cet état anté- 
rieur, de la sonorité et du timbre habituels delà voix deTenfant, 
permettra d apprécier chez lui les changements au fur et h 
mesure qu'ils surviennent. Là encore la première condition 
d'une bonne observation est de suivre les mêmes enfants à travers 
les années de Tadolescence. Quand on a eu la bonne fortune de 
pouvoir observer de très près et de Façon très suivie, on se rend 
compte de la difficulté pour certains, encore assez nombreux, do , 
fixer une date à ce phénomène en apparence si frappant de la 
mue de lu vois. Chez tel adolescent, la modification se fait de 
telle sorte qu*elleest insensible à Toreille la mieux exercée. Cela 
paraît venir de ce que la voix est modifiée à la fois dans toute 
rétendue de son échelle. De là, absence de sons discordants et 
de ruucité, aggravation lente, doucement progressive qui peut 
passer inaperçue pour robservutcur le plus attentif. 
J'ai rencontré des enfants a voix grosse dès leur arrivée^ alor^ 
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^y^ î Is ne présentaient encore aucun signe de puberté. Qu'il s'agisse 

^rie mue prématurée ou d'une conformation individuelle 

ï^^ciale, il n'en résulte pas moins qu'il est à peu près impossible, 

^^^2 eux, de déterminer l'époque à laquelle se montre réellement 

^^ signe de puberté. Chez les numéros 10 et 17 de ma série do 

^CK), la mue de la voix a été insensible ; elle s'est réalisée sans 

^ ue j'aie réussi à lui fixer une date. Les autres attributs de la 

t^uberté s'étaient montrés entre 15 et 16 comme pour l'immense 

^>iajorité. La voix « grosse » donna lieu au môme résultat pour 

les n**' 6, 25 et 39 de cette même série de première ligne. 

La saison chaude est plus favorable que la saison froide à l'éclo- 
^ion pubertaire chez l'adolescent. Sur 100 enfants, il s en trouve 
"12 chez lesquels la saison de l'apparition de la puberté n'a pas pu 
«tre déterminé3, soit parce qu'elle était déjà un fait accompli au 
moment de ladmission à l'école, soit parce quelle ne s'est pas 
manifestée avant la dernière mensuration. 



Saisons (T apparition de la puberté 

Nombre d'observations 100 

Saison froide 35 

Saison chaude 53 

Saison indéterminée 12 



Pagliani assure que le poids et la taille prennent leur princi- 
pal accroissement à l'heure de la puberté, ainsi que le périmètre 
thoracique. Bowditch n'admet la coïncidence que pour le poids. 
Carlier ne s'est pas préoccupé de déterminer la puberté et Tàge 
de son apparition. Il mentionne seulement dans son mémoire les 
observations que lui a envoyées le docteur Labroue sur des 
enfants dfe troupe de l'école même dans laquelle j'ai mesuré, à 
St-Hippolyte-du-Fort. D'après ces notes, la puberté aurait lieu 
entre 15 et 16 pour la grande majorité et coïnciderait avec le 
maximum d accroissement de la taille et du périmètre, tandis 



que la principale augmentation du poids surviendrait seulemenl 
un an après, de IG à 17 ans. 

Malgré ces divergences dont on entrevoit les causes, malgré 
la réduction à trois mesures» y compris la pesée, des ressourcei 
delanthropométrie, ces remarques suffisent à faire pressenti^ 
tout rintérét que réserve Tapplication à l'étude de la puberté de 
la méthode anthropomélrique* Je suis en effet redevable à cetlt 
méthode d'une série de faits de eroissance très précis cûincidant 
avec l'époque à laquelle la puberté prend possession do Forga^ 
nisme. Les uns sont des phénomènes d'allongement, les autre* 
des phénomiMies d'augmentation de grosseur et de poids qui se 
trouvent en relations directes avec la suractivité pubertaire def 
échanges vitaux* 

A côté des maxima s'observent des minima ou au moins dûi 
affaissements dans les accroissements» qui sont d'ailleurs en petite 
nombre, La taille éprouve à cette é]>oque un amoindrissement 
notable, lequel ne représente pas cependant un minimum* Cest 
que la taille (v. chap. IV, page 71) effectue son accroissement 
maximum pendant la période qui précède immédiatement la pu* 
berté, comme Tout signalé la plupart des observateurs, et cou* 
tinue à croître mais avec une moindre activité au cours de 1 
phase pubère. Ceci nous conduira un peu plus tard à dimpor 
tantes déductions* 

Mais ce ne sont pas les amoindriisementsqui dominent à Tépo 
que où s*înstalle la puberté. Elle est surtout caractérisée par la 
suractivité de raccroissement d'un grand nombre d organes, par 
Faugmentation surtout des dianittres, des circonférences, d^ 
poids lotalj phénomènes qui méritent d'être étudiés et qui 
Tétre successivement* 



ipoH 



P liber ié ci circonférence du con 



iù dois reproduire ici pour rintelligence de la question les ac* 
croissemenls de la circonférence du cou fv. chapitre VI, p, 157), 
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^Accroissenienls semestriels et annuels de la circonférence du cou 

Age 13 112 k 14 k 141.2 kî5k 15 l;2 k 16 k 161/2 k 17 k 17112 

Acc.semest. 53 7(V<f?6 65 

Annuels... 12 IG 12 



Les deux maxima sont entre 15 et 16 ans. Ils constituent un 
^véri table plateau, étendu à l'année entière et un peu plus sur- 
<51evé à l'égard de raccroissemcnt qui le suit qu'il ne Test vis-à- 
^'is de raccroîssement qui le précède. Il n'est supérieur à ce der- 
nier que de 1 millimètre. On pourrait considérer cette majoration 
comme à peu près insignifiante s'il s'agissait d'un individu. Elle 
devient au contraire notable quand il s'agit de moyennes calcu- 
lées sur 100 adolescents. 

D'une façon générale, le cou grossit de 5 centimètres entre 
13 ans 1/2 et 17 ans 1/2. Nous voyons, dans le tableau qui pré- 
cède, comment se répartissent sur les neuf semestres intermé- 
diaires ces 50 millimètres. La régularité de lamentée avant et de 
la descente après donne toute l'importance qu'il mérite au maxi- 
mum atteint par cet accroissement entre 15 et 16 ans, au moment 
précis de la puberté. 

L'augmentation progressive de la circonférence du cou est la 
participation de cet organe à l'accroissement général de l'orga- 
nisme, cela va sans dire. Mais on lui reconnaît des causes locales 
qui ont le mérite de faire comprendre la majoration pubertaire. 
Les muscles du cou comptent parmi les plus actifs. Ils ont leur 
part de Tliypertrophie physiologique du système musculaire 
entier qui reçoit de la puberté un vigoureux coup de fouet. L'aug- 
mentation de grosseur des vertèbres cervicales a nécessairement 
son influence, quelque légère qu elle soit, sur le cliiflre de la 
circonférence cervicale. Les vaisseaux, si nombreux et si impor- 
tants qui traversent cet organe, proportionnent leur fdrce de 
résistance à rinlensité de la poussée cardiaque. L'augmentation 
de leur calibre et de l'épaisseur do leurs parois a aussi son 
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rct<>ntîssement sur lu circooférence du cou. On ne doit pas non 
pins oiiblicp quo la circonférence est prise à Impartie moyenne 
du cou, e*e!5t-à-dire immédiateraeul au-dessous de la saillie du 
cartilage thyroitie. La moindre exagération de cette saillie se 
répercutesur le périmètre du' cou. On comprend qu'au moment 
de la mue de la voix, quelques-uns desclmngemeats analomiques 
qui sui'viennent dans rorganc laryngien, ]"uugmentution du vo- 
hnne tlu larynx dans tontes ses dimensions, Télargissement et la 
consolidation des cartilages thyroïde, crieoïde et nrylénoîde (1), 
la proéminence plus accentuée de Tangle formé en avant parles 
deux ailes du cartilage thyroïde, contribuent à augmenter la 
cireonférenco do la partie moyenne du cou» 

Ces di verses causes amènent un maximum à Tépoque même 
do lu puberté; mais leur influence s'étend en deçà et au delà de 
cette phase comme on le remarque sur te tal)leau des accrois- 
sements semestriels et annuels de la circonférence du cou, 

PUBERTÉ ET POmS 

Le poids, comme Ta écrit Pagliani, et contrairement aux asser- 
tions de quelques auteurs, participe aux majorations de la phase 
pubertaîre dans des proportions considérables. Le tableau sui- 
vant permet d'en juger. 

Poids de t adolescent mot/en de Ï3 ans î/2 à î7 ans 1/2 
ses ai(fjmenla(ions semestrielles. 

Age..... 13 î 2 II 14 12 15 J512 ÏG îc» Î2 17 Î7 f 2 

P.ongr. 37Î90 39l>Ï*1 11915 11097 47211 50255 53010 54845 56159 
Aug..Nom. 1801 26rvl LM5i 3124 3044 2755 1835 1611 

Ainsi» raugmentiitîon semestrielle était de 1801 grammes entre 
13 ans 1,2 et 14 ans, de 1835 entre 16 ans î/2 et 17 ans, et on 
la voit alteindro 3124 pendant le premier semestre de raonêe 
consacrée à la puberté, et se maintenir dans le second à 304 i, 

(1) Mtifctl Mackenzîe. ififgwnt^ A-j organes de la eoi^. trad. de Brachetet 

G. Coupant, H. Deiilu, édit., Paris, 1$S8, 
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tandis que le chiffre le plus haut qu'atteigne en dehors de cette 
X^ériode Taccroissement semestriel est 2755 qui correspond aux 
^îx mois qui suivent immédiatement Tannée pubère. 

Comme pour le cou, les accroissements du poids suivent une 
^progression ascendante avant la puberté et descendante après elle. 
Xl.a chute qui suit la puberté donne un relief considérable au 
sommet qui correspond à cette phase. 

// est donc établi que le poids réalise son principal accrois- 
sement au moment de la puberté, et que cette augmentation dure 
<iutant que la période pubertaire elle-même. 

Si Ton rapprochece fait de celui qui a été constaté (v. page 186) 
ayant trait à la taille, il en ressort une certitude relativement'à 
un fait controversé, àsavoirquela taille fait son principal accrois- 
sement pendant Tannée qui précède immédiatement la puberté, 
et que, pour le poids, il y a coïncidence parfaite entre son aug- 
mentation maxima et la phase pubertaire. 

Il est intéressant de chercher ce qu'est avant, pendant et 
après cette période le poids du centimètre de taille, et dans 
quelles proportions il bénéficie de cette majoration. C'est en 
somme l'expression saisissante du rapport du poids à la taille. 



Poids du centimètre de taille. 
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13 


9 
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Age 13112 

Poids en gr. . . 258 
Auî?. semestr. 11 



Comme on pouvait s'y attendre, on retrouve là le même 
mouvement général que pour le poids global, dans le rythme 
des accroissements successifs, à savoir une montée de 13 ans 1/2 
à 14 ans 1/2, puis un affaissement qui précède immédiatement 
la puberté, ensuite une nouvelle et principale élévation qui se 
maintient pendant trois semestres consécutifs, et est suivie, à par- 
tir de 16 ans 1/2, d'un afïaissement qui s'accentue encore de 
17 ans à 17 ans 1/2, et donne au plateau tout son relief. 
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Le centimùtre de tiiille devient tout d'un coup beaucoup plus 
posant à 15 ans* Il accroît encore son poids de 15 ans 1/2 à 16 ans 
dans des proportions telles qu'on n'en observe pas d'autre exem- 
ple nu cours des quatre années. 

L influence de la puberlé sur le poids apparaît maintenant 
avec clarté. 

Sans doute le poids du centimètre de taille devient à 17 ans 12 
supérieur encore à ce qu'il était pendant la puberté, et nous 
trouvons îâ laction de 1 âge. Mais il nen reste pas moins établi 
que le principal accroissement s'est fait k Tépoquc même de la 
puberté et a duré autant que sa complète installation. 

Tant il est vrai que la puberté n'est pas la période d'élance- 
ment aux dépens du gros acquis précédcmments mais bien la 
phase pendant laquelle Tac ti vite de croissance s'emploie on ma- 
jeure partie à grossir et à fortifier rorganîsme en vue du rôle qui 
va incomber au jeune homme de demain. 

Sans doute, le rapport onlre le poids et la taille croît avec la., 
taille, comme l'ont établi les travaux, en France de Carlier/ 
d'Aï lai re do Robert, de Ri gai, de Mackiewicz, en Belgique 
de Jansen, en Allemagne de Lelirnbecher, en Russie de Seeland, 
en Angleterre d'Aitken et de Parkcs, en Amérique de Ilummond 
et de Bowditch. Quételet avait vu et formulé déjà que le poids 
des enfants augmentait, par rapport à la taille, à peu près 
comme 2 : 7. 

Il n'en est pas moins vrai qu'à taille égale, le poids augmente ' 
aussi avec Tàge, et que cela résulte uniquement dans ce cas de 
Taugmentation de grosseur de tous les organes ou de plusieurs 
d'entre eux. Grosseur ici est synonyme d'épaississeraent des 
muscles, car je n'ai jamais vu Tobésité envahir entre 13et 18 ana 
Torganisme d'un adolescent. D'où cette déduction que le sys- 
tème musculaire présente une activité hyper trophiquc inaccou- 
tumée pendant la puberté. 

Quoi qu'il en soit des causes qui déterminent la majoration 
pubertairo du poids, elle constitue un signe important de puberté- 
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Puberté et longueur du cou. 

Il serait surprenant que la puberté, clouée d'une influence 
assez considérable et assez générale pour apporter du trouble au 
rythme des accroissements du poids, mesure synthétique par 
excellence, n'eût pas une action notable sur la croissance de nom- 
breuses dimensions du corps de l'adolescent. 

Et en effet, on Ta vue déjà entraîner pour la circonférence du 
cou une augmentation inusitée. C'est maintenant rallonge- 
ment de cet organe sur lequel nous observons Tinfluence de la 
puberté. 

Longueurs et accroissements du cou. 

Age 131j2 14 14îi2 Î5 151,2 16 16112 17 171/3 

Longueur da cou. 145 150 150 154 157 162 163 167 167 
Accroiss. ann.... 4 8 5 

Le chiffre d'allongement le plus fort se remarque à 15 ans 1/2, 
c'est-à-dire de 15 à 16 ans. Cette majoration de l'accroissement 
de la longueur du cou coïncide-t-elle avec un maximum d'allon- 
gement de la taille entière, de telle sorte que l'on puisse y voir la 
participation proportionnelle de la longueur cou à la croissance 
générale en hauteur ? Non, cette coïncidence n'existe pas. On a 
vu plus haut l'affaissement que subit à ce même moment 
l'accroissement de la taille. Et qui plus est, tandis que le rap- 
port moyen de l'accroissement du cou à sa propre longueur est 
représenté entre 14 ans et 15 ans par 2,6 ; entre 16 et 17 ans, 
par 3 ; on trouve ce même rapport égal à 5 entre 15 et 16 ans ; 
ce qui fait une majoration de 2 centièmes sur les chiffres qui 
l'expriment avant et après l'année pubère. Cela démontre l'in- 
fluence de la puberté et donne la mesure de cette influence sur 
l'allongement du cou. 

Le cou apporte, on le voit, une contribution importante à la 
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détermination de Tage pubère» tant par raugmeutation de sa 
drconfôrence que par celle de sa longueur. 

Notons {jue ces doux mensurations peuvent être relevées sut 
le sujet vêtu, condition favorable pour Tobservation de ce signe 
chex les deux sexes. 

Le poids, qui fournit des indications si précieuses, n'olïre des 
ganintics d exactitude sulfisautes tjue si le sujet est pesé sans 
vêtement* A la rigueur, on pourrait le faire monter sur la bascule 
Iiubillé, et peser ensuite tousses vêtements dont le poids serait à 
défalquer du poids total. La majoration puber taire du poids de 
Tadolescent est en effet un signe que Ton ne doit pas négliger de 
recueillir, et qui a su place marquée a coté des meilleurs signes de 
puberté* 

On remarque encore la coïncidence avec la puljerté d*une série 
de phénomènes qui sont loin d'avoir individuellement la même 
valeur que les précédents, mais dont le groupement prend rim- 
portance d un signe de certitude. 

Il s*agît de ma xi ma et de minima qui se produisent h l'époque 
même de la puberté. Les minima sont plutôt des affaissements 
dans le clnlîre des accroissements; ils concernent la taille et 
l'immense majorité des longueurs osseuses, en y comprenant les 
longueurs des mesures transversales qui, comme le diamètre bi- 
aeromiaU doivent leur accroissement à des allongements d'os 
longs ou, comme les diamètres tlioraciques, le doivent aux eûtes 
qui croissent comme les os longs. 

Pour la taille, il s'agît d'un alfaissemcnt dont elle ne se relève 
pas et qui va en s'accentuant encore rannco suivante. Il est vrai 
que raccroissement maximum delà hauteur du vertex s'est réa- 
lise pendant Tannée qui précède immédiatement la puberté, entre 
14 et 15 ans, confirmant les vues de Bowditch et de Baxter» 
entre autres auteurs, qui admettent le maximum pré -pubère. 
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Accroissements annuels de la taille. 

V^^s Vi à l'i 15 à 16 10 à 17 

^^<îcrois8einents... 70 45 38 

Trois longueurs font cependant exception : ce sont le cou qui 
^^ ient d'être étudié, la cuisse ou longueur du fémur et 1 avant- 
fci^ras ou longueur du radius. Chacune de ces deux dernières 
^Drésente une légère majoration de ses accroissements coïncidant 
^mvec la phase pubertaire. 

Mais ce qui était une exception quand on s'adressait aux or- 

^^anes ou mieux aux longueurs dont l'accroissement se fait parle 

i'acteur os, devient une règle à peu près générale dès qu'il s'agit 

^e mesures qui doivent leur augmentation semestrielle au facteur 

:Biiuscle seul ou avec participation du facteur peau, comme cela 

as'observe pour le diamètre bi-mamelonnaire, à côté duquel se 

^lace le diamètre bi-trochantérien. On a vu plus haut le comment 

^t la mesure de la participation musculaire pour ce dernier dia- 

:mètre. 

Maxima pubertaires des accroissements annuels des diamètres 
bi-mamelonnaire et bi-trochantérien. 

Ages 14 à 15 15 à 16 16 à 17 

Acer. diam. bi-raam.. 10 11 5 

— , diam. bî-tpoch.». 11 14 10 

Les rapports de Taccroissement musculaire et de la puberté 
apparaissent avec plus d'évidence quand on envisage les maxima 
circonférentiels. 

Sur 13 circonférences du tronc et des membres, trois seule- 
ment ne réalisent pas leurs maxima pendant la phase pubertaire : 
Ce sont le périmètre thoracique sus-mammaire, ce qui parait à 
priori en contradiction avec sa constitution abondamment mus- 
culaire, et prouve en réalité la prédominance costale dans son 
aoDiN 13 
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accroîssement (1), la circonférence du poignet mi ni m a et celle de 
la jambe aiinima, toutes deux mesurant surtout des grosseurs 
d^os. 

Chacune des autres mesures eirconférentîel les présente le plus 
important accroissement des oeuf semestres entre 15 et 16 ans. 

Maxima puberiaires des circonférences du cou, du (fwrujr, 
de fa ceinture et des membres. 

Ages Î4à i5 iS à 16 16 à t7 

Cire, du cou (v. page 186). , . 12 IG 12 

— Ehorac. sous-pecÊaiï rep. 40 41 ^4 

— en inap . . 32 44 21 

— de la ceinture ..... 25 35 ! 2 

— de la cuisse maxima... 14 26 18 

— mini ma... 1^ 16 10 

— du mollet mtixîma.. .. . 12 15 12 

— du bras raaxima • 13 16 13 

— bicipital (moyen} . 14 17 11 

^ deravant-brasmaxim . 10 13 10 

Les majorations sont plus ou moins accentuées, Uexcédcnt de 
l accroissement pubertaire sur celui de Tannée précédente atteint 
12 millimètres et moins; mais cet accroissement dépasse d'une 
quantité presque double, 23 millimètres pour plusieurs circon* 
férences, Taccroissement de Tannée qui suit. 

Je crois avoir bien établi ces faits de croissance que j'annonçais 
page 193, ces coïncidences avec la puberté de phénomènes de 
suractivité hypertropliique au bénéfice de certains tissus. 

Quels sont ces tissus ? 11 est difficile dliésiter en face de Tnf- 
laigsement observé dans Taccroissemont de la plupart des Ion-- 
gueurs et par contre de la majoration éprouvée par la presque 

(1) Loiî accroissements semestriels de ce périmât ro se foiil remarquer par le* 
allernarieos d aolivilé et de repos que j*ai signalées daos l albugem*irjl des o* 
longs, Le dîamùtre antéro- postérieur du thorax offre ce môme ryîhme. Tellft 
est aussi la cause de leur aiîaissement pubertaire* 




*^<=^talité des circonférences, pour peu que Ton se souvienne que 
* "^ ^ccroissenient circonférentiel traduit surtout Taugmentation de 
xosseur du système musculaire, et que l'accroissement des lon- 
ueurs répond à rallongement du système osseux. 
C est en grande partie au bénéfice du tissu musculaire que se 
^*^ Valise l'hypertrophie pubertaire. Pendant la phase qui précède 
^ JMnmédiatement la puberté, le tissu osseux s'est allongé comme 
^ 1 ne le fait à aucun autre moment entre 13 et 18 ans, et il s*en 
^^st suivi un accroissement maximum fortement accentué de la 
luauteur du vertex. 

En d'autres termes : « la croissance est surtout musculaire 
jgoendant la puberté, et surtout osseuse avant elle. » 

En dehors des phénomènes de croissance que cette formule 
;5)récise, et à laquelle, je le crois, les recherches ultérieures 
^'autres observateurs donneront force de loi, à côté d'eux se pro- 
duisent au cours de la phase pubertaire un certain nombre de 
«aodifications organiques sur lesquelles j'appellerai lattentîon lors 
^e Tétude des cas individuels, et parmi lesquelles se trouvent 
^es changements de coloration portant sur les cheveux et sur 
Tiris des deux yeux. 

Puberté et changement de coloration des cheveux 

Après 1 âge de 13 ans, la coloration des cheveux change chez 
28 adolescents sur 100 et ce changement a lieu au moment de la 
période pubertaire, de 15 à 16 ans. 

Les couleurs qui se sont modifiées sont: 14 fois le châtain 
foncé, 8 fois le blond, 4 fois le châtain clair, 1 fois le châtain et 
1 fois le roux clair. Les couleurs acquises ont été le noir chez 15 
adolescents, le châtain foncé chez 6, le châtain clair chez 2, le 
châtain chez 2 et le roux foncé chez 1. Comme on le voit, le chan- 
gement consiste constamment en un foncement de la coloration 
primitive (de 13 ans) . 
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Puberté etchanf/etnentfte coloration îles yeux. 

C*est rinverse qui se produit le plus souvent pour la teinte 
îrieiine. Cette t'olomtîon devient plus claire chez 45 pour lOOi 
tandis qu'elle devient plus foncée chez 18 pour 100 seulement 
Au total, sur 63 adolescents sur 100 on observe une modificution 
dans la coloration primitive (de 13 ans) des deux yeux, tandis 
que 37 conservent îa môme. 

Comme le font les cheveux, le ciiangement de coloration des 
yeux signale la puberté, tantôt par réduction a une couleur 
unique, ce qui est très saisissant quand Tiris présentait au préa- 
lable une coloration complexe, comme cela se rencontre chez 
23 pour 100; tantôt par modification de la coloration précédente. 

Ces transformations et beaucoup de détails relatifs à la couleur 
de l'iris, à sa répartition, â la forme en stries, taches, mouche* 
turcs ou points que lo pigment dustromairîen adopte souvent, etc., 
ont pu être observés avec une grande précision grâce à ta 
méthode employée. Il ne s'agit pas d'une classification, qui du 
reste n'aurait pas de place à côté de la remarquable classiOcatîon 
de Alphonse Bertillon, mais d'une simpleméthoded'observation : 
elle reconnaît dans l'œil le petit cercle et le grand cercle* Le 
premier pôri-pupillaire, inscrit dans le second, de couleur cons- 
tamment homogène, et à peu près constamment aussi de teinte 
plus foncée que le grand cercle, dont il est souvent séparé 
un liséré de couleur variable. Le grand cercle étendu ûe^ limites 
du premier jusqu'aux coniins de la cornée^ de coloration le plui 
souvent complexe, de par la combinaison du pigment rétro-irien 
(uvée) avec le pigment développé dans la trame même du tissu de 
riris, ou encore du seul pigment de cette trame composé de 
grains de nuances dilTérentes dont les uns forment la teinte du 
fond et les autres alTectent des dispositions variées qui peuvent 
être toutes ramenées aux quatre formes suivantes ; stries, triches, 
mouchetures, points. 

Les modifications de la couleur des yeux me paraissent offrir 
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1i>lus d'intérêt au point de vue de la puberté que le changement 
^fXe coloration des cheveux ; je ne pense pas que désormais on 
X^^uisse se dispenser de les observer méthodiquement chaque fois 
^ii^u on sera appelé à suivre les mêmes sujets pendant un certain 
:Hnombre d'années consécutives autour de la période d'installation 
cde la puberté. 

Toutefois, jusqu'à présent du moins, il faut se garder de con- 
sidérer ces changements comme des signes de puberté. Ils ne doi- 
"vent avoir qu'une valeur complémentaire. 

En résumé, la puberté prend possession de l'organisme entre 
15 et 16 ans. Elle s'installe lentement, mais représente pour 
l'organisme une phase de suractivité dont tous les tissus bénéfi- 
cient à des degrés divers ; le tissu musculaire est spécialement 
favorisé. Le phénomène caractéristique de la puberté échappant 
à la notation, ceux qui guident dans la détermination de son 
apparition dérivent de cette suractivité dont elle est l'occasion, 
et consistent presque tons en phénomènes de croissance : crois- 
sance des poils qui permet d'établir Pa Ai , croissance des cordes 
vocales qui entraîne la mue de la voix, croissance du cou en 
grosseur et en longueur, croissance du tronc et des membres en 
grosseur et son corollaire l'augmentation du poids. L'accroisse- 
ment des 08 continue à s effectuer avec une activité égalé ou un 
peu inférieure à ce qu elle était auparavant, tandis que l'hyper- 
trophie physiologique des muscles prend sur tous les points de 
lorganisme une activité supérieure à ce qu'elle était avant la 
phase pubertaire et à ce qu'elle sera après. En somme, « la crois- 
sance est surtout musculaire pendant la puberté, et surtout 
osseuse avant elle. » 



CHAPITRE Vm 

Considérations 

sur les proportions de Tadolescent type 

aux neuf â^es envisagés. 



L adoiescenl est seul étudié ici et non l*adulle. — Limites de l'adoles- 
eeûce diaprés l'évolution de croissauce, — Proportions et rapports 
chez radolescent type. — Rapports ég^ux à 100 entre dîfk^renles: 
dimensions. — Age et taille* — Uapports égaux à 50. — Rapports 
égaux entre eux. — Rapports qui sont entre eux comme i est k± — | 
Quelques proportions dt-finiïïves établies dèsîS ans. — Rapports de la 
main avec les diBérentas parties du corps. — iiapports entre eux des 
accroissemeïits totaux. — Tableau synoptique et sïûclirouique des' 
accroissenieots semestriels en longueur et en grosseur ou largeur des i 
segments du tronc et des membres. 

Les observations anthropométrîqiiesconsignéesdans ce ménioîre 
concernent exclusivement des adolescents, car, même à 17 ans 1/2, 
le jeune homme est encore un adolescent, et il Test déjà à 
13 ans 1/2* Ces âges limites ont imposé un cadre qui distingue 
enti(^*rement les résultats que j'ai obtenus de tous ceux qui ont 
été publiés jusqu a ce jour. 

La comparaison de ces deux groupes diPEérents de recherches , 
mérite être faite avec toute la bibliogruphie qu'elle comporte, 
et je la présenterai dans l'étude quî suivra celle-ci, laquelle est un 
exposé pur et simple des résultats moyens de mes recherclics et 
aboutît uladétennination du type de l'adolescent k chacun des^ 
semestres entre 13 et 18 ans, 

La croissance pur son évolution a déterminé la période à laquelle j 
g*étend réellement l'adolescence [adolescere, croître). 
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La plus large partie de Tadolescenco, la plus importante à coup 

sûr, est embrassée par ces recherches. Si elles ne la suivent pas 

jusqu'à sa phase terminale, du moins précisent-elles son début 

qu'elles placent non pas au lendemain de la puberté comme le 

voulait l'ancienne délimitation des âges de la vie, mais à la veille 

de l'apparition des phénomènes qui caractérisent la puberté. 

L adolescence commence avec Tannée et demie qui précède la 

phase pubertaire, avec la période pendant laquelle se réalisent 

les accroissements maxima de la taille et du diamètre bi-acro- 

mial. En sorte qu'à 13 ans 1/2 le jeune garçon moyen n'est plus 

Un enfant, il est un adolescent quoique séparé encore par une 

Unnée et demie de l'apparition de sa puberté. 

Proportions étant synonyme de rapports entre elles des dif- 
férentes parties d'un tout, j'aurais a envisager ici, pour établir 
les proportions de l'adolescent moyen, les rapports révélés par 
Xe calcul entre ses différentes dimensions. Ceci a été fait au cours 
de cette étude à propos de chacune des dimensions de longueur, 
de largeur ou de grosseur ; il me parait cependant utile de signa* 
îer un certain nombre de rapports dont le groupement présente 
d'intéressantes particularités. 

Rapports entre différentes dimensions ou hauteurs au-dessus du 
sol exprimés par un nombre voisin de 100 ou par le nom- 
bre iOO. 

Il s'agit de dimensions égales ou très voisines. En groupant 
ensemble les dimensions calculées de longueur avec les hauteurs 
des points de repère au-dessus du sol, on trouve sur le pied de 
l'égalité: 

La longueur du membre supérieur moins la main et la distance 
fourchette sternale à ischion — la distance vertex à pubis et la 
hauteur de l'ischion au-dessus du sol — la taille assis, la lon- 
gueur totale du membre inférieur (hauteur du grand trochanter) 
et la hauteur du pubis au dessus du sol. 



\ 
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L'égalité s'établit aussi entre des dimensions do nature ûiRé- 
renle, entre des diamètres et des circonférences, puis entre ces 
deux groupes et certaines longueurs comme on le voit dans les 
groupes suivants : 

La longueur de la main et les diamètres bi-mamelonnaire et 
antéro-postérieurdu thorax — les distances fourchette sternale 
à pubis» fourchette sternale à grand troclianter et la circonfé- 
rence de la cuisse maxima — le diamètre transverse du thorax 
et la circonférence du bras ma^^Lmu. L'égalité s'observe encore 
entre des dimensions de même nature : le diimietre de la ceinture 
(taille rainima) et le diamètre bi-épineux iliaque — la circon- 
férence tlioracique sus-mnmmaire et la circonférence sous-pecto- 
rale en inspiration — la circonférence du cou et lu circonférence 
du mollet. 

Un autre rapport fort intéressant est celui qui exista entre le 
nombre d'années d'âge et le nombre de décimètres de taille. Il n'est 
représenté par 100 qu a 15 ans 1/3, mais il s'éloigne peu de 100 
aux autres âges. Il est à remarquer qu'il régne une symétrie pur- 
faite autour de 15 décimètres 1/2^ Ce rapport mérite d'être connu 
des éducateurs pour lesquels il est un terme de comparaison com- 
mode. La symétrie des nombres autour du centre 15 1/2 c|yi 
exprime à la fois Tàgo et la taille, et répond à la phase la plus 
active de la puberté j les rend aisés à retenir, 



Rapport entre le nombre d'années d'âge et le nombre 

de décimètres de taille : 



Age > . . . 13 î/2 14 lj2 15 1/2 

Taille en décimètres 14,5 15 15,5 



16 1/2 
10 



IT îfS 
16,5 



A quinze ans et demi, la taille de radolescent moyen est de 

15 décimètres 1/2* A 13 ans 1/2 cest 14 décimètres 1/2 qui tra- 
duisent la hauteur du vertex; à 17 1/2 la taille n'a plus que 

16 décimètres 1/2. 
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En d'autres termes, la taille avance sur 1 âge avant la puberté 
et retarde sur lui après la puberté, ce ralentissement s'effectue 
par une progression qui est symétrique de la progression ascen- 
dante, car on voit 16 décimètres à 16 ans 1/2 et 15 décimètres à 
14 ans 1/2. 

J'appelle Tattention sur 1 égalité de la différence à un semes- 
tre donné entre les diamètres bi-acromial et bi-crêtal iliaque 
d'une part, bi-huméral et bi-trochantérien d'autre part, qui 
apporte un intéressant appoint à l'homologie des ceintures tho- 
racique etpelvienne; — sur l'égalité entre le nombre de millimètres 
de la circonférence du. cou et le nombre, multiplié par 2, de cen- 
timètres de la taille au même âge ; — sur l'égalité à un âge donné 
entre le diamètre antéro-postérieur du thorax ou le diamètre 
bi- mamelonnaire et le diamètre bi-acromial divisé par 2. 

Il existe toute une série do rapports exprimés par des nombres 
égaux ou presque égaux par groupe de deux ou de trois. Ce sont 
les suivants : 

Rapports représentés par des nombres égaux ou très voisins. 

Cou à main et main à taille. 

Jambe à taille et diam. bi-acromial à taille. 

Distance ombilic-pubis à tronc, cuisse à taille, main à membre 

supérieur total. 
Tronc à taille et dist. fst. -mamelon à tronc. 
Cou à tronc, sternum à tronc et avant-bras à membre supérieur. 
Jambe à membre inférieur total et membre supérieur à taille. 
Dist. mamelon-ombilic à tronc et diam. bi-acromial à memb. inf., 

moins le pied. 
Diam. bi-épineux iliaque à tronc et cuisse à membre inférieur total. 
Taille assis (buste) à taille et diam. bi-crètal iliaque à tronc. 
Diam. bi-acromial à tronc.à diam. bi-crétal, main à avant bras, diam. 

ant.-post. à transv. Ihor. 
Cuisse à tronc, diamètre bi-épineux à diamètre bi-crétal. 
Jambe à cuisse, diamètre bi-acromial à diamètre bi-huméral. 
Diamètre bi-acromial à diam. transver. thor., memb. super, à tronc. 



On trouve dans cette liste des données d'un réel intérêt relati- 
vement aux proportions de radolcscent moyen entre 13 aos 1/2 
et 17 ans 1/2. 

Rapports erprùnès par des nombres qui sorti entre eux 
comme î esi à 2, approximati cernent : 

I l-Ef) Avant'bras à taille — tronc à taille, dist. fst.» mameU à tronc, 
43-87 Jambe à membre inférieur total, membre supérieur à iHille — 

diamètre bi-épineux iliaque à diain< bi-crêtal, cuisse à troue* 

II est un certain nombre de proportions relatives qui se trou- 
vent établies dès Tâge de 15 uns comme elles le seront à 17 1/2 et 
au-delà, autant fjue m'ont permis de m'en rendre compte le^ 
mensurations poursuivies jusqu'à 18 ans 1/2, 

Rapports exprimés dès tâgede 15 ans par le nombre 
qui les exprime à 17 ans i/2. 

20 Hauteur du pied à jambe. 

22 Jambe à taille, 

Î9 Dist. fsÈ. -mamelon à tronc. 

30 Sternum h tronc. 

48 Diamètre bi-épineux iliaque à tronc . 

63 Diamètre bi-trochantérieo h tronc* 

77 Diamètre bî-acromial à tronc. 

87 Diamètre bî -épineux iliaque ù diamètre bi-crètal iliaque. 

Les dimensions de l'adolescent qui sont mentionnées dans ce 
tableau conservetxjnt pur la suite les unes vis-à-vis des autres les 
proportions déterminées à Tâge de 15 ans» époque d apparition 
de la puberté. 

Dans la liste des rapports représentés par des nombres égaux 
ou très voisins figure un rapport représenté par le nombre 10 ; 
il concerne le cou et la main dans leur relation avec la taille. 
Pour le cou, on Ta vu, page 77» il y a un écart de 3 centièmes h 



I 
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14 ans, tandis que pour la main, le rapport 10 est constant & 
travers les neuf semestres. 

Or il se trouve que la longueur que représente cet organe, 
limité par le pli de flexion du poignet et l'extrémité du médius, 
affecte des rapports presque aussi simples vis-à-vis des parties 
constitutives de la taille qu'à Tégard de la taille elle-même chez 
ladolescent moyen. (V. p. 129). 

La longueur de la main représente les 8/10 de la longueur de 
la tète, et peut être considérée comme égale à la longueur de la 
face. Elle est égale à la longueur du cou (distance fourchette 
sternale à conduit auditif). Cette même longueur représente les 
36/100 de la longueur du tronc, et les 2/10 de celle du membre 
inférieur total. 

Ce qui revient à dire, pour les éléments constitutifs de la taille, 
que la main est contenue 10 fois dans la stature, 1 fois dans la 
face, 1 fois dans le cou, 3 fois dans le tronc, 5 fois dans le membre 
inférieur total. 

Et puisque la longueur de la main paraît pouvoir occasionnel- 
lement servir de commune mesure aux principales dimensions de 
longueur du corps' de ladolescent moyen, il est intéressant de 
savoir comment elle se comporte envers le membre supérieur et 
les dimensions de largeur. 

La longueur de la main représente les 25/100 du membre supé- 
rieur total à 15 ans. Ce rapport est un peu plus faible au-deU 
de cet âge. On peut considérer avec une approximation suffisante 
que la main est contenue 4 fois dans le membre supérieur. 

Quant aux diamètres, le bi-acromial contient deux mains, le 
bi-mamelonnaire et Tantéro-postérieur du thorax une main; le 
diamètre de la taille minima correspond à 1 main + 1/4 ainsi que 
le bi-épineux iliaque. 

Je n'entre pas dans plus de détails, car il est permis de se 
demander, pour l'adolescent moyen dont toutes les mesures sont 
déterminées anthropométriquement ici même, s'il y a lieu de 
faire intervenir une autre commune mesure que le mètre. 
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Le groupement sériel des différeotcs dimensions réelles de 
Tadalescent moyen d'après leurs accroissements totaux pendant 
JesqLmtre années étudiées, depuis 13 ans 1/2 jusquà 17 ans 1/2, 

mérite un tableau spécial. 



tûtnl 

en mlUimiïires 



Dimensions calculées et hauieufB 
au-dessus du sol. 



26 

27 
30 à 32 

34 à 37 



40 h 4-1 



Tète (de menton à vertex). 

Hauteur du pied. 

Main (longueur), sternum, distance ombilic à pubis. 

Dîst. mamelon à ombilic, longueur du cou, distance îsclibn 
à pubis, circonférence du poignet mînîma, distance four- 
chette sternale h iiiamnion* 

Dislance épine iliaque éi grand trochanter, circonférence de 
jambe minima. 

Diamètre taille minima (ceinture). 

Diamètre bi-mamelonnaîre, anlêro-post. du thorax, distance 
vertex à fourchette sternale. 

Distance tertex à acromioriT longueur de VaDani-braSf Ion* 
gueur de ia jambe, diamètre bi-crétal illaquej diamèlre 
bi-épineux iJiarjuej longueur du bras. 

Diamètre transverse du thorax, longueur de la cuitussc^ eir- 

eonferenee amnt-bras maxima, diamètre bi-trochan- 

térien, distance sommet sternal à ombilic- 

50 à 53 Circonférence du cou, circcnf, du bras maxima^ circonf.da 

moUût maxima, circonL de la cuisse mininia, cîtconf* da 

bras moyen (bicipiial), distance acromion à pubis* 

59 DiumiMie bi humerai, diamètre bî-acromial. 

61 Distance fourchette sternale è pubis. 

63 Distance épine iliaque à genou. 

67 Acromion a f>rand trochanter. 

68 Distance vertex à ombilic ; distance fourchette sternale h 

ischion. 
Circonférence de la cuisse maxîma* 
Membre supérieur moins la main^ membre inférieur moini 

le pied. 
Distance fourchette sternale à grand trochanter. 
Dis lance vertes à pubis, membre inférieur ioiaL 



71 

73 â 74 



— 205 — 

88 Membre supérieur total. 

95 Circonférence de la taille minima (ceinture). 

99 à 100 Distance vertex à grand trochanter, hauteur du pubis, taille 
assis. 

130 Circonférence thoraciquc sous pectorale en inspiration. 

138 Circonférence thoracique sous-pectorale au repos. 

146 Circonférence sus-mammaire. 

151 Hauteur de racromion. 

161 Hauteur de la fourchette sternale. 

184 Hauteur du vertex debout (stature). 

A côté de ce groupement sériel, il est intéressant d'envisager, 
^ans un tableau d'ensemble, raccroissement en longueur et en 
jE^rosseur x)u largeur des principaux segments du tronc et des 
iMnembres. 

Ce tableau (voir page ci-contre) rapproche semestriellement 
<îomme je Tai constamment fait au cours de cette étude, la crois- 
sance en largeur ou en grosseur de la croissance en longueur et se 
prête à de nombreuses considérations. 

Au nombre des différentes remarques que suggère la séria- 
tion des dimensions d'après leur accroissement total au cours 
des quatre années étudiées de l'adolescent moyen, je veux signa- 
ler tout particulièrement la façon dont se groupent les membres 
et les segments de membre. 

L'accroissement total est le même pour le membre inférieur et 
le membre supérieur (longueurs). Il est aussi représenté par un 
même nombre ou deux nombres très voisins pour la longueur 
du bras et la longueur de la cuisse, pour la longueur de l'avant- 
bras et celle de la jambe, pour les circonférences de l'avant- 
bras et du mollet ; la circonférence de la cuisse maxima fait 
seule exception et surpasse de 20 millimètres celle du bras 
maxima. 

Les taux égaux d'accroissements homologuent au titre de la 
croissance les membres supérieurs et inférieures ainsi que leurs 
segments correspondants. Ce point de vue a un réel intérêt 
anatomique. 
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Si je m'abstiens de c(»mmentaires étendus sur les documents 
relatifs à la croissance et aux proportions du type de Tadolescent, 
groupés dans ce chapitre huitième, c'est que, en dehors des vues 
que j'ai exposées précédemment, et qu'ils confirment, les déduc- 
tions théoriques et pratiques auxquelles ils donnent lieu s'offrent 
en quelque sorte aux savants qui veulent bien' leur prêter un 
moment de bienveillante attention, au médecin clinicien, au 
médecin hygiéniste, au médecin militaire appelé comme expert 
devant les conseils de revision, ou chargés d'apprécier la valeur 
physique des engagés volontaires que le règlement est sage de 
vouloir parfaits, puisque, nous l'avons vu, le jeune homme à 
17 ans 1/2 ou 18 ans est encore un adolescent (1). Quant à l'édu- 
cateur, qu'il soit l'instituteur ou le père de famille instruit, 
quant à l'artiste, qu'il dessine, qu'il peigne ou qu'il sculpte, il 
saura dégager de ce dernier chapitre comme de tout l'ouvrage, 
ce qu'il jugera capable de le seconder dans l'accomplissement de 
son œuvre. 



(l) MoRACHE, Traité d'/n/giène militaire^ 2« édit., Paris, 1836, p. 65. — 
Laveran, Traité d'Iujgiènc militaire y Paris, 1896, p. 2. 

(( Aussi les législateurs en incorporant le» contingents vers Page de vingt 
ans et en admettant des engagements volontaires avant cet âge, ont-ils obéi à 
des considérations d'ordre social, bien plus qu'à des arguments emprumtés à 
la physiologie et à l'hygiène ». Médecin-inspecteur Viry, Encyclopédie 
d'Hygiène de J. Rochard, art. Hygiène militaire, t. vu, p. 9. 

21 septembre 1902, 
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